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À Serge, Nathalie et Alexandra,
une fratrie dont je suis fière dêtre laînée.




Stratagème de la lamproie: technique despionnage venant de «ce poisson visqueux et verdâtre [qui] se fond dans le paysage marin, saccroche aux rochers, puis, quand il a patiemment choisi sa proie, se rapproche au plus près et se colle sur elle, avant den siphonner le sang avec ses multiples orifices…»

Roger Faligot, Les Services secrets chinois, de Mao aux JO.




Deux ans plus tôt…

Après une longue garde à vue éprouvante pour intelligence avec une puissance étrangère, suivie de son éviction de lAgence de sécurité économique, Léo sest reconvertie dans le privé et a créé I3S, un cabinet dintelligence économique, avec le soutien de Ziang et de Shakila, analystes du second cercle de lASE qui lont suivie sans hésiter. Petite équipe qua rapidement rejoint Jeanne, une ancienne détective privée.

Remuant ciel et terre pour libérer ses collaborateurs et son père, Léo est parvenue à faire disculper Karl, incarcéré pour agression sexuelle à lencontre dun mineur, en démontrant quil sagissait dune mise en scène. Aussitôt libéré, Karl a intégré I3S. Un peu plus tard et avec le concours du Mossad, Léo a organisé lévasion dÉric et de Latifa, maintenus au secret quelque part en banlieue parisienne dans un bâtiment des services de renseignement. Son père, lui, sest suicidé en détention pour ne pas avoir à révéler les raisons de sa trahison pour le compte des Russes et qui concernaient Roxane, la fille de Léo.

Malgré la surveillance constante de Gerbod, Léo na pas renoncé et a repris son enquête sur lInstitut européen danalyse et de prospective. Dissimulée derrière une apparente docilité qui a leurré Gerbod, Léo sest entouré de nouveaux alliés issus de lorganisation écologiste Black Green, du Comité Forty ou du Mossad, à la poursuite dun seul objectif: confondre Gerbod et dévoiler les véritables intentions du conglomérat quil dirige dans lombre, à savoir la captation des semences mondiales. Une entreprise périlleuse au regard des moyens et des appuis mis à la disposition du chef du renseignement.

Dans le même temps, Léo a poursuivi ses recherches pour retrouver sa fille et a fini par repérer sa trace. Roxane est un agent du SVR, le service russe du renseignement extérieur, et a opéré sous couverture, infiltrée au cœur des organes décisionnels de lInstitut. Avec lappui de ce nouveau partenaire, Léo, les Black Green, quelques sentinelles du Comité Forty et le Mossad ont monté deux opérations à haut risque: le raid en Campanie où léquipe récupérera in situ les preuves des manipulations sur le vivant et lintrusion dans la tour Boileau, forteresse de verre et dacier gardant en son sein toutes les données stratégiques de la tentaculaire organisation.

Le succès des opérations a été terni par la mort de deux de ses participants, celles dune militante Black Green et de Karl, lami et proche collaborateur de Léo. À sa tristesse est venue sajouter la frustration de ne pouvoir profiter de sa fille que quelques heures dans cette planque en lisière de la forêt de Fontainebleau au cours desquelles toutes deux se sont raconté, retissant par bribes le lien rompu lors de lenlèvement de Roxane par les Russes vingt-quatre ans plus tôt.

La révélation au monde des véritables intentions de lInstitut européen danalyse et de prospective a mis un terme à son existence sans toutefois compromettre totalement Gerbod qui sen est tiré avec une mise à la retraite anticipée. Une sanction que Léo a jugé bien trop faible par rapport aux nombreux crimes de celui qui fut son mentor. Elle a alors décidé de le mettre hors circuit définitivement. Mais Latifa la devancée afin de la protéger et de ne pas limpliquer dans une affaire susceptible de compromettre son retour à lAgence de sécurité économique. En effet, Gilles Damais, qui a remplacé Gerbod à la tête du secrétariat du renseignement national, lui a proposé de reprendre la direction de Vase. Léo y constituera une nouvelle équipe dont la mission est de protéger et défendre le patrimoine industriel, scientifique et technologique national.

Ses voyages à létranger lui permettront de revoir Roxane lors de brèves rencontres dans lintimité dune chambre dhôtel de différentes mégapoles.




Thats enough!

Nikolaï Semenov avait ponctué son affirmation dun violent coup sur limposante table ovale. Il toisa tour à tour le Canadien, le Danois, lAméricain et le Norvégien et répéta les trois syllabes sur un ton nettement plus bas. Ça suffit. Le ronronnement des puissants moteurs du navire de croisière couvrit le son de sa voix et les mots restèrent échoués sur les lèvres du Russe.

Il posa ses longues mains sur le teck massif et articula dans un anglais teinté de sonorités slaves:

La Russie ne peut plus tolérer que lOTAN continue à la défier dans les eaux de lArctique. LAlliance na rien à y faire et ne fait quentraver la coopération entre les États riverains. Cest de la provocation.

Assis derrière leur représentant respectif, les experts en géologie, géophysique ou géographie, levèrent le nez de leurs écrans.

Gregory Palmer se redressa, les traits creusés par la fatigue et le découragement. Un conseiller glissa quelques mots à loreille de lAméricain, mais rien ne permit de croire quil les avait entendus. Son regard se perdit quelques instants au-delà des hublots noirs dans lesquels se reflétaient les silhouettes des participants à lultime réunion de la Confédération de lArctique.

LOTAN na aucune ambition dans la région, Nicolaï, et vous le savez. Certes, la Norvège, le Danemark, le Canada et les États-Unis en sont membres, mais chacun de nous défend ses propres intérêts, autant que vous-même.

Alors comment expliquez-vous le déploiement massif de lUSNavy dans la zone?

Il sagit de protéger nos navires contre vos sous-marins nucléaires. Dois-je rappeler que le Locharik a abordé une frégate norvégienne? Sans notre intervention, elle aurait coulé avec tout son équipage.

Cest seulement la manœuvre malheureuse dun commandant excédé. Traqué depuis des heures par votre drone et votre hélicoptèreNH90, il a refait surface à la proue de la frégate et la heurtée. Un simple accident.

Le Norvégien Alf Irgens leva la main.

Comment la Russie justifie-t-elle la présence dun sous-marin du projet 10830Kalitka, spécialisé dans les forages en mer, sur le plateau continental des îles de larchipel de Svalbard si ce nest pour y prélever des échantillons géologiques?

Comment la Norvège justifie-t-elle la présence dun navire de recherche sous-marineN50?

Cétait une mission scientifique dans une extension du territoire norvégien.

Vous délirez! Cette interprétation de la géomorphologie du plateau arctique continental na aucun fondement solide.

Une interprétation qui ne vous a pourtant pas gênés pour revendiquer la dorsale de Lomonossov.

Les fonds marins de la dorsale de Lomonossov ne sont que le prolongement du plateau sibérien.

Messieurs! coupa Charles Manning visiblement agacé.

Les quatre autres représentants de la Confédération tournèrent la tête vers le Canadien.

Messieurs, soyons constructifs et revenons à la question du moratoire. Laissons de côté nos différends, je vous en prie. Le sommet dHalifax a lieu dans six jours. Nous serons entendus seulement si nous présentons un discours clair, un front uni face aux écolos de tous bords. Si le moindre doute subsiste quant à la capacité de la Confédération de lArctique à se présenter en ordre rassemblé, tout le travail accompli jusquà maintenant sera réduit à néant, avec une perspective économique désastreuse pour nos États respectifs, uniquement à cause dun désaccord concernant quelques dizaines de kilomètres carrés. Mais ces kilomètres carrés, dites-moi, quest-ce quils représentent au regard des milliards de mètres cubes de pétrole, de gaz et de minerais enfouis dans le sol?

Juste quelques milliards de barils, souffla le Russe. Cest facile de se demander comment on va se partager la peau de lours quand cest la Russie qui la nourri et élevé…

Restez campé sur votre position et vous aurez nourri et élevé votre ours pour rien, parce que vous le regarderez mourir de vieillesse pendant que vous crèverez de froid! Cest ce que vous voulez? Reprenons. Nous en sommes restés à la marée noire dans la mer de Beaufort. Le rapport des Black Green est accablant. Gregory, les arguments de vos juristes?

Laccident a eu lieu peu de temps avant la nuit polaire. Leurs relevés ont été effectués dans lobscurité et aucun autre observateur na pu les corroborer. Ils sont sujets à caution.

Ah! La délicieuse nuit polaire…

Ricanements dans lassemblée.

Et Green Earth. Ils nétaient pas sur le point de produire des preuves incontestables?

Ils viennent de perdre le procès pour diffamation que leur a intenté AlbertaOil et ils ne sen relèveront pas. Ils vont disparaître, cest une question de semaines.

Les écolos seraient-ils eux aussi une espèce menacée?

Nouveaux ricanements.

Bien, fit le Danois. Si laccident de la mer de Beaufort nest plus quun souvenir, le moratoire ne peut pas être imposé. Rien ne nous empêche donc de poursuivre les forages.




Penchés au-dessus dun écran dordinateur posé sur le bureau de la cabine spacieuse, Hans et Monika ne perdaient rien de la réunion qui se tenait deux ponts plus bas. Un smartphone sur loreille, la militante des Black Green arborait une moue écœurée.

Tu as les images, Werner?

Nickel! Et le son est parfait. Cest de la bombe! Bravo, du beau boulot.

On a surtout du bon matos. Jai quand même un peu de mal à situer les motivations de nos généreux contributeurs.

Les mêmes que pour la Campanie, Monika. Pour eux, il sagit seulement de rester dans le jeu. Personne ne vous a repérés?

Non, tout est OK. On est totalement transparents. Tu comptes transmettre la vidéo aux médias à quel moment?

Deux heures avant le sommet.

Ils peuvent ne pas diffuser.

Aucun risque, je vais les arroser. Il va y avoir surenchère. Ce sera repris par toutes les télés avant même que les interprètes naient eu le temps de sinstaller dans le palais des Congrès.

Et notre communiqué?

Diffusé en même temps. Au fait, on a identifié le Français aperçu sur le pont avec lexpert danois. Cest un cadre dEToil. La pétrolière française ratisse large, tout le monde veut sa part du gâteau.

Monika sinterrompit, nez sur lécran.

Ils remettent le couvert sur la dorsale de Lomonossov. On dirait que le Russe propose un compromis au Norvégien.

La voix de Nicolaï Semenov résonnait dans la cabine.

Incroyable, poursuivit Hans. Il négocie un transfert de technologies dextraction en eaux profondes contre la révision de sa position sur larchipel de Svalbard. Quelle bande de charognards…

Hans fronça les sourcils, la tête tournée vers la porte-fenêtre du petit balcon en surplomb des flots de la mer du Nord. Au loin, les lumières vives dune plateforme pétrolière trouaient la nuit.

Tu entends? demanda Hans.

Une seconde, Werner, dit Monika à la recherche dune réponse dans le regard de son compagnon.

Quoi? Quest-ce que je suis censée entendre?

Les moteurs, sexclama Hans. Les moteurs sont à plein régime.

Haussement dépaules de Monika qui reprit Werner.

On est toujours là, Werner. Hans sinquiète parce que les moteurs sont à plein régime. Cest peut-être pour récupérer du retard, non?

Werner ne répondit pas. Hans fixait la fenêtre, il désigna la plateforme pétrolière. Ses lumières se déplaçaient ostensiblement vers la gauche. Un verre glissa sur la table et roula sur la moquette sans se casser.

On vire de bord? demanda Monika. Pourquoi?

Quand la plateforme disparut de leur champ de vision, Hans gagna la porte-fenêtre et louvrit. Il se pencha au-dessus de la rambarde, imité par Monika, téléphone toujours collé contre loreille. Insensibles à la fine pluie glacée, ils scrutaient la plateforme qui disparaissait vers lavant du bateau et ne perçurent bientôt plus que les franges de son halo.

Le bateau fonce vers la plateforme! lança Monika, la gorge sèche.

Vous êtes à quelle distance? cria Werner. À quelle distance?

Je ne sais pas. Dix kilomètres, peut-être quinze. Mais pas plus…

Nom de Dieu! Cest un détournement. Un détournement! Sortez de là! Quittez le navire. Barrez-vous! Tu mentends, Monika? Barrez-vous!




… un gazoduc codétenu par EToil a été saboté dans le sud du Yémen par des hommes armés. Selon un officiel yéménite qui a requis lanonymat, lattentat est clairement lœuvre dAl-Qaïda.

Lapprovisionnement en gaz du terminal a été interrompu. Long de 320kilomètres, le gazoduc relie la province de Marib au terminal de Balhaf sur le golfe dAden…

François-Xavier, le dernier arrivé, referma la porte de la salle de débriefing et sinstalla devant un des écrans disposés sur la table, entre Patrice Boluka, directeur du départementE, le nouveau service de lASE qui traitait les affaires relatives à lénergie et aux matières premières, et Lennart Winckler, un jeune analyste financier qui avait remplacé Karl. Léo jeta un œil vers la pendule murale puis sur son informaticien.

Vous vous êtes lancé un nouveau défi, François-Xavier?

Tête légèrement penchée sur le côté, il indiqua quil navait pas compris la question.

Cela fait sept fois daffilée que vous êtes le dernier arrivé à notre réunion avec une moyenne de deux minutes de retard.

Sans doute parce que mon bureau est le plus éloigné.

Léo le considéra quelques secondes. Lexplication de sa dernière recrue était sincère, il ne défiait pas son autorité. François-Xavier avait beau être aussi doué quIgor, il flirtait avec le degré zéro de lhumour. Elle avait fini par regretter les maximes dIgor qui souvent namusaient que lui. Cependant, François-Xavier la touchait, elle aimait sa mélancolie à fleur de peau même si, plusieurs semaines après son intégration dans léquipe, il restait une énigme.

Bien. Pour la prochaine réunion, veillez à être à lheure! Téléportation, rollers, sprint, tout ce que vous voulez, mais à lheure! Je ne reviendrai pas là-dessus. Shakila, par où commençons-nous?

Shakila tourna la tête vers Jeanne.

Laffaire Lancelot.

Nous venons den avoir la confirmation, enchaîna Jeanne. Amaury Lancelot est nommé président du conseil dadministration de FBET. Je vous rappelle que cest un groupe stratégique, ses dossiers sont suivis en permanence par lÉlysée et la chancellerie allemande. Il est le fleuron de lindustrie européenne, le leader de laéronautique. Cest aussi le premier fabricant dhélicoptères au monde via Worldcopter et le numéro un européen des programmes spatiaux avec Astrid. Cette filiale fabrique également des lanceurs, dont le très secret missile balistiqueN-62 qui équipe les sous-marins nucléaires de notre force de dissuasion.

Un sourire équivoque étira les lèvres de Jeanne, un de ces sourires qui annonçaient invariablement une affaire de cœur. Elle pressa les touches dun clavier. Sur les écrans safficha la photo dune pin-up au teint hâlé, jupe courte, perchée sur des talons vertigineux. La photo suivante la montrait au côté dAmaury Lancelot dont le nez arrivait à peine au niveau de sa poitrine généreuse.

Opaline Bois, avec qui sest fiancé ce week-end Amaury Lancelot. Trente ans de moins que lui. Une équipe de télévision a suivi les festivités. Je vous fais grâce des rushes que jai pu visionner et que vous verrez sous peu à la télé.

Cliché de la belle, jambes nues et décolleté abyssal, allongée sur le canapé, la main dans celle de son énamouré.

Sur leur avant-bras, cest quoi? demanda Ziang.

Le tatouage de leur prénom et la date de leur rencontre.

La révélation ne suscita aucune réaction. Les stratèges de lAgence de sécurité économique avaient demblée perçu le risque de cette liaison et attendaient de posséder tous les éléments avant démettre une opinion. Des pragmatiques au-dessus de la mêlée du star-system. Jeanne approuva dun hochement de tête.

Voilà pour les faits. Venons-en au problème. Au-delà de cette union tapageuse qui ternit la réputation du groupe par limage déplorable quelle montre de son dirigeant, les fréquentations dOpaline Bois représentent un danger potentiel pour FBET. Une relation en particulier.

Photo dun trentenaire, beau garçon, au volant dune Aston Martin avec pour passagère la fiancée dAmaury Lancelot. Tous deux riaient aux éclats.

Neil Wilson. Profession: dilettante. Jouit dune fortune familiale mais nhésite pas à faire des extras pour boucler ses fins de mois, notamment comme Roméo pour le compte du groupe aéronautique américain Northrop Grumman.

Dans la salle de débriefing, la tension monta dun cran. Tension accrue avec la photo du Roméo assis à côté dune femme dans une berline garée au fond dun parking souterrain.

Linda Fisher, du département Stratégie de Northrop Grumman.

Vous croyez quOpaline renseigne Neil Wilson?

Pas sciemment. Mais entre deux éclats de rire, elle pourrait livrer des informations utilisables. Ce problème identifié, venons-en aux options. Il y en a deux. Chaque jour, nous brûlerons un cierge afin quOpaline garde pour elle tous les petits secrets éparpillés sur loreiller. Ou bien, on sassure que Mademoiselle Bois ne représente plus un danger pour FBET.

Jeanne avait tranché. Elle fixa Léo pour lui signifier le renvoi de la balle. Léo connaissait le problème. Abordé à plusieurs reprises par Jeanne, il avait également été évoqué en présence de Gilles Damais lors dune récente réunion à la DGSI{1}. LASE devait anticiper avant que le service de contre-espionnage ne bouge ses gros sabots.

Avons-nous réellement le choix? se contenta de dire Léo.

Le silence autour de la table laissait croire quils ne lavaient pas. Léo continua.

Jeanne, une proposition pour la prochaine réunion. Shakila et Ziang vous aideront. Affaire suivante.




Monika et Hans couraient dans la coursive. Dans le vaste hall doù partaient les escaliers, une femme en tenue de soirée dévala les marches en hurlant, sa robe imbibée de sang. Plus haut, des rafales darmes automatiques crépitaient. La femme sécroula aux pieds des marches, Monika la releva.

Il se passe quoi, là-haut?

Mon mari. Ils ont tué mon mari.

Des spasmes la secouaient, Monika labandonna. Un couple de septuagénaires équipés de gilets de secours leur demanda où se trouvaient les canots de sauvetage. Monika accrocha le regard de Hans qui secoua la tête.

On naura jamais le temps. Faut essayer datteindre la passerelle, notre seule chance cest de reprendre le bateau.

Pistolet au poing, un agent de sécurité grimpait les escaliers quatre à quatre. Il sarrêta à leur niveau, scruta le fond de la coursive et cavala vers le pont supérieur, une autre arme coincée dans la ceinture. Hans et Monika le reconnurent, il avait inspecté leurs bagages lors de lembarquement. Ils le suivirent dans les escaliers, Hans trébucha contre lui quand il stoppa en haut des marches. Sur la plateforme de la coursive qui menait à la passerelle, quatre corps étaient enchevêtrés.

Cest quoi, votre plan? demanda Hans à lagent de sécurité.

Reprendre la passerelle.

Seul?

Un matelot arrive avec un bouclier pare-balles.

Vous nêtes que deux?

Du menton, il désigna la coursive.

Les autres sont morts, sauf un qui a pu se réfugier dans une cabine à ce niveau, mais il est blessé.

Et la salle des machines, on ne peut pas arrêter le bateau de là-bas?

Les mécaniciens sont morts, un terroriste sy est enfermé, cest imprenable. Avec des explosifs, on pourrait faire sauter la porte mais on nen a pas. De toute façon, le temps quon reprenne le contrôle de la salle des machines, le bateau risque de sécraser contre la plateforme, il a trop délan. Si on veut sen sortir, faut les déloger de la passerelle et virer à tribord. Mais vite.

Un raclement métallique les alerta. Plus bas dans les escaliers, le matelot se débattait avec le bouclier pare-balles. Monika laida à le monter sur le pont. Le matelot, à peine vingt-cinq ans, saisi dune panique criante, avait le visage inondé de sueur. Délesté du bouclier, il se cramponna à son pistolet, le doigt crispé sur la détente. Hans écarta le canon et lui ôta larme avec précaution.

Si tu veux bien, je vais accompagner ton collègue dans la coursive. On va tenter de reprendre la passerelle. Toi, tu restes là.

Le matelot chercha un signe dapprobation dans le regard de lagent de sécurité, qui le lui donna après une courte hésitation et se tourna vers Hans.

Moi cest Olivier. Et toi?

Les présentations rapidement faites, Hans et Monika écoutèrent le plan dOlivier. En protection derrière le bouclier, ils avanceraient jusquau milieu de la coursive où le collègue blessé sétait réfugié avec un fusil dassaut et des chargeurs. Là, ils récupéreraient armes et munitions et progresseraient jusquà la passerelle.

Tu pousses le bouclier et moi je tire, conclut Olivier à lattention de Hans.

Monika fit remarquer quelle était exclue du plan. Les deux hommes se jaugèrent, Hans donna larme du matelot à Monika.

Elle sait sen servir? demanda Olivier.

Pour toute réponse, Monika vérifia le chargeur et la culasse avec un claquement sec. Hans tendit la main.

Elle reste là en protection. Lautre arme, donne-la-moi.

Un instant suspicieux, lagent de sécurité les dévisagea et donna le pistolet coincé à sa ceinture à Hans qui, à son tour, vérifia chargeur et culasse. Hans attrapa le bouclier, le glissa dans la coursive et saccroupit derrière, ce qui déclencha aussitôt des rafales en provenance de la passerelle, à lautre bout. Le bruit était assourdissant, les balles sifflaient autour deux, glissaient contre les parois, les traversaient quand elles ne ricochaient pas. Des éclats de bois, de moquette ou de métal transformés en projectiles, fusaient sur eux et les égratignaient.




… le meurtre du directeur chinois dune mine de charbon samedi dernier en Zambie, au cours daffrontements avec les mineurs révoltés par le niveau de leurs salaires, illustre cruellement les risques qui accompagnent la croissance spectaculaire de linvestissement chinois en Afrique…

Le nez sur son écran, Shakila prit la parole.

Laffaire suivante concerne Almina.

La tentative de vol des barres duranium? Ce nest pas bouclé?

Il sagit dautre chose, continua Ziang. Un cadre de la direction est soupçonné de vouloir fournir à lONG Black Green des données sur la contamination de la nappe phréatique autour du site dAmaren au Niger.

Photo du cadre sur les écrans.

Thierry Monvoisin, 52ans, bras droit de Baptiste Couraud, le directeur de la Business Unit Mines. A commencé comme chef déquipe à la Cominal puis a grimpé tous les échelons jusquà son poste actuel. Un cadre exemplaire, sans histoires et toujours bien noté. Couraud ne veut pas croire à sa trahison et parle de déstabilisation programmée de son service, une direction stratégique au sein dAlmina. Il a exigé que lASE disculpe Monvoisin qui nest pas au courant des soupçons contre lui.

Léo saccorda un temps de réflexion avant de donner ses instructions.

François-Xavier, établissez une analyse de lhistorique de ses réseaux sociaux, vérifiez les pseudos et les comptes clos. Vous placez sous surveillance toutes ses communications électroniques. Idem pour les Black Green.

La surveillance des Black Green est toujours active, rappela linformaticien.

Elle navait pas été abandonnée?

Si, et reprise depuis leur intrusion sur des sites nucléaires. À cette époque, le ministère a envoyé une note aux services chargés des systèmes dinformation de toutes les agences gouvernementales pour renforcer la surveillance des ONG et associations en lien avec les activités sensibles. Vous avez paraphé la note.

Exact! Patrice, rapprochez-vous de la DRH dAlmina. Épluchez son dossier. Voyez si un incident, un événement dans son parcours a pu contrarier le salarié modèle.

Cest un travail danalyste, répliqua Patrice Boluka.

Léo observa son directeur du département Énergie et Matières premières, arrivé quelques semaines après son retour à la tête de lASE. Il était le seul cadre dans léquipe du premier cercle à lui avoir été imposé par Gilles Damais. Originaire de la République démocratique du Congo, Patrice Boluka avait été formé à lÉcole des mines où il avait rencontré sa future femme qui lui avait permis dacquérir la nationalité française. Gilles Damais lavait débauché du BRGM, le Bureau des ressources géologiques et minières où il sétait fait remarquer en mettant au point un programme élaboré de statistiques minières. Il était sans conteste un ingénieur brillant et visionnaire mais Léo ne parvenait pas à lui accorder toute la confiance que son statut aurait méritée. Sa réserve et sa froideur y étaient sans doute pour quelque chose.

Entièrement daccord, mais son dossier doit être consulté sur place et vous êtes le référent dAlmina, ils nen veulent pas dautre. Désolée!

Jeanne, continua Léo, quand François-Xavier aura extrait son carnet dadresses, établissez un profil de tous ses contacts, familiaux, professionnels et autres. Croisez-les avec les fichiers des associations militantes et des ONG. Si Monvoisin fournit des renseignements aux Black Green, il y a quelque part la genèse dune rencontre. Lennart, comme dhabitude, sa situation bancaire, mouvements sur les comptes, traçabilité des paiements électroniques, des retraits. Emprunts, impôts, prélèvements. Sur sa déclaration de revenus, vérifiez les dons et les destinataires, la totale. Ziang, rapprochez-vous de la DGSI, quils mettent en place une filature.

Léo dévisagea chacun deux puis, lentement, conclut.

Il nest pas question un instant que les données environnementales dAmaren tombent entre les mains des Black Green. Cest clair pour tout le monde? Affaire suivante.




Au milieu de la coursive, la porte dune cabine était maintenue ouverte par la jambe dun homme qui râlait, touché au ventre. Près de lui, un fusil dassaut. Protégé par le bouclier, Hans se tourna vers Olivier.

Une pause. Faut vérifier le bouclier.

Ils avaient parcouru une trentaine de mètres sous un feu nourri. Il en restait autant jusquà la passerelle. Leur arme de poing ne leur était daucune utilité: tendre le bras hors de leur abri équivalait à se retrouver manchot en quelques secondes.

Hans manœuvra le bouclier pour quOlivier puisse entrer dans la cabine sans se présenter à découvert. Au moment où Hans franchit le seuil à son tour, une douleur irradia dans sa cuisse. La toile claire sassombrit autour dun accroc, un projectile venait de latteindre. Il serra les dents, Olivier vérifia la blessure, souleva sa jambe. Un autre trou dans le jean.

La balle est ressortie, elle a juste traversé le muscle.

Dans la penderie, lagent de sécurité trouva un foulard et le noua autour de la cuisse de Hans.

Tu te sens capable de continuer?

Le militant se releva et vérifia le bouclier. Des balles écrasées dans lacier le mouchetaient de toutes parts. Il tiendrait encore quelques mètres. Olivier tira son collègue blessé vers le lit puis sortit sur le balcon. Hans le rejoignit. Une lumière blanche éclairait les flots, un hélicoptère survolait le bateau. Devant eux, à un mille, peut-être deux, la plateforme brillait de tous ses feux. Des hommes couraient au milieu des installations doù séchappait lululement dune sirène, soudain couverte par les hurlements des réacteurs de deux avions de chasse à basse altitude. Plus bas sur leau, des guirlandes de lumière dansaient. Des canots étaient à la mer. Olivier entraîna Hans.

Faut pas traîner. Dici trois ou quatre minutes, on ne pourra plus éviter la collision.

Lagent de sécurité ramassa le fusil dassaut, enclencha un nouveau chargeur.

Tu fonces avec le bouclier, je te suis et je tire à laveugle. Fini la rigolade. Tes prêt?

Hans souleva le bouclier, lorienta vers la passerelle.

À trois. Un, deux…

Le trois se perdit dans les tirs croisés des rafales. Au pas de charge, ils progressèrent dans la coursive. Olivier changea de chargeur à deux reprises sans sarrêter. Le fusil dassaut à bout de bras au-dessus de la tête de Hans, il arrosait large.

Soudain, les tirs cessèrent à trois enjambées de la porte entrouverte de la passerelle. Elle était criblée de balles. Un corps lobstruait, celui du terroriste. Des cadavres en uniforme blanc jonchaient le poste de commandement. Hans lâcha le bouclier et suivit Olivier qui repoussa dun coup de pied une kalachnikov à portée de main du terroriste, un homme jeune dorigine orientale. Cramponnée au gouvernail, une femme en treillis noir tourna vers eux une tête couverte dun foulard, tendit un bras armé dun pistolet et tira au moment où Olivier lâchait une rafale qui se perdit dans le plafond. Touché à la poitrine, lagent de sécurité tituba avant de saffaisser. Hans visa mais elle tira avant lui. Une balle lui transperça lépaule, son bras ne lui obéissait plus. Un sourire de Joconde aux lèvres, elle le mit à nouveau en joue quand une détonation résonna dans loreille de Hans. Arrivée sans bruit, Monika avait fait feu la première. La terroriste glissa au pied du gouvernail, le sourire figé. Les deux Black Green se tournèrent vers les larges baies vitrées du poste de commandement et fixèrent, tétanisés, le monstre dacier qui se jetait sur eux la gueule ouverte. Un vacarme assourdissant de tôle arrachée et de verre éclaté précéda de quelques secondes la traversée des portes de lenfer.




… une nouvelle grève menace le secteur des hydrocarbures en Norvège, un État qui tire un quart de ses revenus du pétrole. Olof, lorganisation patronale du pétrole brandit la menace du lock-out, la fermeture totale des 70gisements offshore qui emploient quelque 8000personnes…

Léo donna la parole à Patrice Boluka pour le dernier point à lordre du jour de la réunion, qui une fois de plus allait sachever tard dans la soirée. À lASE, les journées étaient longues et de même que Léo, ses collaborateurs ne comptaient pas leurs heures. Autour de la table, depuis le divorce de Patrice, seul Lennart Winckler vivait en couple. Quand Léo avait mis le jeune analyste financier en garde contre le rythme de lASE, il lui avait rétorqué que même en dormant à lAgence, il ny consacrerait jamais autant de temps que sa femme à la multinationale qui lemployait à un poste similaire.

Patrice vérifia ses notes et attaqua dune voix grave.

Hier, sur laéroport de Lubumbashi en RDC, on a observé larrivée dun contingent de mercenaires lourdement équipés. Jai fait quelques recherches, et il apparaît que la société militaire privée qui les emploie est une filiale de Can Mining Corporation, qui vient dacquérir trois concessions de cobalt situées à une centaine de kilomètres au nord de la capitale katangaise. Jusquici, ces concessions étaient exploitées par des creuseurs artisanaux et tout laisse croire quils vont être délogés par la force.

Des entreprises françaises ont des intérêts dans Can Mining Corporation? demanda Léo.

Non. Cest simplement une information qui nous permet danticiper deux choses. Premièrement, même si les creuseurs artisanaux nentrent dans aucun cadre légal, ils représentent une économie locale non négligeable. Les empêcher daccéder à ces ressources est un facteur supplémentaire dinstabilité dans la région. Et deuxièmement, les mercenaires de Can Mining Corporation traînent une réputation qui ferait passer Bob Denard pour un panda. Il y aura des victimes, cest certain.

Que fait-on de cette information? On prévient Kinshasa?

Ils sont au courant. Les contrats de cession ainsi que les clauses pour déloger les creuseurs ont été signés par le ministre des Mines. Seule une recommandation de lEurope ou de lONU pourrait les inciter à la modération mais à cette heure-ci, les mercenaires sont sur zone. Il ny a plus quà attendre.

Tenez léquipe informée des développements, on va les suivre de très près.

Léo allait conclure quand son regard sarrêta sur François-Xavier, affairé sur sa tablette.

François-Xavier, si vous avez un commentaire à…

Il tourna son écran vers lassistance.

Cest lenfer en mer du Nord!




… un bateau de croisière percute une plateforme pétrolière en mer du Nord. Près de 400passagers et membres déquipage se trouvaient à bord du Pélaghia, et une soixantaine de techniciens sur la plateforme Bruant exploitée par EToil. Limpact a provoqué une violente explosion qui a embrasé le bateau et les installations. Les premiers secours tentent de repêcher des survivants…

Les écrans du mur dimages de lAgence de sécurité économique montraient en boucle les photos de la collision. Léo était en attente au téléphone, Gilles Damais allait la reprendre en ligne. Un film remplaça enfin la vingtaine de photos diffusées mille fois, ce qui provoqua un regroupement des salariés de lAgence encore présents au moment de lannonce de laccident. Hypnotisés et muets, tous contemplaient le bateau en flammes de la proue à la poupe, encastré dans la plateforme embrasée. À linstar de Léo, ils devaient superposer ces images à celles des tours du World Trade Center. Soudain, le navire se rompit par le milieu. La moitié arrière se souleva doucement et senfonça dans les eaux en quelques minutes dans une profusion de commentaires journalistiques redondants. Une fumée opaque masquait les enchevêtrements de tôle et dacier de la plateforme toujours en proie aux flammes. Léo détourna le regard quand Gilles Damais se manifesta dans lécouteur.

Toutes mes excuses, Léo. Jétais en ligne avec EToil. Ils vous envoient Clovis Delcambre du centre de crise.

Pour éteindre lincendie dici?

Lincendie médiatique, oui. Il sera votre contact et vous donnera les détails. Vous serez ensuite informée heure par heure. Les pouvoirs publics et la compagnie doivent parler à lunisson. Un seul objectif: le contrôle de la situation.

La collision est dorigine criminelle, nest-ce pas? demanda Léo, aiguillée par la procédure mise en place.

Daprès les premiers éléments, il y a tout lieu de le penser. Le Pélaghia a envoyé un Mayday intercepté par un Sentry en mission de surveillance au-dessus des îles Shetland. Le message de détresse indique clairement le détournement du navire par trois ou quatre terroristes. Deux chasseurs Tornado ont aussitôt décollé de Lossiemouth en Écosse et sont arrivés rapidement sur zone. Ils étaient équipés de Pod Raptor, ce sont eux qui ont pris les photos quon voit en boucle.

Les avions nont pas pu intervenir?

Comment? En les achevant avec des missiles? Non, il ny avait rien à faire. Je vous laisse, Léo, jai lÉlysée sur une autre ligne. Rappelez-moi quand vous aurez fait le point avec EToil.

Une liasse de documents en main, Shakila attendait en retrait la fin de la conversion. Elle la tendit à Léo.

La liste des passagers et des membres de léquipage du Pélaghia. Jai surligné des noms.

Léo sattarda sur les lignes en jaune fluo, des noms familiers. Elle interrogea Shakila du regard.

Les membres de la Confédération de lArctique, notifia son assistante.

Ils sont cinq.

Les autres sont leurs conseillers. Des experts, des scientifiques en géographie, en géologie, en pétrole. Parmi eux, Louis Joubert, le directeur de la prospection chez EToil.

Ils partaient tous en vacances?

Une rencontre inscrite sur aucun agenda officiel. Ils préparaient vraisemblablement le prochain sommet de la Confédération à Halifax avec au programme le moratoire sur la prospection des hydrocarbures dans les eaux de lArctique.

Trouvez-moi les photos de toutes les personnes présentes sur le bateau. Rapidement, je vous prie. On attend Clovis Delcambre dEToil. Dès quil arrive, toute léquipe en salle de débriefing. Je vous remercie de les prévenir.

Shakila partie, une analyste du second cercle apporta un téléphone à Léo.

Un certain Werner Kaufman exige de vous parler. Il dit que ça a un rapport avec la plateforme. Vous voulez le prendre?

Oui, merci. Ce sera bref.

Léo ne lui laissa pas le temps de dire un mot.

Werner, si cest pour plaider la cause des poissons qui barbotent dans le pétrole en mer du Nord, ce nest pas le moment. On doit dabord récupérer des cadavres. Rappelez plus tard.

Elle rendit le téléphone à lanalyste. Elle navait pas entendu le son de la voix du directeur international de Black Green. Lété précédent, Léo avait sollicité son aide sur un dossier particulièrement brûlant où son concours lui aurait évité de se trouver en position délicate. Il lavait envoyée balader après lavoir à peine écoutée, au motif que leur collaboration en Campanie avait été une exception et que Long ne serait pas la taupe de lASE. Estomaquée, Léo navait pas eu le temps de répliquer que si les Black Green avaient pu redorer leur blason et reconquérir leurs militants, cétait aussi grâce à elle. Il avait raccroché avant. Elle venait de lui rendre la pareille, un juste retour des choses.




… selon un communiqué de lAFP, il sagirait dun attentat. En effet, quelques minutes avant la collision, plusieurs appels provenant des passagers, des membres déquipage et des techniciens de la plateforme ont signalé le détournement du navire par des terroristes. Deux avions de la marine anglaise ont assisté, impuissants, à la collision du Pélaghia lancé à pleine puissance contre la plateforme Bruant…

On parle déjà de terrorisme…

Une voix inconnue venait de sexprimer dans le dos de Léo, plantée devant le mur décrans. Elle se retourna et toisa lhomme qui venait de la rejoindre, guidé par Shakila. Il inclina la tête.

Éléonore de Coursange, je présume. Clovis Delcambre.

La cinquantaine séduisante, lhomme lui rappelait son mari.

De quoi vous plaignez-vous? laccueillit sèchement Léo, une main tendue vers un écran. Le NYMEX{2} a déjà réagi avec une hausse de6% sur le Texas Light Sweet. Tout à lheure, ce sera au tour du Dubaï Light à Singapour, et demain matin, le brent ouvrira à10%. Cest tout bénéfice pour EToil, non?

Elle ne lui laissa pas le loisir de répondre et interrogea Shakila du regard.

Ils sont tous en salle de débriefing, confirma lanalyste.

Suivez-moi, ordonna Léo.

Même François-Xavier y était. Léo lui tapota lépaule en signe dencouragement.

Vous avez activé la téléportation, François-Xavier? Cest bien.

Jai pris mes rollers.

Léo apprécia, son informaticien venait de lui décocher sa première tentative dhumour. Elle présenta Clovis Delcambre à léquipe et linvita à prendre la parole. Le gestionnaire de crise sortit une clé USB, demanda sil pouvait lutiliser. François-Xavier agita aussitôt la main en signe dobjection, évoqua le protocole, se leva et glissa jusquà eux. Autour de la table, tous feignaient de regarder ailleurs, un sourire écrasé entre leurs lèvres, tandis que leur collègue haut perché pianotait, penché sur un clavier. Léo baissa les yeux vers les pieds de linformaticien, ils étaient chaussés de rollers. Déconcertée, elle ne releva pas et se concentra sur un écran où apparut la photo dun bateau. Imperméable à la scène jouée à son insu, Clovis Delcambre démarra après avoir écouté les consignes techniques de François-Xavier.

Le Pélaghia appartenait à la flotte de la Compagnie du Levant spécialisée dans le yachting de croisière haut de gamme. Sa vitesse moyenne était de 16 nœuds. Au moment de la collision, elle a pu monter au double. Létude des photos prises par les chasseurs anglais nous permettra de lévaluer précisément. À 20h42heure locale, le Pélaghia a heurté la plateforme Bruant située à 150kilomètres au nord-ouest des îles Shetland. Les 222passagers et les 137membres déquipage avaient embarqué à Aberdeen la veille au matin. Sur Bruant, il y avait 58hommes.

Il marqua un temps darrêt avant de reprendre. Léo ne sut si ce moment démotion à peine perceptible était sincère ou bien enseigné dans les écoles de gestion de crise. Elle opta pour la deuxième possibilité. Il continua.

Dès la réception des Mayday, pratiquement tous les bateaux croisant dans un large périmètre se sont détournés de leur route. Le premier, un cargo, est arrivé sur zone une quinzaine de minutes après lexplosion. Il a mis à la mer ses canots de sauvetage et deux zodiacs mais na trouvé que des cadavres. La plupart de ceux qui ont sauté dans leau avant la collision ont été carbonisés par lincendie qui sest propagé sur la surface de leau couverte de pétrole. Dautres, qui avaient réussi à échapper aux flammes grâce à des canots, ont été retrouvés morts dans leurs embarcations, asphyxiés par les émanations toxiques. Cest le diagnostic dun médecin à bord du cargo. Les légistes confirmeront.

Clovis Delcambre marqua un nouveau temps darrêt et dévisagea chacun des présents. Son regard clair distillait une empathie qui troubla Léo. Elle lobserva dun autre œil et, une fois de plus, condamna cette forme dautisme qui la saisissait chaque fois quelle croisait sur son chemin un homme qui ne la laissait pas de marbre. Elle ne leur accordait plus aucun crédit et déployait une armure contre laquelle ils se cognaient systématiquement. Certes, il naurait pas fallu des années danalyse pour en découvrir les raisons. Les hommes qui avaient compté dans sa vie étaient morts, ou lavaient trahie, ou bien les deux à la fois. Elle ne voulait plus connaître ce vide qui lenfonçait toujours un peu plus dans les ténèbres. Labsence de souffrance était synonyme de solitude, néanmoins elle lavait acceptée car plus jamais elle ne connaîtrait le chagrin. Le désenchantement était un état plus acceptable à ses yeux.

Son tour de table terminé, Delcambre poursuivit.

Sécuriser la zone, organiser les secours, éteindre lincendie, récupérer les corps, les identifier, collecter tous les débris, y compris ceux tombés au fond, reprendre le contrôle du puits, endiguer la marée noire, voilà les tâches qui nous attendent. Le gouvernement britannique a mis à notre disposition Out Stack, une île inhabitée des Shetland. Des tentes et du matériel sont en cours dacheminement, médecins légistes, logisticiens et experts sont du voyage. Les corps seront nettoyés et identifiés sur Out Stack avant dêtre rendus à leurs familles. Des questions?

Limage dun goéland au plumage englué dans le pétrole traversa lesprit de Léo. La suivante, celle dun corps humain souillé comme les oiseaux, sestompa quand entra une analyste. Elle sexcusa et chuchota quelques mots à loreille de Shakila qui acquiesça dun signe de tête.

Que sait-on des terroristes? demanda Patrice. Il y a une piste?

Ils seraient au moins trois, probablement embarqués à Aberdeen où ils se sont mêlés aux passagers ou à léquipage, affirma Delcambre. La DGSI examine actuellement le profil de toutes les personnes à bord. Si jai bien compris, lASE étudie également la liste.

Notre approche est différente car elle ne tient pas compte de laspect judiciaire. Cest un point de vue complémentaire, précisa Léo.

À ce propos, signala Shakila, on vient de nous transmettre le trombinoscope des occupants du Pélaghia. Est-ce que vous voulez le voir?

Parfait. Patrice, Lennart et François-Xavier, vous pouvez y aller. Rentrez chez vous et soyez sur le pont de bonne heure demain. Jeanne, Xiang et Shakila, on va examiner ce trombinoscope ensemble.

Clovis Delcambre navait pas été évoqué. Il nen fit pas cas et sinstalla confortablement face à un écran tandis que les personnes concernées quittaient la salle. Jeanne commanda une collation par téléphone. Aux commandes, Ziang afficha la première photo. Shakila, un œil sur sa liste, donna les nom, prénom, nationalité et fonction.

Ils avaient passé en revue une trentaine de visages lorsquon leur apporta du thé, du café, des jus de fruits, des sandwichs club, des tartelettes salées et sucrées, des fruits et des friandises. À lexception du thé et du café en thermos, tout était emballé individuellement dans du plastique. Le pétrole avait encore de belles années dexploitation devant lui. Chacun se servit et les visages défilèrent à nouveau sur les écrans. Les premières photos des membres de la Confédération de lArctique suscitèrent des commentaires qui alimentèrent un début de débat sur cette institution qui avait remplacé le Conseil de lArctique, dissous pour cause de conflits dintérêts. Lorganisation dune réunion secrète à bord dun bateau de croisière de luxe ne rassurait pas sur les véritables intentions de ses participants. Léo proposa de poursuivre la discussion plus tard, ils avaient encore trois cents photos à visionner. Clovis Delcambre nétait pas intervenu. Forcément.

Pour les suivantes, plus personne ne fit de commentaires. Une trentaine de nationalités étaient représentées sur le navire. Parmi les passagers, trois ou quatre Allemands. Lun deux, une femme, intéressa Léo.

Revenez en arrière, Shakila.

Le Danois?

Non, avant. Je veux revoir lAllemande.

Angela Müller, 38ans, consultante.

En quoi?

Ce nest pas précisé. Et juste avant, il y avait lhomme qui laccompagnait. Klaus Merkel. 45ans. Consultant.

Plus cest gros, mieux ça passe… On peut agrandir la photo de la fille?

Shakila sexécuta.

Jeanne. Que voyez-vous sur sa joue droite?

Le fond de teint camoufle un peu, mais on dirait bien une balafre qui part de derrière loreille et traverse la joue.

Avec ou sans balafre, Léo aurait reconnu son regard entre mille. Un iris bleu dur percé dune pupille noire et surmonté dun très fin sourcil épilé. Cétait Monika. Pour identifier Hans, Léo eut plus de difficultés. Elle lavait connu échevelé et barbu, or sur la photo, il était rasé de près avec une coupe en brosse. Hans et Monika, les Berlinois. Deux des quatre Black Green du raid en Campanie. Elle ne les avait jamais revus. Et là, ils surgissaient de nulle part à bord dun navire qui avait pour autres passagers une institution surveillée par des milliers de militants écologistes: la Confédération de lArctique.

Shakila, appelez Werner Kaufman, je vous prie. Jeanne et Ziang, continuez avec le trombinoscope, je vous rejoins plus tard.




… hormis les trois passagers de lhélicoptère de la plateforme, aucun survivant na pour linstant été recensé. Les nombreux corps repêchés par les bateaux ont été amenés sur lîle Out Stack où une chapelle ardente a été érigée. Les fusiliers marins du groupement de Brest ont été appelés pour sécuriser les plateformes de la compagnie EToil opérant en mer du Nord. La Grande-Bretagne, les États-Unis, la Russie et la Norvège sapprêtent à renforcer la sécurité de leurs installations dans la zone mais également dans tous les autres secteurs où opèrent leurs compagnies nationales en offshore, talon dAchille des infrastructures pétrolières…

Une voiture de lASE était allée chercher Werner Kaufman que Léo avait convaincu à grand-peine de ne pas venir par ses propres moyens. Mais elle avait eu gain de cause et le directeur international des Black Green avait débarqué à lAgence, encadré par deux hommes de la sécurité qui le conduisirent dans une salle aux murs gris équipée dune table et de deux chaises fixées au sol. Dans langle dun mur, le point rouge sous une caméra indiquait que la salle était sous surveillance. Léo sy rendit dès larrivée de Werner qui lattendait, adossé au mur, les traits tirés. Elle referma la porte quun léger déclic condamna.

Bonjour Werner. Asseyez-vous je vous prie, la conversation risque dêtre longue. Du café? demanda-t-elle en soulevant un thermos sur la table.

Elle le servit sans attendre sa réponse et sassit. Il sinstalla face à elle et la fixa pendant de longues secondes.

Après tout le chemin parcouru ensemble, après ce que nous avons réussi à faire, comment avez-vous pu accepter de revenir ici? demanda-t-il, les bras déployés. Pas de remise en question du système? Jamais? Quelle déception, Léo!

Vous avez lair fatigué Werner, sans doute lemploi du temps de ces derniers jours.

Il ignora sa remarque et continua sur le même ton.

Mais dans quel monde vivez-vous, Madame la directrice de lAgence de sécurité économique?

Et vous, Werner, que réservez-vous au monde dans lequel vous vivez? La destruction, la mort, la désolation? Vous jugez et vous décidez du sort dautres êtres humains qui ont le tort de ne pas penser comme vous? Vous abandonnez le débat qui était votre force pour le meurtre de masse, et vous vous permettez de me donner des leçons. Mais pour qui vous prenez-vous, pour Dieu?

Léo navait pas un moment élevé la voix mais sa diatribe avait visiblement assommé lécologiste. Il sébroua, saisi dincompréhension.

De quoi est-ce que vous parlez? Quest-ce que vous insinuez? Vous croyez…

Hans et Monika étaient à bord du Pélaghia, inscrits sous de faux noms, alors même que se tenait une réunion secrète organisée par la Confédération de lArctique. Le bateau a été détourné et projeté contre une plateforme pétrolière qui a explosé, tuant tout organisme vivant dans un rayon de plusieurs kilomètres, et vous me demandez de quoi je parle? Je vous promets que je macharnerai à prouver votre responsabilité avec un seul objectif, vous faire enfermer pour des décennies. Je vous en donne ma parole, Werner.

Elle se servit un café et lavala dun trait. Le breuvage lui souleva le cœur, elle nen buvait jamais. Werner vida sa tasse et se resservit. Sa main tremblait légèrement.

Jespère que vous ne croyez pas un instant ces accusations. Hans et Monika étaient des…

Des terroristes! murmura Léo.

Vous ne pouvez pas croire à cette version, Léo. Vous savez que les Black Green ne sont pas des terroristes et encore moins des kamikazes. À plus forte raison pour Monika et Hans. Cétait leur dernière mission sur le terrain. Monika était enceinte.

Léo, ébranlée, se rappela cette matinée en Campanie dans le centre de vacances désaffecté non loin dune décharge où des camions venaient déverser leurs produits toxiques, inhalés par les jeunes chauffeurs. Monika lui avait parlé de ces gamins qui mouraient à petit feu. Une femme déterminée, inébranlable, fidèle à ses principes.

Que faisaient-ils sur ce bateau?

Ils espionnaient la réunion de la Confédération. Le sommet dHalifax aurait sonné le glas dun moratoire en Arctique pour des motifs que la communauté internationale aurait gobés sans sourciller, même après la marée noire en mer de Beaufort. Nous voulions démontrer sur quoi se fondait réellement la position de la Confédération. Ses représentants sont des marionnettes aux mains des compagnies pétrolières ou gazières qui ont pour priorité de satisfaire leurs actionnaires. Visionnez les enregistrements, Léo, on dirait une meute de chacals et dhyènes qui sentredévorent pour un reste de charogne. Cest à gerber.

Ils sont où, ces enregistrements?

Werner plongea deux doigts dans sa poche de poitrine et en ressortit une carte mémoire.

Tenez! Cest une copie. Vous verrez que les Black Green ne sont pour rien dans cet attentat.

Comment Hans et Monika vous les ont-ils transmis?

Linfrastructure de télécommunication du Pélaghia a servi de relais.

Bien, dit Léo en se levant. Je vais voir ce que nous pouvons en tirer.

Vous me rappelez? demanda Werner qui sétait levé en même temps que Léo.

Il remonta la glissière de son blouson. Léo secoua la tête.

Vous devrez patienter. Certaines choses à vérifier.

Je suis venu de mon plein gré, vous ne pouvez pas me retenir. Vous nen avez pas le droit. Léo!

Les cris de protestation de Werner cessèrent dès la porte refermée sur lui. Léo donna des consignes au garde. Elle seule avait autorité pour le laisser sortir.

Dans son bureau, elle regarda des extraits du film de la réunion puis le transféra à Gilles Damais avec un bref compte rendu. Il la rappela une dizaine de minutes plus tard.

Retenez Kaufman, jarrive!

Sans lui laisser le temps de répondre, il raccrocha. Damais ne serait pas à lASE avant une demi-heure. Léo retourna dans la salle de débriefing où Jeanne, Ziang et Shakila visionnaient les dernières photos.

M.EToil?

Parti peu après vous à la suite dun appel, linforma Jeanne. Il revient demain matin. Et Kaufman?

Léo inséra la carte mémoire, écouta le début de la réunion et fit défiler les images en accéléré jusquau moment où les participants manifestèrent des signes dinquiétude. Léo revint en arrière. Des rafales darmes automatiques provoquèrent un début de panique que le représentant américain calma aussitôt. Il ferma la porte à clé et donna des ordres. Tous se réfugièrent sous la table, lAméricain en dernier après avoir éteint. Lécran sassombrit mais les rafales restaient audibles. Puis elles cessèrent. Léo accéléra les images jusquà ce quun intense flash lumineux occupe lécran. Elle revint en arrière. À nouveau le flash. Le moment de limpact indubitablement.

Rien dans ce film nincrimine ou ne disculpe les Black Green, commenta Jeanne.

Il ne faudrait que quelques heures avant que la DGSI et dautres services, notamment allemands, ne détectent à leur tour la présence des Berlinois à bord du bateau. Depuis leurs faits de guerre contre lInstitut européen danalyse et de prospective, les Black Green jouissaient dun capital de sympathie et de confiance sur toute la planète. Sabaisser à ce type daction était suicidaire. Et sils sétaient trouvés simplement au mauvais moment au mauvais endroit, suggéra Léo. Personne navait de réponse.

Le trombinoscope a donné autre chose?

Quelques pistes à vérifier mais rien de probant, lASE devait se rapprocher des autres agences pour des renseignements hors de leur ressort. Ziang lui soumit un récapitulatif des interrogations sur certains passagers. Léo proposa de lenvoyer au bureau de liaison des agences gouvernementales qui transmettrait aux services concernés. On prévint Léo que Gilles Damais était dans le parking souterrain. Léo consulta sa montre dun air las et suggéra à tous de rentrer dormir quelques heures. La journée du lendemain serait longue.




… attentat en mer du Nord, la Confédération de lArctique décapitée. Les cinq représentants des États possessionnés accompagnés de leurs conseillers se trouvaient sur le Pélaghia pour assister à une réunion de préparation en vue du sommet dHalifax. De source sûre, plusieurs militants de Black Green se trouvaient également à bord sous une fausse identité. Lenquête ne permet pas encore détablir de lien formel entre lattentat et Long, mais la radicalisation de lorganisation écologiste a été plusieurs fois pointée du doigt ces derniers mois à loccasion dopérations coups de poing, notamment contre des installations offshore dans la zone de lArctique…

Contrariée par la fuite de linformation, Léo assistait à la lecture du communiqué traduit en plusieurs langues sur les chaînes internationales où apparaissaient en alternance les photos de Hans et de Monika ainsi que celle du chef charismatique des Black Green. Seule dans lAgence, hormis des membres de la sécurité qui surveillaient dun œil attentif léquipe de nettoyage dispersée dans les allées de lopen space, elle attendait Gilles Damais. De son cerveau embrumé par la fatigue émergeait une seule pensée: Damais avait transmis linformation. Si Gerbod avait encore été de ce monde, il aurait apprécié la méthode.

Encadré par quatre gardes du corps, le patron des agences de renseignement débarqua dans lallée centrale. Rasé de près, chemise impeccable malgré lheure tardive. Il lui serra la main.

Bonsoir, Léo.

Elle pointa un doigt vers le mur dimages.

Cest votre œuvre?

Jeter une carcasse à la meute de chiens qui nous poursuit, oui. On aura la paix pendant quelque temps.

Si Werner Kaufman est disculpé, il ne va pas nous lâcher.

Pour linstant, cest moi qui ne le lâche pas. Je lemmène.

Sous quel chef dinculpation?

Atteinte à la sûreté de lÉtat.

Les Black Green sont des clients bien accommodants mais ce ne sont peut-être pas les bons. Nen faites pas des martyrs.

Vous êtes une femme intelligente, Léo, ne vous laissez pas aveugler. Si une autre organisation que les Black Green avait été impliquée, vous auriez également choisi cette option. Il nous faut un peu de temps. Le bateau naviguait sous pavillon français, la plateforme appartient à une compagnie nationale et plus de la moitié des victimes sont des compatriotes. La nation est directement visée, alors on utilise les armes à portée de main avant de rassembler nos forces et de sortir la grosse artillerie.

Gerbod ne vous appréciait pas. Il disait que votre intégrité de caporal-chef réduisait votre horizon. Aujourdhui, il reviendrait sur sa position. Cest la fonction qui pervertit lhomme?

Un sourire triste effleura les lèvres de Damais, il le chassa dune contraction de la mâchoire.

Vous êtes fatiguée, Léo. Rentrez chez vous, prenez du repos. Les prochains jours vont être difficiles et lASE a besoin dun capitaine aux nerfs solides. Donnez vos ordres pour me remettre Kaufman.

Il leva un doigt avant que Léo ne tourne les talons.

Au fait. Jai eu un appel de Bertrand Regnault. LÉlysée vous félicite pour la récupération du rapport Kazamumba. Il nous permet davoir une idée plus claire de la remise à plat des contrats léonins en RDC. Nos entreprises ont une carte à jouer dans la redistribution des gisements miniers. Et vite, car Pékin est sur les rangs et peut rafler la mise. À ce propos, le Quai dOrsay demande où en est létat des lieux sur la présence chinoise en Afrique.

Cest en cours, Ziang y travaille. La constitution des stocks stratégiques de métaux critiques est toujours à lordre du jour?

Plus que jamais! Jusquici, la France a manqué de vision industrielle en ne sécurisant pas ses approvisionnements. Le risque de rupture est élevé. Sans compter que les cours vont grimper à cause de lattentat. Laddition sera salée car nous navons aucune marge de manœuvre. Vous recevrez bientôt un rapport de situation des besoins de nos industries en métaux critiques. Une visite du ministre des Affaires étrangères est prévue le mois prochain en RDC, mais lÉlysée envisage de vous envoyer vous et Patrice en reconnaissance.

Comment ça, en reconnaissance?

Il sagit de préparer le terrain dun point de vue technique. Le ministre, lui,…

… serrera des mains et mangera des petits fours!

Je vois que vous reprenez le moral. Rentrez vous reposer, nous en reparlerons.




Léo referma la porte de son appartement et se déchaussa avant même de quitter son imper. Depuis peu, ses pieds gonflaient sous leffet de la fatigue. Ce nouveau symptôme de la cinquantaine lagaçait. Elle se déshabilla, jeta ses vêtements dans la panière à linge et se doucha. Leau chaude révéla sa fatigue. Manger et dormir étaient son unique préoccupation, elle chassa toutes les images qui lui polluaient la tête. Emmitonnée dans un peignoir, elle entra dans le salon, appuya sur linterrupteur dune lampe et se figea, le cœur battant. Assis dans le voltaire près de la fenêtre, Marc Deschamps lui souriait. Comme il se levait, elle traversa la pièce et lui asséna une claque sèche et sonore. Surprise par la violence de son geste, elle recula par instinct.

Bonjour Léo, dit simplement Marc, la joue écarlate. Tu mas lair en forme.

Comment tu es entré chez moi?

Jai gardé la clé.

Je ne tai jamais donné de clé. Flic jusquà los, tu nas pas changé.

Toi non plus.

Un spasme lui perfora lestomac, elle était affamée. Son dernier repas remontait à midi au self de lASE. Une tranche de rosbif et des haricots verts avalés en cinq minutes. À la dernière réunion, elle sétait contentée dune salade de fruits.

Je dois avaler quelque chose. Tu as faim?

Il la suivit dans la cuisine sans lui répondre. Elle préleva deux barquettes dans le congélateur et les mit au micro-ondes.

Gratin de pâtes au jambon, ça te va?

Elle sortit un tokay hongrois du frigo et le lui tendit accompagné dun tire-bouchon. Il ouvrit la bouteille, servit deux verres. Elle disposa des olives noires dans une coupelle.

Des olives de Nyons, sétonna-t-il, amusé. Tu les trouves où?

Elle harponna son regard et y navigua quelques instants. Nyons. Les oliviers, les cigales et leurs corps à corps. Lorsquelle songeait à Nyons, terrée dans le sous-sol de lAgence, la lumière lui manquait. Cétait si loin. Ils se dévisageaient. Marc avait perdu du poids, pris quelques rides et des cheveux blancs sans que son charme en soit altéré. Le chapelet des années était plus clément avec les hommes. Le temps avait-il eu la même prise sur son visage? Sa question était muette, il y répondit cependant.

Tu es toujours aussi belle. Cest quoi ton secret?

Vivre sans ruminer les trahisons.

Les mots claquèrent plus fort que la gifle. Marc hocha la tête comme pour signifier que cétait de bonne guerre.

Je voulais te voir parce que…

Je ne veux pas savoir maintenant. On mange et on discute après.

Comme tu veux.

Il piocha une olive.

Tu rentres tard. Jimagine que lattentat contre la plateforme…

Quelle plateforme?

Elle cracha un noyau et piqua une autre olive.

Jai appris que tu avais été muté à la DGSI. Jy vais souvent mais je ne tai jamais croisé. Tu y es toujours?

Oui, mais mon bureau nest pas à Levallois.

Le signal du micro-ondes linterrompit. Léo posa les barquettes sur des assiettes, puis attaqua du bout des lèvres sa portion brûlante.

Ce nest pas très diététique, constata Marc.

Ce sont des sucres lents, et au self, je mange des légumes.

Cest quand la dernière fois que tu as vu un légume, un vrai?

Cest un interrogatoire?

Non, je suis sérieux. Quand as-tu vu un vrai légume pour la dernière fois?

Léo ne sen souvenait pas. On lui livrait courses et surgelés que la concierge se chargeait de ranger. Il y avait une éternité quelle navait pas mis les pieds dans une épicerie, une supérette ou un marché. Le dimanche, son unique jour de repos, elle restait chez elle, confinée dans son appartement où elle alternait lecture et récupération de sommeil, la musique en sourdine. Ses sorties se résumaient à des séjours à létranger lorsquelle faisait partie de la délégation du chef de lÉtat ou dun ministre, si le voyage avait un objectif économique. À bord des taxis ou des minibus qui les conduisaient de laéroport à lhôtel, ou de lhôtel aux bâtiments administratifs, elle apercevait les gens sur les trottoirs. Les vraies gens de la vraie vie qui trimballaient dans leur panier de vrais légumes.

Effaré, Marc avait écouté sans linterrompre.

Et ça te plaît?

Je ne me pose plus la question. Javance, cest tout.

Marc repoussa son assiette vide. En dessert, Léo lui proposa une compote. Pomme banane ou pomme poire. Ce nétait pas vraiment une proposition, il sagissait surtout de changer de conversation.

Et ta fille?

Que sais-tu de ma fille? demanda Léo sur ses gardes.

Pas grand-chose. Seulement des bruits, des rumeurs. Ta fille est un agent du SVR{3} qui aurait participé à lintrusion dans la tour Boileau et œuvré à la chute de Gerbod et de son organisation.

Quoi dautre?

Rien de plus. Tu vois, rien que des bruits.

Il se pencha au-dessus de la table et continua à voix basse.

Léo, il y en a beaucoup dans les services qui nont pas digéré léviction de Gerbod et la purge qui sen est suivie à cause de toi. Tu as des ennemis, beaucoup plus que tu ne crois.

On juge la valeur dun homme au nombre de ses ennemis.

Si on recensait les tiens, tu serais prix Nobel.

Cest pour cette raison que tu es ici, pour me parler de mes ennemis?

Marc ne répondit pas, son regard traîna un moment sur les murs, le plafond. Il se leva, mit la radio, changea de fréquence et reprit sa place. Une rythmique tout en basses, loin davoir la préférence de Léo, envahit la cuisine.

Lenquête sur la mort de Gerbod est toujours en cours, chuchota Marc.

Quel service, la Crime?

Non, la DGSI.

Damais ma dit que lenquête était close, faute déléments.

Quelquun la réactivée, rien dofficiel. Un seul enquêteur sur le coup, mais avec un maximum de moyens.

Tu le connais?

Marc partit au salon et en revint avec un porte-documents en cuir doù il sortit des photos. Il se rassit et lui tendit la première.

En lisière dun bois, un garçon dune dizaine dannées posait devant son vélo. En arrière-plan, une voiture roulait sur une route.

Photo suivante. Agrandissement de la plaque dimmatriculation parfaitement lisible.

Cest une voiture de location, précisa Marc.

Le troisième cliché était tiré dune vidéo dun loueur de voitures. On y voyait Léo poser des billets sur le comptoir. Marc revint à la photo du garçon au vélo et lui montra des chiffres dans un coin, une date. Celle de lassassinat de Jean-Charles Gerbod.

Cette photo a été prise à proximité du terrain de golf où il a reçu une balle en pleine tête, ce qui prouve que le véhicule loué par tes soins circulait à quelques centaines de mètres de la scène de crime le jour même où Gerbod a été abattu.

Léo se raidit, assimilant les conséquences de ces preuves accablantes. Mise en examen, suspension, procès à charge, et elle terminerait sa vie au secret dans une cellule aseptisée, éclairée jour et nuit.

Oui, admit-elle, jy étais, avec la ferme intention de le descendre. Jétais planquée en bordure du green, à deux doigts de lui envoyer une flèche en plein cœur. Mais un sniper ma devancée, il a tiré à ma place.

Tu le connais?

Non, mentit Léo, il était cagoulé. Il a disparu comme il est arrivé et je ne lai plus jamais revu. De toute façon, personne ne me croira!

Je te crois.

Nous avons été amants, Marc, et ta parole ne sera pas prise en compte.

Elle inspira longuement, les yeux fermés. Son cœur cognait si fort.

Jai combien de temps devant moi?

Marc ramassa les photos et se leva, imité par Léo. Il posa une main sur son épaule, pressa comme pour lui insuffler une force qui pourrait lui faire défaut.

Nous nen sommes pas encore là, Léo, il y a peut-être une issue. Garde confiance.

Elle allait répliquer mais il écrasa un doigt sur ses lèvres.

Confiance, oui. Un mot à réapprendre.

Elle laccompagna jusquà la porte. Avec douceur, il déposa un baiser sur sa joue.

Cest moi qui reprendrai contact, on ne sest jamais vus…




… pendant que lAmérique sacrifie son sang et son argent, Pékin retire les minerais du feu afghan. Les USA, très impliqués dans lidentification des ressources minérales en Afghanistan, assistent impuissants à la percée de la Chine dans lombre de leur intervention militaire…

Les écrans du mur dimages montraient la plateforme toujours en flammes, encerclée par des bateaux dont les lances projetaient de puissants jets deau. Sur dautres écrans, des corps dans des bâches étaient hissés sur un navire. Léo consulta le cours du brent, affiché aux côtés dautres indices boursiers. Il avait pris 9%.

À peine arrivée dans son bureau, Shakila la rejoignit.

Bonjour Léo. Toute léquipe vous attend en salle de débriefing.

M.EToil?

Il était là avant nous.

Léo quitta son imper et le suspendit. Shakila lui avait préparé un mug de thé, elle y trempa les lèvres, songeuse.

Gardez-le à lœil. Passez la consigne à Ziang et à Jeanne. Je naime pas le voir fouiner ici. Quelles sont ses relations avec Patrice?

Excellentes! répondit Shakila sans hésiter.

Léo sourit. Son assistante se méfiait également de Patrice Boluka, ce qui ne létonnait pas. Ils entretenaient des rapports strictement professionnels régis par une politesse qui les maintenait à distance.

Après avoir salué son équipe, Léo rappela les raisons de la présence des Berlinois à bord du Pélaghia et indiqua que Werner Kaufman était toujours retenu à la DGSI.

Monsieur Delcambre, où en est-on en mer du Nord?

Aucun survivant pour linstant. On a élargi le périmètre de recherches au cas où un canot aurait pu échapper à lexplosion. Au dernier pointage, cent deux cadavres ont été repêchés. Et aussi des restes humains. Le feu nest pas encore circonscrit mais ce devrait être une question dheures. La nappe de pétrole sétend, on tente de lendiguer avec des dispersants et des barrages flottants.

Le dispositif de sécurité sur le puits na pas fonctionné?

La puissance de limpact a été telle que toute la colonne a été arrachée, alors les valves de sécurité…

Il fit glisser une note vers elle.

Le communiqué que lÉlysée va diffuser en milieu de matinée. Si vous avez des remarques.

Léo le parcourut. Clovis Delcambre était un virtuose de la langue de bois.

Vous êtes optimiste! dit Léo, tendant la note vers Jeanne à sa droite.

Cest pour nous laisser un peu de répit.

EToil na jamais envisagé de parades pour ce type dattaque?

Comme vous lavez constaté, cest une attaque de type zéro day{4}. Une solution envisagée consisterait à lâcher des drones sous-marins armés de missiles contre ces navires détournés, mais le gouvernement na pas souhaité que nous poursuivions dans cette voie.

Tu métonnes!

Delcambre haussa les sourcils en signe dincompréhension.

Autre chose? demanda Léo.

Jai terminé.

Léo se tourna vers Shakila qui hocha la tête. Deux photos du trombinoscope apparurent sur les écrans.

Cyla Bachache, 24ans, et Walid Saada, 26 ans, un couple de Libanais embarqués sur le Pélaghia. Des jeunes mariés gérants dune société dimport-export basée à Beyrouth. Repérés parce que la DGSI se concentre dans un premier temps sur les passagers et membres déquipage originaires du Proche et du Moyen-Orient. On ma demandé deffectuer des recherches sur leur société dimport-export. Peu déléments pour linstant. Bachache et Saada en sont les gérants depuis trois semaines, date à laquelle la réservation sur le Pélaghia a été payée cash.

Shakila afficha dautres photos.

Des extraits de la vidéosurveillance du navire. Le siège de la compagnie les a récupérés à cause dune histoire daltercation entre un barman et un passager. Ils nous les ont transmis.

Debout devant le comptoir, moulée dans une robe sexy échancrée en haut de la cuisse, Cyla Bachache sirotait du champagne en compagnie de Walid Saada.

De jeunes Libanais fortunés en goguette, et alors? observa Clovis Delcambre.

Cest peut-être ce quon veut nous faire voir, corrigea Léo. Jeanne, remontez sur la création de la société, ses actionnaires sil y en a, lorigine des fonds, son activité, son bilan prévisionnel. Rapprochez-vous de la chambre de commerce de Beyrouth, on a un correspondant là-bas. Avant de transmettre le mémo à la DGSI, vous me le montrez. Merci, Jeanne.

Léo leva la séance. Tous se levèrent, dont François-Xavier toujours juché sur ses rollers. Léo le retint.

François-Xavier, pensez à signaler au service du personnel votre nouveau mode de déplacement dans lAgence.

Le règlement intérieur ne linterdit pas, se défendit aussitôt linformaticien.

Je suis daccord mais vous devez signer un avenant au contrat dassurance. Un accident est si vite arrivé.

Une démarche que sempresserait dexécuter linformaticien au grand dam du service concerné, agacé par le traitement de faveur dont bénéficiait lASE, lenfant terrible des services à qui tout était permis.

De toutes les décisions que Léo avait dû prendre en matière dembauche, celle de François-Xavier Darlan avait été la plus difficile. Elle y avait associé son équipe au sein de laquelle les avis avaient été très partagés. À la suite dun long débat, elle sétait enfin fiée à son instinct, admettant que chaque être humain avait ses failles, même si celles de sa recrue relevaient davantage du gouffre. François-Xavier avait été repéré dans le cadre dune requête du Japon. Le jeune homme avait piraté Tepco et pris le contrôle du système de refroidissement dun réacteur à larrêt. Son intention était de démontrer la vulnérabilité, sil en était encore besoin, du fournisseur nucléaire japonais. Après une traque de plusieurs jours et avec laide dautres agences, ils étaient remontés jusquà une adresse dans le 18earrondissement. Pour entrer chez lui, les forces spéciales avaient dû défoncer le panneau de la porte dentrée. Et pour cause, un mètre dimmondices, de sacs-poubelle éventrés, demballages, de vêtements souillés recouvrait lintégralité du trois pièces à lexception dun carré préservé par des matelas, un buffet et un canapé au milieu duquel François-Xavier sétait réfugié avec des ordinateurs dans une odeur pestilentielle. Épuisé, carencé en vitamines, tuberculeux, le jeune homme avait été hospitalisé plusieurs semaines. Léo avait contacté sa famille, des notables dune petite ville de province qui lui versaient une rente mensuelle. Le sort de leur fils ne les avait guère émus et ils avaient refusé de sen occuper. Tout son matériel informatique avait été saisi et analysé à lASE qui avait dû faire appel à des pointures du ministère de la Défense. Damais avait crié au génie. Ils avaient enfin trouvé quelquun de la pointure dIgor. Un psychiatre avait été requis car Léo voulait sassurer quil ne serait dangereux ni pour son équipe, ni pour lui-même. Lexpert avait diagnostiqué que François-Xavier était un hikikomori, il souffrait dune pathologie psychosociale touchant des ados ou de jeunes adultes qui vivaient reclus et refusaient toute vie sociale. Ses recommandations avaient été formelles. Brillant, dune intelligence rare, François-Xavier était apte à occuper ce poste malgré un manque dhumour rédhibitoire, ce que tous avaient constaté dès son embauche à lASE. Très vite, Léo avait dû recadrer les agents du deuxième cercle qui lavaient surnommé Garbage et avait chargé Ziang, Jeanne et Shakila de veiller à la parfaite tenue du périmètre de François-Xavier. Une entreprise de nettoyage, payée par lASE, avait vidé lappartement sous le contrôle de Jeanne, convaincue que des trésors se cachaient sous les immondices. Lex-détective avait vu juste. Des disques durs contenant des perles avaient été récupérés et permettaient aujourdhui à lASE dégaler, voire de surpasser les services informatiques des autres agences de renseignement. Lappartement avait été reloué et François-Xavier avait aménagé non loin de lASE. Depuis, à tour de rôle, chacun des membres de léquipe allait faire un tour à limproviste histoire de sassurer que le surdoué navait pas repris de mauvaises habitudes.

Léo consultait ses mails avant dappeler Gilles Damais, quand elle fut alertée. Cétait un mail code anodin dans le flot des messages, utilisé par le premier cercle à lépoque précédant le démantèlement de lAgence par Gerbod. Seuls Éric, Latifa, Igor et Karl le connaissaient, et chacun avait un signe distinctif. Ici, celui dÉric. Elle tapa une adresse, surprise de ne pas lavoir oubliée après toutes ces années. La boîte de réception était vide, mais pas celle des brouillons. Elle louvrit. Le mail était laconique: un numéro de vol, un terminal et une heure darrivée.

Bref regard sur sa montre. Dans un peu plus dune heure, Éric débarquait à Roissy. Elle attrapa son imper et trouva Shakila.

Je mabsente jusquen fin de matinée. Je ne serai pas joignable. Lassistante se contenta de hocher la tête, intriguée par le drôle de sourire que Léo tentait vainement de dissimuler.

Dans lascenseur qui lélevait au niveau moins un, celui des parkings, Léo se mit à craindre un guet-apens mais écarta rapidement ses doutes. Son messager aurait choisi un endroit plus tranquille.




Léo laissa sa voiture au dépose-minute du terminal indiqué dans le brouillon du mail. Le souvenir des odeurs précéda celui des images, toujours aussi vivaces. Combien de fois avait-elle arpenté les terminaux de laéroport dans lespoir fou de retrouver sa fille. Le premier signe de vie lui était apparu ici, à Roissy, grâce au système de reconnaissance faciale des caméras placées dans les lieux de transit tels que les gares et les aéroports. Elle avait retrouvé Roxane, mais à quel prix. Puis leurs chemins sétaient à nouveau séparés, brutalement, sur cet aérodrome de Melun-Villaroche. Le cœur brisé, Léo avait assisté à son départ vers ce pays qui avait élevé et éduqué sa fille, la Russie. On navait jamais autorisé Léo à sy rendre. Haut fonctionnaire dune agence de renseignement stratégique, elle était une cible. LÉtat ne pouvait prendre le risque de la laisser se balader dans un pays aux méthodes de boyard. Durant des décennies, lURSS navait pas investi un rouble en recherche et développement mais avait soutenu à coups de milliards le KGB, champion toutes catégories en espionnage industriel. Les secrets de Léo ne pouvaient tomber dans lescarcelle des Russes.

Léo et Roxane sétaient revues à cinq reprises, notamment à loccasion dunG8 et dunG20 où la présence de Léo avait été requise. Leur dernière rencontre avait eu lieu à Rio de Janeiro. À lissue dune longue réunion, tard dans la soirée, Léo avait regagné sa chambre. Une invitée surprise lattendait, installée sur le petit canapé de la suite. Après sêtre soumise au rituel de laccolade, elle avait gentiment repoussé sa mère, gênée par ce débordement daffection. Pour Léo, serrer sa fille dans ses bras était devenu une nécessité à laquelle Roxane se pliait avec raideur. Elle nen prenait pas ombrage. La savoir en vie compensait un peu ce défaut damour filial. Léo avait commandé deux plateaux-repas et elles avaient discuté longtemps, jusquà ce que Léo sassoupisse, ivre de fatigue. Lorsquau petit matin elle avait rouvert les yeux, Roxane sétait volatilisée. Aucune trace delle dans lhôtel. Sa fille était une ombre fugitive qui avait le pouvoir de traverser murs et portes et dont il ne restait rien, pas même une odeur.

Léo franchit les portes du hall de débarquement au moment où arrivaient les passagers. Il ne serait pas simple de reconnaître Éric, dont le visage avait été modifié sous le bistouri des chirurgiens israéliens.

Les derniers voyageurs récupéraient leurs bagages. Sur le tapis, il ne restait plus quun sac noir qui disparut derrière le rideau pour réapparaître de lautre côté quelques secondes plus tard. Curieuse, Léo le suivait des yeux. Lorsque le sac parvint à sa hauteur, elle se pencha pour lire le nom. Mais une poigne puissante sempara du sac, elle se retourna vivement vers lhomme surgi de nulle part.

Bonjour, Léo.

La voix était la même, peut-être un peu plus cuivrée. Le regard était masqué par des solaires. Mâchoire carrée, visage hâlé, elle ne laurait pas reconnu. Il lui prit le bras de sa main libre et lentraîna.

Vous êtes garée au dépose-minute?

Léo confirma et allongea le pas pour le suivre.

À proximité de la voiture que lui indiqua Léo, il scruta le parking souterrain et ouvrit une paume.

Je vais conduire, si vous ny voyez pas dinconvénient.

Éric emprunta le périphérique, pare-soleil baissé malgré le temps gris. Son regard naviguait entre la route et les rétroviseurs, effleurait parfois Léo qui lobservait à la dérobée. Ce nouveau visage la déstabilisait un peu mais sa façon dêtre subsistait, sereine et rassurante. Après un dépassement, il se rabattit sportivement et sortit Porte de la Villette. Sur lavenue de Flandre, il sengagea dans le parking souterrain dun immeuble dont il avait le code. Dans lascenseur silencieux, Léo le dévisagea. Aucune trace de chirurgie. Seul son regard était resté le même, froid, pénétrant et direct.

Ils ne dirent pas un mot avant davoir refermé la porte de lappartement. Léo attaqua sans attendre.

Où vivez-vous, Éric? Que faites-vous?

Jhabite à Tel-Aviv, enfin quand je ne travaille pas. Je madapte à cette nouvelle vie. Le soleil et la mer maident beaucoup. Jai une petite maison près de la plage. Je nage, je cours, je me suis fait des amis. Rien à voir avec la vie parisienne, même si elle me manque un peu parfois.

Votre travail?

Il me plaît, surtout les chantiers de plein air à létranger. Je vois du pays.

Il nen dirait pas plus. Éric travaillait pour le Mossad, cest tout ce quelle savait. Elle ninsista pas.

Et Latifa?

Un voile de tristesse effleura son visage. Il se détourna et alla dans la cuisine où il confectionna des sandwichs. Les emballages interpellèrent Léo.

Vous mangez casher?

Oui, je mange casher quand je ne peux pas faire autrement, mais je ne me suis pas converti au judaïsme. Ni à aucune religion, dailleurs, je pense que le monde tournerait bien mieux sans.

Il répartit les sandwichs dans deux assiettes, en poussa une vers Léo.

Pour revenir à votre question, Latifa est une des meilleures recrues que lInstitut ait jamais eues. Jai eu vent de quelques-unes de ses missions, cest impressionnant. Rien ne lui fait peur, elle ose tout. Avec son aplomb, son entraînement, son expérience et son intelligence, cest une arme de guerre. Elle na ni état dâme ni passé.

Entre les lignes, Léo comprit quÉric navait pas seulement perdu une collègue, une alliée, mais une petite sœur sur laquelle il avait toujours veillé, lui sauvant parfois la vie comme ce jour où des chiens affamés avaient failli la dévorer. Latifa était devenue une machine à tuer, froide et déterminée. Léo en avait pris conscience dans le bois en bordure du green quand elle avait abattu Gerbod. Et aujourdhui, ni Éric ni elle ne pouvaient lui venir en aide.

Maintenant que Gerbod nest plus là, bifurqua Léo, vous pourriez revenir au pays. Les agences se battraient pour vous avoir dans leur service.

Je me suis construit une vie ailleurs Léo, sous un autre soleil. Je vais men contenter.

Tandis que Léo lui parlait de Ziang, de Shakila et de Jeanne, Éric sortit de son sac un ordinateur quil posa sur la table de la cuisine. Il rassembla deux chaises devant lécran et linvita à sasseoir.

Les Black Green ne sont pour rien dans lattentat. On a leur dernière conversation téléphonique. Écoutez!

Sur lécran, les oscillations dun spectre sonore se matérialisèrent en une série de barres graphiques qui montaient et descendaient au rythme des voix de Werner et de Monika commentant les propos tenus par les participants à la réunion de la Confédération de lArctique à bord du Pélaghia. Quand Léo entendit Werner supplier les Berlinois de déguerpir, elle en eut la chair de poule. Il lui fallut plusieurs secondes avant de recouvrer ses esprits. Il était clair que les militants navaient pas détourné le navire, elle en fut soulagée.

Vous espionnez les Black Green? senquit Léo.

Nous leur avons fourni le matériel découte. Les décisions prises par la Confédération de lArctique déterminent le paysage énergétique mondial. Israël ny est pas admis, même à titre dobservateur comme la France. Par conséquent, nous nous sommes alliés temporairement avec eux et on a partagé nos ressources. Faites écouter lenregistrement à Damais, dit-il en lui tendant une carte mémoire.

Il va me demander doù je le tiens.

Il sait que vous avez des contacts avec le Mossad. Restez évasive. Rien noblige un boss du renseignement à dévoiler ses sources.

Il lui tendit une feuille de carnet griffonnée.

La nouvelle adresse mail et le code.

Il lui laissa quelques secondes pour les mémoriser puis reprit la feuille et alla la noyer dans la cuvette des toilettes.

Venez, Léo. Je vous accompagne au parking.

Dans la voiture, elle appela Damais.

Jai du nouveau.

Je suis à Levallois. On vous attend.

Quelques mots sibyllins, mais il avait compris que Léo avait obtenu des informations au cours dun rendez-vous qui ne figurait pas sur lagenda de lAgence. En témoignaient ses trois appels manqués. Elle prévint Shakila de sa visite à la DGSI.




Léo rendit compte de sa conversation avec Éric sans le nommer et tendit lenregistrement à Damais.

Cest vous qui avez eu linitiative du contact? demanda-t-il.

Non, eux.

Qui?

Je ne le connais pas. Une faveur, Gilles, ne dévoilez pas que le son vient dun de mes contacts, de Saint Clar napprécierait pas.

Vous êtes certaine de ne pas être manipulée?

Demandez à nos services de lauthentifier!

Placé au carrefour de tous les services de renseignement nationaux militaires ou civils, Gilles Damais avait réussi le tour de force dinstaurer une collaboration sans faille en lieu et place des rivalités et des mesquineries qui de tout temps avaient entravé la réussite de lobjectif initial, celui de permettre aux décisionnaires de sappuyer sur des renseignements fiables, recoupés et vérifiés. Même si le grand nettoyage consécutif au bannissement de Gerbod avait amputé des pans entiers de certains services, il avait également permis de repartir sur des bases saines et sinon transparentes, en tout cas bien plus claires. Les rescapés de la purge étaient retournés dans le rang, dans lattente peut-être, pour certains, dune revanche matérialisée par la chute de Léo. Marc Deschamps lavait prévenue, ils étaient nombreux à vouloir sa tête. Léo se demanda si Damais avait eu connaissance des preuves de son implication dans lassassinat de Gerbod.

Gilles Damais décrocha un téléphone pour signaler quil transférait un enregistrement à authentifier.

Il orienta un des écrans de son bureau vers Léo.

Je vais vous montrer ce que nous a transmis le MI-5.

Une vidéo se lança, on y voyait le Pélaghia à quai à Aberdeen quelques heures avant lembarquement des passagers. Des livreurs en file indienne sur une rampe poussaient des diables surchargés de produits frais, de boîtes de conserve, de vin, de linge, de fleurs et de bien dautres articles nécessaires au confort des passagers dune croisière de luxe. Lun des livreurs fut capturé par la caméra et son visage agrandi.

Il nest jamais redescendu du bateau, commenta Damais. Il sagit de Muqbil Mothana, un Yéménite de la province dAbyan dans le sud du Yémen. Sa famille a été décimée par un drone américain. Selon la première version officielle, laccident était une erreur de frappe yéménite. Mais des révélations WikiLeaks ont démontré une origine américaine. Après laccident, Mothana disparaît quelques mois, puis on retrouve sa trace en Irak, dans une milice du Mahdi, un mouvement chiite radical. On le perd ensuite jusquà son embarquement sur le Pélaghia. Il pourrait être le troisième homme, celui de la salle des machines, où il a pu se planquer avec les armes jusquà la prise du contrôle du bateau. Une complicité au sein de léquipage nest pas exclue.

Le MI-5 ne la pas arrêté?

Ils ne lont repéré quaprès lattentat. La CIA la identifié.

Et le couple de Libanais? demanda Léo. On en sait davantage sur eux?

Les services approfondissent les recherches. Vous avez avancé sur la société import-export de Beyrouth?

LASE vous transmet son profil en fin daprès-midi.

Elle marqua un temps avant de poursuivre.

Si des chiites radicaux sont à lorigine du détournement, il y a des chances que lIran les soutienne, non?

Aucune preuve pour linstant. Mais si Téhéran est derrière, cramponnez-vous, on va traverser une zone de turbulences. Les Black Green nous facilitaient la vie, je ne vous le cache pas.

Vous allez pouvoir libérer Werner Kaufman.

À ce stade, la piste des écolos est confortable. On garde Kaufman le temps dy voir plus clair.

Léo approuvait sur le fond mais ne pouvait se résoudre à prendre le Black Green en otage.

Ne me parlez pas de présomption dinnocence, Léo. Je vous rappelle que Kaufman espionnait la Confédération de lArctique. Il nest pas tout blanc non plus. Et puis ça vaudra pour toutes les fois où il nous a emmerdés.

Léo aurait pu continuer à débattre mais cétait perdu davance. Damais lattendait, prêt à riposter. Elle se rabattit sur une autre voie.

Je peux lui parler?

À condition de ne pas évoquer le Yéménite.

On la conduisit dans les entrailles du bâtiment. Au détour dun couloir terne, une dizaine de cellules où la lumière du jour nentrait pas. On lui ouvrit une porte. Léo demeura quelques instants sur le seuil, veillée par un garde posté à deux pas. Werner Kaufman, allongé, lui offrait une expression désabusée. Elle entra et prit place sur le tabouret face au lit.

Bonjour, Werner.

Vous venez me sortir de là?

Désolée, je nen ai pas le pouvoir. Je voulais simplement massurer que vous alliez bien.

Vous savez quand je sors?

Elle secoua la tête en signe dignorance, le regard glissant sur la cellule, vide à lexception dune bouteille deau. Il poursuivit.

Personne dans ce bâtiment ne croit un instant à la culpabilité des Black Green. Pourquoi est-ce quon me garde? Si jétais prétentieux, je croirais à la satisfaction de vous payer Werner Kaufman pendant quelques jours, mais je ne le pense pas. Je suis un leurre parce que vous êtes dans la merde. Mais je vous préviens, Léo, je vais vous pourrir la vie. Dès que je sors, les Black Green portent plainte contre vous. On ira devant la Cour de justice européenne. Vous ne pouvez pas éternellement bafouer les droits de la société civile et des simples citoyens.

Vous nêtes pas un simple citoyen, Werner, et vous êtes à limage de ceux que vous jugez et condamnez. À ce propos, il est plutôt sophistiqué, votre matériel découte. Vous lavez commandé sur Spyshop?

Vous êtes cynique!

Je dirais lucide. Cest moins dangereux quutopiste. Désirez-vous quelque chose de particulier pour rendre votre séjour plus agréable?

Oui, la paix. Sortez dici!

Dans lascenseur qui la ramenait à la lumière, Léo appela Damais, insista pour quon apporte une radio et des journaux à Werner.

De part et dautre de lavenue, des barricades avaient été érigées contre les militants Black Green venus en soutien à leur camarade embastillé. Ils scandaient des slogans contre lÉtat autoritaire, contre le Patriot Act répressif mis en place par lUnion européenne. Menaçant, un canon à eau manœuvrait devant les grilles de lentrée. Léo se fraya un chemin dans la foule compacte, mais sa progression était lente. Soudain, des cris précédèrent un jet deau puissant et glacé. La foule se clairsema et Léo put courir. Parvenue à sa voiture garée dans une rue voisine, elle vida ses chaussures. Ses vêtements étaient trempés.




… un camion transportant du cyanure sest renversé alors quil traversait un village au Mali. Il y aurait déjà une vingtaine de morts et des dizaines de blessés dont certains très graves. Le chargement du camion était destiné à une mine dor exploitée par China Gold Mining…

Léo se rendit directement à lespace repos réservé au personnel de lAgence. Lendroit était spacieux et comprenait un salon avec plusieurs canapés, une cuisine réfectoire, des douches et un vestiaire où chaque agent possédait un placard. Léo jouissait dune chambre spartiate où elle prenait parfois du repos lorsque certaines affaires exigeaient sa présence sur le site. Jeanne sortait des sanitaires, elle lança un regard curieux à Léo.

La météo, ça devient du grand nimporte quoi…

Les Black Green font le siège de la DGSI, ils en ont été chassés à coups de canon à eau au moment où je sortais de chez Damais. Réunion dans une demi-heure, prévenez léquipe.

Léo prit une douche rapide et enfila des vêtements secs. Jeanne, Ziang, Shakila et François-Xavier lattendaient en salle de réunion. Patrice les rejoindrait plus tard, il était en communication avec Kinshasa. Clovis Delcambre, absent, leur avait transmis une note sur les derniers développements en mer du Nord. Les chances de retrouver des survivants samenuisaient et la marée noire sétendait. Un dôme dendiguement était en route, sorte de bouchon géant destiné à contenir lécoulement du pétrole, mais les conditions météo compromettaient son installation. Le ton et les conclusions du document relevaient dun pessimisme bien éloigné des déclarations officielles.

Léo leur parla du Yéménite et de la probabilité dune piste iranienne.

Une possibilité cohérente avec le profil des Libanais, avança Jeanne. Jai fait des recherches sur leur société Becca Export. Ils lont acquise le jour de leur mariage, trois semaines avant dembarquer sur le Pélaghia. Jai obtenu une copie de lacte de cession en anglais, dit-elle en la basculant sur tous les écrans.

Qui est derrière? demanda Léo.

Le Hezbollah, probablement. Sous couvert dimporter des produits de première nécessité destinés aux réfugiés, Becca est soupçonnée de servir de paravent à un trafic darmes.

Pourquoi acheter une entreprise et se faire sauter sur un bateau quand on est jeune et quon vient de se marier?

Lentreprise, cest un dédommagement à la famille pour leur martyr. La DGSI ma fait passer leurs CV. Cyla Bachache et Walid Saada étaient étudiants à luniversité islamique de Beyrouth, sans doute là où ils ont été recrutés. Tous deux issus dun milieu modeste, ils ont fait des études brillantes. Elle était linguiste et lui ingénieur naval, ce qui explique quils aient réussi à détourner le bateau. Au regard de la logistique et des moyens mis en œuvre, il est évident que nous navons pas affaire à des types en nu-pieds planqués dans une cave. Un terrorisme dÉtat est à prendre en compte.

LIran par exemple?

Jai analysé la réunion de la Confédération à bord du Pélaghia. Il y était surtout question du partage du gâteau arctique. Une fois convenue la part de chaque État possessionné, assortie dententes de coopération avec des pays comme la France, la Chine ou la Grande-Bretagne, tous auraient fait entendre une seule voix relayée par une armada de lobbyistes répartis dans les couloirs de lONU, de lAgence internationale de lénergie ou de lUnion européenne. Je ne vois pas quel intérêt aurait lIran à simpliquer dans cet attentat.

Ouvrir les vannes de lArctique pouvait compromettre la fin de lembargo.

Un bien grand risque au moment où lAIEA prenait acte de la bonne volonté de lIran sur la question nucléaire. En outre, il faudra plusieurs années avant dextraire les premiers barils de lArctique. Nous ne sommes pas sur la même échelle de temps.

Et si cétait une pure coïncidence?

Tous se tournèrent vers limpudent qui prononçait un des deux mots tabous de lASE, corollaire de hasard. François-Xavier leva une main rassurante.

Cétait juste pour massurer que cette option était prise en compte.

Lentrée de Patrice Boluka mit fin aux supputations. Léo le laissa sinstaller.

Shakila vous fera un topo sur ce qui vient dêtre dit. Du nouveau au Katanga?

Le pire scénario, répondit le directeur du départementE, visiblement découragé. Les creuseurs artisanaux nont évidemment pas accepté les conditions de Can Mining Corporation qui a lâché ses chiens. Les mercenaires y sont allés avec les bulldozers. Des dizaines de creuseurs ont été ensevelis, impossible de les dénombrer. Il peut y en avoir vingt comme deux cents. Les rescapés ont été poursuivis dans la forêt et liquidés.

Cest la version officielle?

Non, celle de mon réseau. Kinshasa veut étouffer laffaire, tous les médias sont muselés. Le gouvernement congolais ne veut pas être épinglé pour la mauvaise gouvernance de ses mines au moment où le FMI et la Banque mondiale négocient un nouveau prêt à la RDC.

Cest un signal négatif envoyé aux autres compagnies, constata Léo. Je vais en référer plus haut. Point suivant de lordre du jour.

Shakila passa la parole à Ziang qui afficha sur les écrans une carte de lAfrique.

Concernant la présence chinoise en Afrique, une nouvelle tension est à signaler. Le torchon brûle entre Pékin et le Soudan. Les Chinois sont accusés davoir armé les rebelles et dentretenir le conflit. Pékin proteste et affirme navoir jamais vendu darmes à la rébellion malgré les sollicitations. Le Soudan pense que les Chinois jouent sur les deux tableaux. Khartoum veut renégocier les contrats pétroliers avec eux.

Il jeta un bref regard à ses notes et poursuivit.

Comme on pouvait le craindre, la Chine sest rapidement positionnée sur la revisitation des contrats miniers en RDC. Par ailleurs, elle a obtenu lexploitation des gisements de gaz au fond du lac Kivu, le pétrole du lac Albert et celui de la cuvette centrale autour de Kisangani. Toutes les autres compagnies ont été écartées. Pékin va payer en infrastructures, routes, chemins de fer et barrages. Après le barrage de Misanga mis en eau lautomne dernier, des hydrologues ont été vus sur le fleuve Congo. Les Chinois continuent de coloniser lAfrique. À ce rythme, ils vont au clash!

Moment de flottement dans la salle de débriefing. Ziang nétait pas coutumier du commentaire personnel, sauf si on le sollicitait.

Vous pouvez préciser? demanda Léo.

Ziang développa: il fit le bilan des implantations dunités de production au cours des mois précédents, énuméra les dernières acquisitions aux quatre coins du continent, chiffra les importations massives de biens manufacturés qui inondaient le continent et asphyxiaient lartisanat et le commerce local. Dans le même temps, des tensions se développaient à la suite de maladresses, de grèves ou daccidents. Sans conteste, un sentiment antichinois se propageait en Afrique.

Dubitative, Léo se tourna vers Patrice.

Vous êtes daccord avec cette analyse?

Patrice confirma avec plusieurs exemples que Ziang navait pas cités.

Léo lui demanda un rapport de situation et une prospective afin den référer à Gilles Damais. Ziang pianota sur son clavier, le rapport en question tomba dans la boîte mail de Léo.

Elle le remercia, leva la séance et activa son smartphone. Un appel manqué de Damais. Elle rappela. Il lui demandait dassister à une réunion inter-service, tous les chefs des différentes agences de renseignement seraient présents.

Quand? demanda Léo.

La réunion démarre dans une heure.

Jaimerais vous voir en privé quelques minutes.

Pas le temps aujourdhui, on mattend à lÉlysée après la réunion.

Cest important, Gilles. Pour lÉlysée aussi.

Très bien. Cinq minutes.




Gilles Damais lattendait dans son bureau. Un thé était servi sur une table basse entourée de trois fauteuils club. Pendant que Léo se servait, il revint sur la nécessité de prendre un chauffeur. Elle promit dy réfléchir et lui fit un compte rendu de la réunion avec ses collaborateurs. Les exactions de la compagnie minière canadienne décrites en quelques phrases laissèrent Damais imperméable, elle insista.

Ce qui sest passé au Katanga est extrêmement grave, Gilles. On ne peut pas laisser passer ça!

Damais nétait pas convaincu. Pour lheure, ils avaient dautres préoccupations que lévacuation dune mine dans un pays dAfrique que la plupart des gens ne savaient même pas situer sur la carte. Léo sobstina. Il coupa court.

Des faits et des preuves, Léo, exigea-t-il, un œil sur une pendule. Autre chose?

Elle lui parla du rapport de Ziang sur la présence des Chinois en Afrique. Damais nétait pas surpris. Les Chinois avaient toujours privilégié des méthodes aux conséquences dénoncées par Ziang. Économie sur les matériaux utilisés, exploitation et mépris de la population indigène, cadences infernales, violation des droits de lhomme.

Cela dit, tempéra Léo, les entreprises occidentales nont pas non plus imposé les 35heures et les chèques culture.

Cétait une question de mentalité, rebondit Gilles Damais et, contrairement à laffaire de la minière canadienne, il prit très au sérieux la préoccupation de Ziang à propos des incidents autour de la présence chinoise.

Transmettez-moi son rapport, ordonna-t-il en se levant. Je le lirai avec attention. Cest lheure. Autre chose?

Tout avait été dit, elle le suivit à létage inférieur.




Les patrons des services de renseignement étaient présents. Valéry de Saint Clar, de la DGSE{5}, Hubert Honorat, de la DRM{6} et Alex Garabédian de la DPSD{7}, un ami de Philippe quelle navait revu quune seule fois, peu après la disparition de son mari. Avec habileté, Alex parvint à sasseoir à côté de Léo qui sempressa de le féliciter pour sa promotion. Profitant de lirruption de Clovis Delcambre dans la salle, il se pencha et chuchota à loreille de Léo:

Attendez-moi après la réunion. Jai quelque chose à vous dire.

Avant que Léo confirme, Gilles Damais prit la parole. À lintention de Delcambre, il présenta les participants et ouvrit la séance avec un rappel de lidentification du Yéménite, dont la vidéo avait circulé dans les services. Il fit ensuite écouter lenregistrement qui disculpait les Black Green puis projeta des extraits de la réunion de la Confédération de lArctique sur un écran au fond de la salle. Visiblement tendu, Clovis Delcambre griffonna quelques notes sur un bloc. Les extraits sélectionnés ne laissaient aucun doute quant aux intentions de la Confédération: se partager équitablement les ressources de lArctique et concocter un discours susceptible dêtre avalé par le grand public pour justifier les forages de prospection à venir, en dépit des accidents et des marées noires qui avaient déjà souillé ses eaux glacées. Une civilisation à léconomie malmenée ne pouvait se passer de cette manne providentielle que le réchauffement climatique lui offrait sur un plateau.

Quand la salle se ralluma, Gilles Damais se tourna vers le cadre dEToil.

Des commentaires, Monsieur Delcambre?

Le représentant du centre de crise se défendit et critiqua le choix dimages extraites de leur contexte qui donnaient une vision erronée et déformée des véritables objectifs de cette préparation au sommet dHalifax. Agacée, Léo devança Damais et prit la parole doffice.

Monsieur Delcambre, vous nêtes pas sur le plateau du journal de TF1mais autour dune table où siègent les patrons de nos services de renseignement. Nous avons tous passé lâge des illusions et on ne vous demande pas de justifier les pratiques commerciales des États, des groupes producteurs ou des exploitants dhydrocarbures, si contestables soient-elles. Nous voulons seulement comprendre pourquoi les membres de la Confédération de lArctique auraient pu être la cible dun groupe de terroristes. Cest à cela que vos observations nous seront utiles.

Sous la table, Léo sentit un léger coup de genou dAlex. Les autres participants se contentèrent débaucher un vague sourire approbateur. Si la leçon lui avait déplu, Delcambre ne le montra pas et poursuivit.

Avant daborder ce point, je précise quEToil a perdu un géologue dune grande valeur, comme le prouve sa présence parmi les experts invités par la Confédération. Cest un homme que lon écoutait, notamment sur la question environnementale. Je rappelle quEToil est la première compagnie à avoir refusé de forer en Arctique, essentiellement pour des raisons écologiques.

Surtout parce que BP venait de sacquitter dune facture de plus de vingt milliards deuros suite à la marée noire de Deepwater, ironisa Léo, ce qui a refroidi les ardeurs des pétroliers. Mais il semblerait quaujourdhui les compagnies aient revu le risque à la baisse, si on en juge par cette réunion à bord du Pélaghia. Cela posé, Monsieur Delcambre, je vous prie de revenir au point qui nous intéresse.

Ayant repéré lemmerdeuse avec qui il naurait pas le dernier mot, il la remercia dun sourire charmeur qui la décontenança brièvement.

Il passa à une synthèse des différents attentats qui avaient par le passé touché les intérêts pétroliers. Cibles, revendications, dommages, dégâts collatéraux, conséquences économiques et répercussions géopolitiques furent exposés avec concision et reliés avec lattentat de la mer du Nord qui navait rien de comparable avec les précédentes agressions.

Vous comprenez, fit-il en fixant Léo, avec la destruction dune plateforme par un bateau de croisière, nous franchissons un cap étayé par un double constat. Dabord, et vous lavez tous noté, nous avons affaire à une attaque de type zéro day. Ensuite, si ce nest pas la Confédération de lArctique qui est visée, comme on a pu le croire dans un premier temps avec limplication des Black Green, mais si cest bien léconomie des hydrocarbures, alors ce qui se profile laisse augurer des lendemains dévastateurs.

Valéry de Saint Clar réagit aussitôt.

Vous insinuez que lattentat contre la plateforme Bruant est le premier dune série?

Affirmatif. Sinon il naurait aucun sens.

Oui, agréa Léo. Aujourdhui, le brent a pris9%. Si demain, il y a encore un attentat de cette envergure contre une autre installation pétrolière, il prendra15 à20%. Je vous laisse imaginer le niveau de tension sur les marchés en cas dattaques multiples contre des intérêts pétroliers. Comme lanticipe M.Delcambre, les conséquences seraient dévastatrices pour nos économies.

À qui profite le crime? souleva Alex.

Ne brûlons pas les étapes, coupa Gilles Damais, et reprenons les acquis. Les Black Green étaient des suspects bien commodes, mais ce nest pas eux. Et la cible nest vraisemblablement pas la Confédération de lArctique, si jen crois ce quon vient de me transmettre, annonça-t-il, un œil sur lécran devant lui. À lorigine, ses membres devaient se trouver sur un autre bateau de la Compagnie du Levant qui croisait vers le Groenland. Mais un élargissement du nombre de participants à la réunion a entraîné des inscriptions de dernière minute et on a dirigé la Confédération vers un autre navire, en loccurrence le Pélaghia, une dizaine de jours avant lembarquement. À la suite de ce changement dont ils ont eu connaissance, sans doute grâce à une complicité au sein de la Compagnie, les Berlinois ont obtenu une cabine sur le même bateau. Les Libanais, eux, étaient déjà inscrits sur la liste des passagers, preuve que la Confédération nétait pas directement visée. Et japprouve les propos de M.Delcambre, quels que soient les commanditaires de lattentat, les Libanais et le Yéménite sentent le pétrole.

Gilles Damais montra la photo de Cyla Bachache et de Walid Saada en tenue de soirée sur le bateau, puis une autre où on les reconnaissait à peine. Et pour cause, Saada portait kami et barbe broussailleuse, et Bachache un voile sur la tête, le visage sans fard. La mystification faisait froid dans le dos.

Pour conclure la réunion, Gilles Damais établit le dernier bilan: 162morts et 255disparus sans les terroristes. Sur lîle de Out Stack, les légistes tentaient de rassembler les restes humains, un travail long et fastidieux.

Une dernière chose, Léo, conclut Damais dune voix lasse, en fixant ses notes. Préparez un topo sur les avantages que pourrait tirer lIran dune série dattentats contre des intérêts pétroliers. Dun point de vue strictement économique. Le renseignement extérieur se charge de laspect géopolitique.




Dans lascenseur, les patrons du renseignement ne séchangèrent pas un mot, chacun gardant les yeux rivés sur le décompte à rebours des étages. Au rez-de-chaussée, Alex suivit Léo. Les autres descendaient plus bas.

Votre voiture nest pas dans le parking souterrain? demanda-t-il.

Je préfère me garer à lextérieur, histoire de me rappeler à quoi ressemble un trottoir avec des gens qui portent des paniers remplis de vrais légumes.

Je vous préviens, vous allez être déçue. À cette heure-ci, vous nen verrez pas beaucoup.

Vous navez pas de voiture?

Je suis venu en bus. Moi non plus, je naime pas trop les souterrains. Cest notre point commun. Mais je sais quon en a dautres. Vous marchez vite!

Vous me suivez?

Oui, parce quon va boire un verre quelque part. Vous vous souvenez? On la convenu avant la réunion.

Vous avez convenu.

Arrivée à son véhicule, Léo déverrouilla les portières. Le temps quelle ouvre la sienne, Alex sinstallait sur le siège passager.

Alex, la journée a été longue et je suis fatiguée. Si on remettait notre tête-à-tête à plus tard?

Il lui répondit par un sourire, mais ses yeux limploraient. De son audace, de son charme puéril, de sa candeur, Léo ne sut ce qui lémouvait. Elle rendit les armes.

Où est-ce quon va?

Boire un verre, proposa-t-il sans dissimuler sa joie.

Je préférerais dîner. Vous connaissez un endroit?

Il en énuméra plusieurs, quelle refusa chaque fois pour une bonne raison: le patron était une pipelette, ils servaient du sous-vide, des gens à éviter, une trop grande proximité entre les tables…

Chez moi? tenta-t-il en dernier recours.

Certainement pas!

Alors chez une amie.

Il ne lui en dit pas plus et la guida vers le quartier du Marais, jusquà une petite cour intérieure où elle se gara après une manœuvre délicate. Ils devaient monter au dernier étage sans ascenseur mais dès le palier du premier, un fumet appétissant lui chatouilla les narines.

Il y a un restaurant dans cet immeuble? sétonna Léo.

Une copine qui cuisine à domicile.

Tablier blanc enroulé autour des hanches, la copine en question laccueillit en soupirant.

Merde, Alex, tas pas payé ton forfait ou tas laissé tomber ton téléphone dans les chiottes?

On veut bien finir les restes, Mayotte.

La moue de Léo à lévocation des restes néchappa pas à Mayotte. Elle leva un index raide.

Attendez, que tout soit clair. Mes restes, jen fais des barquettes pour Fauchon et vous allez comprendre pourquoi.

Elle seffaça pour les laisser entrer. Dans le hall joliment décoré, deux couples se préparaient à sortir. Lun des hommes souleva son chapeau à lattention de Léo.

Madame de Coursange, quelle surprise! Mais on sencanaille? sexclama-t-il, un œil égrillard vers Alex.

Nous allons simplement dire, Monsieur Ségard, que cest une leçon danthropologie destinée à comprendre les faiblesses de mes clients.

Ségard encaissa le scud sans ciller et sortit après avoir salué son hôtesse. Mayotte entreprit de débarrasser la table au cœur dun salon douillet où chaque objet racontait une bribe de vie. Tandis quelle allait et venait, Alex interrogea Léo.

Ségard, ce ne serait pas…

Oui, la plus belle lamproie que lAgence ait jamais eue à traiter. Mayotte avait entendu la fin de la phrase et réclama une explication.

La lamproie est un poisson vicieux, prévint Alex. Quand il a choisi sa cible, il se glisse au plus près en toute discrétion et colle sa bouche ventouse sur elle sans lalerter. Ensuite, il aspire, la vide de sa substance. Quand le poisson cible sen rend compte, cest trop tard, il est en train de succomber.

Une moue écœurée déformait le visage pimpant de la cuisinière.

Je ne savais pas que tétais pêcheur!

Elle disposa verres et couverts et demanda, lair de rien:

Et vous, Madame de Coursange, vous êtes une collègue dAlex?

Pas du tout! Je travaille dans un labo qui étudie les coccinelles. Quand elles arrivent, je les compte.

Mayotte dégaina à nouveau son index.

Je ne suis pas certaine quil reste encore du dessert pour vous.

Elle apporta deux mini-soufflés décrevisse, du gigot avec des girolles, un reste dépoisses sur le point de senfuir et deux parts de tarte tatin à la cannelle. Elle disposa le tout sur la table.

Alex, tu sais où se trouve le vin. Commencez par les soufflés. Moi je vous laisse, on mattend au bistrot du bout de la rue. Claquez la porte en sortant.

Dans lappartement vide, Léo sinstalla et huma le soufflé tandis quAlex ouvrait une bouteille de vin. Il remplit les verres et en tendit un à Léo.

À nous!

Léo sentait la tension peu à peu la quitter pour laisser place à une douce sérénité. Elle trinqua.

Vous avez lair de bien connaître Mayotte.

Cest ma belle-sœur.

Vous avez un frère?

Non, une sœur.

Sans relever, elle sattaqua au soufflé, exquis. Alex se joignit à ses louanges et expliqua quil se contentait des restes car sa table, ouverte les cinq soirs de la semaine, était réservée des mois à lavance, souvent par des étrangers. Les Parisiens, eux, nen faisaient plus la publicité par égoïsme.

Ils terminèrent le soufflé en silence. En homme autonome, Alex rapporta les assiettes vides à la cuisine et disposa la suite. Léo lobservait avec amusement.

Vous ne vous êtes jamais marié?

La femme que jaimais était prise.

Les femmes peuvent parfois se libérer, rétorqua Léo comme une évidence.

Il piqua une girolle, le nez dans son assiette.

Elle est libre, maintenant. Enfin, techniquement. Mais elle ne sait pas que je suis amoureux delle.

Quest-ce que vous attendez?

Il leva la tête. Le feu dans son regard troubla Léo. Elle connaissait Alex depuis ses premiers pas dans le renseignement. Son mari lavait pris sous son aile et linvitait parfois chez eux, pour un apéro, un dîner, ou une balade à pied dans Paris. Leurs rapports avaient toujours été sans équivoque. Jusquà ce soir.

Vous nêtes pas sérieux, Alex.

Je vous ai aimée dès le premier jour. Vous vous rappelez, jétais passé un dimanche matin apporter un dossier à Philippe. Vous mavez offert un café, pieds nus, en short et bustier. La seule fois où je vous ai vue si peu habillée.

Léo nen gardait aucun souvenir. Des hommes franchissaient souvent le seuil de leur appartement. En civil ou en tenue militaire, ils apportaient ou reprenaient des documents, à voix basse et furtivement. Des ombres sur lesquelles elle ne sattardait pas. La confession dAlex la mettait mal à laise, comme un adultère posthume.

Pourquoi maintenant?

Jattendais que le destin nous réunisse à nouveau.

Elle le dévisagea. Une tignasse brune bien implantée, un corps dathlète, un sourire ravageur, une posture de félin en chasse, Alex dégageait une sensualité magnétique.

Vous attendiez encore un peu et on se retrouvait à mon pot de départ en retraite. Rappelez-moi votre âge?

Vous en paraissez quinze de moins.

Philippe vous considérait comme son fils.

Je dois vous appeler Maman?

Il navait pas touché à son assiette, elle avait terminé la sienne. Elle considéra lépoisses mais entreprit la tatin. Il remplit les verres, la mine sombre.

Pour être tout à fait sincère, si je ne me suis pas manifesté plus tôt, cest aussi parce que je me sentais coupable. Coupable davoir pu soupçonner Philippe. Je nai pas été à la hauteur, jai trahi son amitié et je men suis toujours voulu. Il serait peut-être encore avec nous si…

Taisez-vous! On ne rejoue pas la pièce, même avec des si. Vous mavez apporté votre soutien quand jen ai eu besoin, cest tout ce qui compte maintenant. Mangez, cest délicieux.

Ce que vous avez fait en Campanie et dans la tour Boileau est une leçon pour tous les services de renseignement de la planète, sexclama-t-il en plantant sa fourchette dans lagneau. Jai entendu dire quon étudiait ces opérations dans des écoles de formation. Vous êtes devenue une légende, vous savez…

Emporté par la discussion, il avait retrouvé lappétit. Des pans entiers de la vie de Léo lui étaient connus. Il lui posa des questions à première vue décousues mais qui lui permettaient de rassembler les pièces du puzzle. Le rôle de sa mère dans lInstitut européen danalyse et de prospective, ses liens avec Gerbod, la trahison de son père, sa fille, tout fut abordé. Certains éléments avaient été extraits des dossiers des différents services, Léo pouvait suivre leur cheminement. Il avait retissé le fil et elle se prêta au jeu parce que tout ce quelle pouvait lui confirmer avait été à un moment ou un autre connu de quelquun.

Il ne restait plus rien du gigot aux girolles. Il sattaqua à lépoisses et en proposa un morceau à Léo, qui refusa dabord avant de se laisser convaincre.

Le fromage était onctueux et parfumé à souhait.

Ne me dites pas quon le trouve en vente libre.

Mayotte doit coucher pour dénicher des fromages pareils. Et vous savez quoi, je vais pouvoir vous embrasser parce quon en a mangé tous les deux, fanfaronna-t-il, fier de son coup.

Non, Alex. Vous ne membrasserez pas, ni ce soir, ni demain, ni un autre jour. Ôtez-vous cette idée de la tête. Cest du pur fantasme.

Cest moi qui vais devenir votre fantasme, murmura-t-il comme sils se trouvaient au milieu dautres gens. Je ne renoncerai pas, Léo. La prochaine fois que nos regards se croiseront, demain ou un autre jour, vous saurez quà cet instant précis, jaurai envie de vous. Jamais je ne vous ai autant désiré. Chaque fois que je pénètre une femme, je pense à vous, à mes mains sur votre corps, à mon ventre contre le vôtre. Je vous veux, Léo. Et un jour, je le sais, ce moment arrivera, même si je dois attendre le soir de votre pot de départ en retraite. Maintenant, vous savez.

Il acheva sa déclaration par un baiser sur la main de Léo, ébranlée, les pensées en désordre, le cœur battant plus vite. Elle but une gorgée de vin pour se donner une contenance. Sur la table, il attrapa une petite boîte en osier dans laquelle il déposa plusieurs billets. Léo retint son geste quand il referma son portefeuille et le lui enleva des mains.

Insérée dans un compartiment en plastique transparent, une photo découpée dans un magazine. On y voyait Léo derrière un pupitre. Elle avait été prise lors dune de ces conférences sur un point déconomie quelle donnait parfois. Ses rétributions, des sommes plusieurs fois supérieures à son salaire de haut fonctionnaire, étaient reversées à des associations caritatives. Sans un mot, elle rendit le portefeuille à Alex. Ils se levèrent et quittèrent lappartement dans un claquement de porte.

Léo sarrêta en double file devant limmeuble dAlex. Sur le point douvrir la portière, il inspecta les rétroviseurs, lair soucieux.

Jai des scrupules à vous laisser repartir. Cest quand même étrange que Damais ne vous ait pas imposé un chauffeur.

Arrêtez, vous êtes le deuxième à men parler aujourdhui. Vous allez me porter la guigne. Bonsoir, Alex.

Il se pencha et lembrassa sur la joue, puis sortit après lui avoir pressé lépaule, comme pour lui rappeler ses sentiments. Elle démarra sans un regard pour lui.

Une sensation oubliée se diffusait dans son corps et révélait peu à peu cette appétence qui labandonnait lors de ses longues périodes dabstinence. Mais contrairement aux rencontres précédentes, une clairvoyance invasive gâchait ce moment où le désir fusionnait avec une féroce envie de vivre. Alex était le fruit défendu. Y succomber serait synonyme de désarroi et dimpuissance, et mettrait en péril la fragile alchimie qui lui permettait de se lever chaque matin et daffronter ses journées, la tête haute et lesprit libre. Alex nentrerait pas dans sa vie.

Dans le parking souterrain désert, elle roula vers son box. Elle avait enfin pu trouver une place à deux rues de chez elle, grâce à lentregent dune connaissance. Elle traversa le parking en direction de la sortie pour piétons. Un bruit lalerta, elle allongea le pas. Des néons en panne renforçaient la pénombre. Le bruit devint proche, elle courait presque, le cœur battant. Quelquun attendait en embuscade. Dans un renforcement, elle tourna la tête et soupira de soulagement. Sur la banquette arrière dune Citroën, une femme chevauchait un homme avec entrain. Damais avait raison, il allait falloir envisager un chauffeur.




Léo émergeait dun rêve où leau était omniprésente quand le téléphone de sa ligne fixe résonna dans lappartement. Son smartphone en mode silencieux indiquait plusieurs appels manqués. Elle lactiva et alla décrocher le fixe. Cétait Jeanne.

Bonjour Léo, désolée de vous déranger. Regardez CNN. À plus tard.

Les yeux rivés sur lécran de télé, Léo rappela Gilles Damais. Il commenta les images obscurcies par une épaisse fumée noire. Un missile venait de frapper un tanker dans le canal de Suez. Des tonnes de pétrole sécoulaient de la coque déchiquetée en travers du canal. Damais lui demanda de mettre son équipe sur les implications économiques de ce deuxième attentat de type zéro day. Il voulait également un panorama des cibles potentielles sur terre et en mer et une évaluation du niveau de vulnérabilité des routes maritimes.

Léo, je vous transmets les renseignements dont je dispose. Mettez toutes les ressources de lAgence sur ce rapport. Je suis convoqué à lÉlysée à midi.

Il raccrocha. En langage clair, le mémo devait être établi dans la matinée. Cétait court. Léo appela Shakila pour lui dicter les consignes. Malgré lheure, tous ses collaborateurs convergeaient vers lAgence.




… un missile a éventré un tanker dans le canal de Suez où la circulation est totalement interrompue. Des jours, voire des semaines seront nécessaires pour endiguer la marée noire et renflouer lépave. LÉgypte a accepté laide de lEurope et des États-Unis pour dégager cette voie de navigation par laquelle transitent 14% du trafic maritime mondial. À louverture des marchés, le brent accusait une nouvelle hausse de12%…

Tous lattendaient dans la salle de débriefing. Le secrétariat du bureau inter-agence avait transmis les premiers éléments à lASE. La photo dun tanker sur les écrans. Patrice prit la parole.

Le Darius navigue sous pavillon chypriote. Cest un pétrolier de catégorie Suezmax. Son tirant deau à pleine charge, 20 mètres, lui permet de passer par le canal de Suez. Il nest donc pas obligé de décharger son pétrole à Ain Sukkhna en mer Rouge, pour le faire transiter en pipeline jusquà la Méditerranée.

Les sourcils froncés, Patrice sassura que tous avaient compris.

Ce qui veut dire quil était bourré de pétrole jusquà la gueule, simplifia-t-il. Le Darius a chargé au terminal de Yanbu en Arabie Saoudite et était le dernier dun convoi sud-nord.

Une précision, intervint Ziang, les transits sont organisés en convoi avec un mille de séparation en alternance sud-nord et nord-sud. Les navires se croisent au lac Amer et au by-pass dEl-Ballah.

Merci Ziang, reprit Patrice. Le missile qui a coulé le Darius est un ExocetMM38 lancé depuis une batterie SSM retrouvée dans un container sur la plateforme dun camion arrêté près de la route qui longe le canal côté Sinaï, non loin du pont dAlQantarah. Le capot du camion était ouvert, sans doute pour simuler une panne. LExocet a été lancé alors que le Darius se trouvait à environ trois kilomètres au nord. Lattaque aurait fait deux morts. Par ailleurs, le Conseil de sécurité de lONU doit se réunir en urgence pour renforcer la sécurité des voies maritimes. Voilà pour les premiers éléments.

Après quelques secondes de silence, les premières questions fusèrent.

Est-ce que le Darius était la véritable cible ou est-ce quil a été attaqué parce quil fermait le convoi?

Y a-t-il un lien établi entre cet attentat et celui de la mer du Nord?

Les Exocet ont-ils déjà été utilisés dans ce type dattaque?

Qui les vend? Et à qui?

Léo sonna la fin de la récréation. Ils nétaient pas des spécialistes du terrorisme, les réponses à ces questions seraient données ultérieurement par les services concernés. Ce quon attendait de lASE, cétait quelle se concentre sur laspect économique de cet attentat. Elle rappela les directives de Gilles Damais, répartit les tâches entre ses collaborateurs et celles à déléguer aux analystes.

Oubliez vos schémas habituels et faites preuve dimagination! Patrice, je me charge de la prospective sur la hausse des cours des hydrocarbures et de lévaluation du profit engrangé par les États et les producteurs. Faites-le aussi, mais avec le programme de François-Xavier, nous croiserons nos résultats. Dautre part, jai vu Damais à propos du massacre de Kipango par la minière canadienne. Il veut des preuves. Activez votre réseau en RDC. Établissez un rapport précis, circonstancié et chiffré. Appuyez-le sur des témoignages, des photos. Cherchez aussi du côté de la SMP{8} de Can Mining. Son profil, ses méthodes, ses antécédents, ses actionnaires. Nous devons initier une enquête, que ce soit au niveau du Tribunal pénal international, de lEurope ou de lONU, mais ça doit bouger, et pas dans dix ans.

Il se contenta dapprouver dun signe de tête. Patrice sétait construit une nouvelle vie en France mais avait de la famille là-bas, des amis à qui il rendait souvent visite. À quelques reprises, Léo avait tenté den savoir davantage sur ses racines, son passé, sur la situation au pays, mais il était resté évasif, comme si cette partie congolaise relevait de lintime. Son dossier ne lui en avait pas davantage appris. La RDC était un scandale géologique au sous-sol extraordinairement riche qui aurait dû apporter un niveau de vie satisfaisant à chacun de ses habitants, mais sa richesse était devenue une malédiction. Le Congo était ravagé par des guerres, des luttes intestines, des batailles tribales qui, depuis 1997, avaient fait près de dix millions de victimes selon les estimations les plus pessimistes. Des victimes dâge, de sexe ou dorigine divers, mais toutes issues des populations les plus démunies. Léo devinait que son directeur du départementE souffrait de voir ce beau et vaste pays livré aux prédateurs, témoin impuissant dun pillage auquel participaient les multinationales occidentales et asiatiques. Ferrailler pour ne pas laisser sans suite les exactions de Can Mining Corporation était une manière de lui manifester son soutien.

À peine arrivée dans son bureau, elle répondit à un appel de Damais, essoufflé.

Léo, une troisième attaque de type zéro day. Il y a moins dune heure, un missile israélien a détruit un drone sous-marin qui tentait de percuter la plateforme gazière Sheena, à 115milles de la côte israélienne. Aucune victime à part quelques tonnes de poissons sur le ventre. Tsahal est en alerte rouge. Intégrez cette nouvelle donnée dans le rapport de vos analystes. Le rendez-vous à lÉlysée a été décalé, vous avez jusquà 16heures. Réunion inter-service à 19heures. Vous mettez toute lAgence sur le coup. Les experts de lexécutif sont charrette, et ceux du cabinet de la présidence dépassés. Ils ne sortiront rien avant plusieurs jours. On compte sur vous!

Léo eut un moment de flottement, limpression que du sable lui filait entre les doigts. Tous ses repères érigés un à un au cours des trois dernières décennies, au fil des postes et des missions, tanguaient dans une brume moite. Elle sébroua et digéra ces derniers éléments. Son répit fut de courte durée, Patrice venait dentrer dans son bureau. Avant quil nouvre la bouche, son visage avait parlé. Elle lui donna la version de Damais.

Comment vous lavez su? senquit Léo.

Un canal intérieur, la nouvelle na pas encore été diffusée. On lintègre?

Cest une victoire que Tsahal va étaler. À cette heure-ci, leurs stratèges passent les images par Photoshop et bricolent des faisceaux de présomption pour accuser lIran. Loccasion est trop belle. On incorpore ce troisième attentat dans le rapport. Nous avons jusquà 16heures.

Ils ont une piste?

Réunion inter-service ce soir, on verra. Mais pour le moment, on ne cherche pas qui pourrait être derrière, on laisse ça au contre-espionnage et à lExtérieur. Nos analyses ne doivent pas être polluées par ces questions. On sen tient au cap et à ce quon attend de nous. Faites passer le mot, Patrice.




… une nouvelle fois, Tsahal, larmée israélienne, a prouvé quelle était une force de frappe puissante, ultramoderne et à la pointe des techniques de renseignement en déjouant lattaque dun drone sous-marin lancé contre lune de ses plateformes gazières en mer Méditerranée. Selon une source israélienne, lengin, piloté à distance et bourré dexplosifs, aurait été lâché par une des corvettes iraniennes croisant dans la zone. Les débris du drone récupérés sur le lieu de lexplosion permettront den identifier lorigine. À la fermeture des marchés, le brent consolidait sa hausse à+29% depuis le premier attentat en mer du Nord…

Assis dans les fauteuils face à Léo, Patrice et Shakila attendaient en silence que leur directrice ait terminé la lecture du rapport.

Quelle est la source sur la fréquentation des voies maritimes? demanda Léo sans lever le nez.

Le dernier rapport de lOCDE.

Revoyez ce qui est surligné, dit-elle en rebouchant son Stabilo. Dans le paragraphe de lévaluation des menaces, soyez plus clairs sur lidentification des événements planétaires, idem pour la vulnérabilité des infrastructures. La mise en œuvre des contre-mesures est incomplète, approfondissez. Lapproche systémique est trop technique. Ce document est destiné à des politiques. Sils ne comprennent pas, ils vont linterpréter à leur manière et raconter nimporte quoi. Pour le reste, cest bon. Vous pourrez transmettre à Damais. Je vous remercie.

Ses collaborateurs sortis, Léo sétira. Une tension entre les omoplates lui raidissait la nuque. Jeanne passa la tête dans lentrebâillement de la porte.

Vous avez lintention de manger quel jour, Léo?

Bientôt 16heures et elle navait rien pris depuis les trois biscottes beurrées du matin, comme sil suffisait de se remplir lestomac avec du thé. Jeanne insista.

Je vais au self, vous maccompagnez?

Je me lave les mains et je vous rejoins.

Dans le coin cuisine de la salle de repos, Ziang composait une salade. Il avait préparé une théière et dressé deux couverts en bout de table, dans lattente de Shakila. Ils fonctionnaient comme un vieux couple, un simple regard remplaçait les mots. Leurs conversations privées se tenaient à voix basse et en anglais.

Léo avait imposé à léquipe des repas équilibrés pour compenser leur irrégularité et les longues journées derrière les pupitres. Les trois réfrigérateurs étaient régulièrement approvisionnés en fruits, légumes, produits laitiers et sources de protéines. Une exigence corrélée à celle dune salle réservée aux activités sportives, et dun éclairage censé reproduire la lumière du jour. Le nez dans un magazine de high-tech, François-Xavier trempait du poisson séché dans un verre de jus de carottes. Léo ne se posait plus de questions sur les pratiques alimentaires de lancien hikikomori, seule lui importait la certitude quil navait pas renoué avec ses vieux démons. Il navait jusque-là montré aucun signe de rechute et elle en avait fait part au psy qui suivait linformaticien. Selon le thérapeute, son immersion dans les sous-sols de lASE contribuait à sa transition vers une vie normale.

Léo rejoignit Jeanne dans le salon près du self dAlpha Protection situé plus haut, au niveau1. Cétait un des rares moments où les salariés de lASE se mêlaient à ceux de la société de sécurité privée dont ils partageaient les locaux. Des repas étaient servis jour et nuit dans un réfectoire décoré de photos de Yann Arthus Bertrand, sans doute pour les aider à oublier que les murs aveugles les isolaient dun monde dont les échos leur parvenaient par écrans interposés.

Les employés dAlpha Protection adoptaient à légard des agents de lASE une distance courtoise et une indifférence calculée, rompue quelquefois par des œillades curieuses. Il arrivait que les plus hardis des agents de sécurité abordent Léo, tentés par des aventures quils imaginaient exotiques et palpitantes comme dans les films despions. Léo refroidissait leurs ardeurs en énonçant les compétences requises pour accéder à un poste au sein de lagence gouvernementale, assorties dune spécialisation en finance internationale, macroéconomie ou intelligence économique, sans oublier la pratique courante de langlais et dune autre langue.

Personne ne prêta attention à Léo et à Jeanne quand elles sattablèrent avec leur plateau. Les quelques personnes présentes en ce milieu daprès-midi regardaient les écrans fixés en hauteur. Un commandant de Tsahal montrait un morceau de tôle déchiquetée qui selon lui appartenait au drone sous-marin. Lengin avait été détruit en eaux peu profondes, ainsi ils avaient pu récupérer de nombreux débris comme celui-ci qui permettraient didentifier avec certitude son origine.

Léo et Jeanne se jetèrent un bref coup dœil en signe de statu quo le temps de leur repas. Mais cétait sans compter avec larrivée dun agent de sécurité en treillis noir qui sassit en face de Léo. Il posa sur son plateau une carte de visite au logo dAlpha Protection.

Excusez-moi de vous déranger mais je serai bref.

Jeanne allait linterrompre quand Léo leva la main.

Cest bon, Jeanne. Il a promis dêtre bref.

Puis, à lintention de lagent dont seule la jeunesse pouvait autoriser limpertinence:

Quand jaurai mangé ces six radis, vous devrez avoir quitté notre table.

Léo croqua le premier, le fixant droit dans les yeux. Il ne se laissa pas intimider. Son regard était franc et sa détermination amusa Léo.

Vous avez besoin dun chauffeur, Madame de Coursange. Vous ne pouvez pas continuer à conduire dune main et dun œil, vous allez finir par tuer quelquun.

Indéniablement, lagent de sécurité faisait référence aux nombreux appels passés et reçus au volant. Il névoquait pas sa propre sécurité mais celle des autres. Elle croqua un deuxième radis.

En plus, continua-t-il, prendre quelquun hors du ministère présente lavantage de la discrétion absolue sur vos déplacements. Je sais comment ça marche au SPHP, jai des potes qui bossent pour des ministres, des hauts fonctionnaires ou des secrétaires dÉtat. Vous savez de quoi je parle…

Et pour cause. Un chauffeur du ministère pourrait rendre compte à sa hiérarchie qui elle-même informerait le politique. Pendant des mois, Léo avait fait lobjet dune surveillance sans relâche. Sa solitude dans sa voiture était lun de ses rares moments de liberté. Un chauffeur issu du privé garantirait cette discrétion.

Au quatrième radis, il évoqua ses compétences. Entraîné au tir, quatrième dan en karaté, chauffeur formé à la conduite des vip, il était lhomme de la situation.

Il se leva de table au moment où Léo piochait le dernier radis.

Vous ne le regretterez pas, Madame. Et un jour, le temps que vous avez pris en mangeant ces racines vous sauvera peut-être la vie, dit-il un doigt pointé vers le ravier vide. Vous pouvez mappeler quand vous voulez.




… la tension est montée dun cran autour des plateformes gazières israéliennes qui, à terme, fourniront70% des besoins en gaz du pays. Une activité inhabituelle des marines israélienne et iranienne a été observée. Par ailleurs, Téhéran accuse Israël davoir violé son espace aérien et menace lÉtat hébreu de sanctions si lintégrité du territoire était à nouveau compromise. LONU appelle les deux pays à la modération…

Un mail dalerte signalait un message dans la boîte aux lettres morte. «Aujourdhui à la maison des Flandres  7574.» Éric lattendait à lappartement de lavenue de Flandre. Il lui fallut cinq secondes pour donner une signification aux chiffres. Le code du parking. La réunion inter-agence lui laissait une marge de deux heures. Elle partit aussitôt après avoir laissé des consignes à léquipe, notamment sur la nécessité de hâter les autres affaires en cours.

Arrêtée à un feu, Léo scrutait le haut de lavenue à la recherche de limmeuble où lattendait Éric. Soudain elle sursauta, quelquun tapait contre la vitre côté conducteur. Un type à la sale gueule mimait de baisser la vitre. Léo lignora et fixa le feu toujours au rouge. Le type tapa à nouveau. Agacée, elle tourna la tête, prête à lenvoyer paître. Mais les mots ne franchirent pas ses lèvres, le type pointait le canon dun pistolet vers sa tête. Elle démarra à linstinct, le pied écrasé sur laccélérateur, évitant dun brutal coup de volant une poussette engagée en dehors des clous. Dans la manœuvre, sa voiture percuta un véhicule en stationnement. Le bruit de tôle attira lattention mais elle ne sarrêta que quelques centaines de mètres plus loin, devant la borne du parking souterrain où elle composa les quatre chiffres indiqués dans le mail dÉric. La barrière souvrit. Léo gara son véhicule à la première place disponible, jeta un rapide coup dœil sur laile enfoncée et marcha vers lascenseur.

Éric ouvrit au premier coup de sonnette. Dans le salon, il lui prit son imper.

Un souci, Léo?

Je viens de me faire braquer.

Il lui apporta un verre deau et linvita à raconter. Il posa des questions sur son braqueur.

Apparemment, aucun rapport avec votre identité. Vous avez été victime dune simple tentative de car jacking.

Et auteur dun délit de fuite.

Éric la rassura, elle ne serait pas traînée devant le tribunal. Lavantage de ne pas être un citoyen ordinaire. Puis il aborda lattentat raté contre la plateforme gazière israélienne.

La zone est particulièrement surveillée, expliqua Éric. La marine israélienne y patrouille avec des navires lance-missiles. Le drone sous-marin a été précocement détecté et navait aucune chance datteindre les installations. La contre-attaque a été si facile que Tsahal sest même demandé un moment sil ne sagissait pas dune manœuvre de diversion. Cest peut-être un test pour évaluer la capacité de riposte de larmée israélienne contre ce type darmes.

Qui est derrière cet attentat? LIran, comme le sous-entend le porte-parole de Tsahal?

Et comme le pense beaucoup de monde. Aucune preuve formelle pour linstant même si tout converge vers eux. Pour Israël, cette piste sert de prétexte pour mettre la pression sur lIran et jouer à qui a la plus grosse. Je sais que le fabricant du drone sous-marin a été identifié. On ne devrait pas tarder à connaître la filière de vente. Cest une question dheures.

Et le canal de Suez?

Les Français aident les Égyptiens à faire parler le lance-missiles du camion retrouvé à AlQantarah. Mais tout ça, vous le saurez lors de votre prochaine réunion inter-service. Si je vous ai fait venir, cest pour vous montrer quelque chose.

Éric activa lordinateur sur la table basse et sinstalla à côté de Léo. Sur lécran, la photo de trois hommes assis à lavant dun 4×4 en mouvement.

Ces photos sont extraites de lenregistrement des caméras de surveillance fixées sur les haubans du pont dAl Qantarah, commenta Éric en faisant défiler plusieurs clichés. Le 4×4 suivait le camion container à cinq minutes. Ils roulaient côté Sinaï. Quand le camion sest arrêté le long du canal, le chauffeur a ouvert le capot pour simuler une panne et le 4×4 lui a porté assistance. Une stratégie pour ne pas attirer lattention. Quand le missile a été tiré en direction de sa cible à trois kilomètres au nord, les trois hommes sont montés dans le 4×4, ont traversé le pont dAlQantarah et filé en direction de Port-Saïd où ils ont disparu.

Éric revint sur la première photo des occupants du 4×4. Le chauffeur portait une casquette et des solaires qui masquaient le haut de son visage, contrairement aux deux passagers qui apparaissaient nettement.

Le chauffeur, on ne la pas identifié mais les deux autres, oui.

Il isola chacun des deux visages.

Hussein Hamadi et Ibrahim Saleh, deux radicaux du Hezbollah. Ils sont soupçonnés davoir participé à plusieurs actions terroristes contre les intérêts israéliens et américains, des attentats financés par lIran.

Le Mossad a transmis ces renseignements à dautres services?

Seulement à la CIA. Le Mossad nest pas censé intercepter les images dune vidéosurveillance en Égypte. Comme vous le savez, les services de renseignement israéliens sont très actifs dans la région. Ça fait des décennies que le Sinaï échappe à tout contrôle et la situation a empiré depuis les printemps arabes. Maintenant, des groupes armés de toutes origines sillonnent les dunes, les Israéliens sont sur les dents.

Éric donna une copie du film à Léo.

Cadeau, Léo!

Pourquoi moi? Il y a dautres filières pour transmettre ce type de renseignements. Damais pense que le Mossad me manipule.

Damais pense ce quil veut. Vous êtes notre contact sur cette affaire et il ny en aura pas dautres tant que la crise ne sera pas résolue.

Éric lui récita quelque chose en hébreu dont la signification échappa à Léo, mais à en juger par son sourire, cétait une parole aimable. Il se leva, aida Léo à enfiler son imper.

Je ne vous accompagne pas, Léo. Paris est petit, mieux vaut éviter quon nous voie ensemble.

Vous avez raison, dit Léo, songeant à sa soirée de la veille où elle avait croisé Ségard chez Mayotte, la belle-sœur dAlex. Paris est un village.




On mena Léo directement dans le bureau de Gilles Damais, il voulait lui parler avant la réunion inter-service.

Visiblement contrarié, le patron du renseignement national désigna un fauteuil dun geste raide.

Léo, ça ne peut plus durer. Vous aurez un chauffeur dès demain. Non seulement vous mettez le service en danger en circulant seule, mais en plus vous êtes une menace pour les autres. Vous traînez suffisamment de casseroles, pas la peine de vous coller un homicide sur le dos, un bébé de surcroît, avec un délit de fuite.

On ma braquée!

Je sais, jai visionné la vidéosurveillance grâce à laquelle on a pu vous identifier. Je vous ai trouvé quelquun au SPHP.

Annulez, dit Léo en lui tendant la carte de visite du vigile rencontré au self. Je veux ce chauffeur.

Gilles Damais lut la carte.

Impossible. Cest un civil.

Et alors? Nous faisons régulièrement appel au personnel dAlpha Protection.

Pour des missions brèves et ponctuelles.

On renouvellera ses CDD comme à la Poste. De toute façon, cest lui ou personne, conclut Léo dun ton sans appel.

Elle sortit de sa poche la carte mémoire remise par Éric. Damais la brancha et Léo répéta mot pour mot les commentaires de son ami.

Après lavoir écoutée, Gilles Damais considéra la photo sur lécran, puis tourna la tête vers Léo, soupçonneux.

Qui est sur le territoire?

Pardon?

Ne me prenez pas pour un imbécile, Léo. Qui est sur le territoire? Boubaker ou Laville?

La posture raide, Léo ne répondait pas. Il sourit.

Cest Laville, cest lui qui vous donne ces informations. Il est quelque part dans le 19earrondissement, planqué dans lappartement dun sayan.

Les sayanim, limmense réseau des auxiliaires juifs de la diaspora établie à travers le monde, mettaient à la disposition des agents du Mossad des ressources en fonction de leurs moyens et leurs compétences.

Le silence de Léo confirma lhypothèse de son patron.

Quavez-vous promis en échange?

Rien.

Dites à Laville que le Cobra est mort le mois dernier. Cancer.

Lequel? demanda Léo machinalement.

Cancer du pénis. Il était zoophile.

Quels animaux?

Vous voulez vraiment savoir?

Léo secoua la tête. Le Cobra était mort dun cancer du pénis parce quil avait abusé danimaux. Une fin à la mesure dune taupe responsable de la mort du compagnon dÉric quelques années plus tôt à Beyrouth.

Comme elle hésitait à sortir, Gilles Damais la rassura. Il ne dirait rien de lorigine des photos du pont dAlQantarah. Il avait lui-même des contacts au Mossad.

Au fait, jai rendu la liberté à votre ami Kaufman. Ça a calmé les gauchos qui faisaient le siège.

Il va déposer plainte.

Jen doute. Je lai menacé de faire fuiter que les Black Green fricotaient avec les Israéliens.

Dès quelle entra dans la salle de réunion, Alex Garabédian ne la quitta plus des yeux. Leurs regards se croisèrent brièvement et Léo ne put sempêcher de penser à la déclaration de son amant virtuel. Elle sinstalla de façon à ne lui présenter que son profil. Damais pianota sur un clavier et les visages des occupants du 4×4 sur le pont dAlQantarah se figèrent sur le grand écran. Il nomma les deux hommes du Hezbollah et répéta les propos de Léo.

Pour le troisième homme, on ne sait pas. Le Mossad pense que cest un Occidental.

Il zooma sur le visage inconnu. Alex se manifesta.

On a la mâchoire, la bouche, le nez et les oreilles. Quelques cicatrices de varicelle, des grains de beauté, limplantation du système pileux de la barbe, on peut en tirer quelque chose sil est dans nos fichiers.

Damais transmit les photos aux différents services. Valéry de Saint Clar, de la DGSE, vint renforcer la piste chiite.

La société des Libanais, Becca Export, a été un temps soupçonnée de servir de plaque tournante au trafic darmes au profit du Hezbollah. Le cargo de lun de ses fournisseurs avait été arraisonné par la marine israélienne qui y avait trouvé une importante cargaison darmes et de munitions. Le Hezbollah sen était défendu et avait trouvé dautres canaux pour son trafic. Becca Export est restée active et a redoré son blason dans lhumanitaire.

Vous avez le profil de Becca Export? demanda Damais à Léo.

Nous attendons les réponses de Beyrouth. On devrait les avoir demain dans la journée.

Très bien. Jai parcouru votre rapport sur lIran, jaimerais que vous me donniez des précisions sur le contournement des sanctions en matière dhydrocarbures.

Léo rappela que le pays recelait les deuxièmes réserves mondiales. Avec légalisation des besoins de tous les États de la planète à légard du pétrole, mettre lIran hors jeu était une entreprise vaine dans la mesure où le pays disposait de plusieurs moyens de déjouer lembargo, notamment grâce au concours de traders qui créaient des circuits complexes entre banques et sociétés écrans. En outre, avec laugmentation des importations de la Corée du Sud, du Japon et de lInde, lIran pouvait retrouver le volume dexportations dont il bénéficiait avant les sanctions. Et sil y avait un manque à gagner sur lexportation de son brut, ce dernier était compensé par la hausse des cours.

La hausse des cours est par conséquent tout bénéfice pour lIran.

Comme pour toutes les pétromonarchies, la Russie, le Venezuela, tous les producteurs et les compagnies pétrolières. Si lIran était derrière ces attentats, ce serait avant tout pour des raisons politiques et idéologiques, pas pour des raisons économiques. Mais ce serait une provocation pire que ses activités denrichissement nucléaire. Cest une piste qui ne me convainc pas.

Mais qui a lair de séduire Israël. Quelle est la situation en Méditerranée orientale, Général?

Le destroyer Sabalan, la frégate Alvand et le porte-hélicoptères Khark de la 24eflotte navale de la marine iranienne croisent dans les eaux internationales au large dIsraël, à portée de missiles. Tsahal a déployé sa flotte et ses Dolphin le long de la côte, et lesF-35 font du rase-mottes au-dessus des navires iraniens. Sil y en a un qui tousse, toute la zone sembrase.

Comment les navires iraniens sont arrivés en Méditerranée, si le canal de Suez est obstrué par le tanker?

Ils sy trouvaient déjà, en escale à Lattaquié en Syrie.

Cest une manœuvre courante?

Non. Ce déploiement est seulement la troisième incursion de la marine iranienne depuis la révolution islamique de 1979. Le drone qui a attaqué la plateforme gazière a pu être lâché du Khark, un navire de ravitaillement construit par les Anglais et transformé en porte-hélicoptères par les Iraniens. Le drone a pu être caché sous un abri jusquau dernier moment. Déposé de nuit, il aurait dormi entre deux eaux le temps que le Khark retourne à Lattaquié.

Ils veulent la guerre?

Peut-être une façon de démontrer que si Israël bombarde leurs sites nucléaires, lIran peut sattaquer à leurs plateformes gazières. Dautres navires iraniens ont quitté le port de Bandar Abbas et se sont positionnés dans le détroit dOrmuz. Daprès Téhéran, ce déploiement est une réponse à la provocation dIsraël qui aurait simulé lattaque du drone afin de donner aux faucons un prétexte pour entrer en guerre. Comme vous laurez compris, la tension dans la zone est maximale.

Merci, Général. On minforme que le fabricant du drone sous-marin a été identifié, une société américaine basée à Dallas. Le chef de projet, un Français, est une source occasionnelle. Il nous laisse un temps davance avant de transmettre aux Israéliens que le revendeur est Exomarine.

De Saint Clar réagit aussitôt.

Exomarine est basée à Dubaï, fondée il y a cinq ou six ans par Pierre Bartel, un ancien du service Action. Ils commercialisent des submersibles destinés indifféremment à des scientifiques, des oligarques, des princes saoudiens ou même des Colombiens. Jignorais quil avait élargi son catalogue de vente aux drones.

Il ne vous rencarde pas sur les acheteurs?

Seulement si les intérêts français sont menacés. Cest un type clean.

Récupérez-le avant que les Israéliens ne lui mettent la main dessus. Donnez des ordres tout de suite, Valéry. Quon nous le ramène ici, et fissa.

De Saint Clar passa un appel. La conversation dura moins de quatre minutes.

Léquipe de Dubaï le prend en charge dans lheure, ils le mettent à labri le temps daffréter un avion. Bartel sera à la maison demain dans la matinée.

Léo, demanda Gilles Damais, avant de le débriefer jaurais besoin dun profil dExomarine.

Léo appela lASE, ses collaborateurs sy trouvaient encore. Elle transmit des consignes à Shakila, un œil sur Damais qui prenait une communication.

Clovis Delcambre est dans nos locaux au sujet dune attaque au Nigeria. Je lai invité à se joindre à nous.

Les traits marqués par la fatigue, le gestionnaire de crise dEToil les salua dun signe de tête et prit place à côté de Damais. Il fit un point rapide sur lattentat de la plateforme Bruant. Une cinquantaine de corps avaient été identifiés et rapatriés dans leurs pays respectifs. Le feu était enfin circonscrit mais le puits fuyait toujours. La pose du dôme était reportée à cause dune tempête.

Voilà pour la mer du Nord, mais je suis là pour autre chose. Les ordinateurs de nos sites pétroliers au Nigeria ont été victimes dune attaque de type Wiper, un virus qui efface les données et paralyse le pilotage des installations. La sécurité a bien fonctionné et les pare-feu ont aussitôt réagi en compartimentant toutes les zones, ce qui a limité la propagation à tout le réseau. La production a subi un arrêt dune dizaine dheures, un moindre mal au regard des dégâts occasionnés dans certains sites dautres compagnies qui nont toujours pas redémarré à cette heure-ci.

Quelles compagnies? demanda Léo.

La chinoise CCO et la brésilienne Alvez Energy, des sites sur le continent africain. Nous lavons su par le réseau. Il est probable que dautres pétrolières soient touchées mais il est difficile den avoir connaissance sans risquer de répandre linformation. Le mot dordre général est le mutisme absolu, la révélation des fragilités dune compagnie peut renforcer la tempête boursière. Personne ne risque de sy amuser. Pour tout vous avouer, même chez nous il y a eu débat pour savoir si on vous le disait. Les cyber-attaques contre les autres installations nous ont décidés.

Quand vous parlez dun virus de type Wiper, demanda Léo, cest une référence à celui qui a attaqué les sites pétroliers iraniens en 2012?

Absolument. Vous pensez que les Iraniens aient pu le reproduire?

Je ne sais pas, répondit-elle humblement. Vous permettez que linformaticien de lASE rencontre vos experts?

Que fera-t-il de mieux?

Ce que vous nêtes pas parvenus à faire. Identifier la signature de lagresseur.

Clovis, renchérit Damais, François-Xavier est lun des meilleurs et vos experts seront du même avis. Nous devons savoir qui a procédé à cette attaque et la seule option pour stopper ce cirque est de tirer les quelques fils à notre portée. Le Wiper en est un. Dautre part, je vous rappelle que les agents de lASE sont habilités Cristal Défense, il ny a aucun risque de fuite ou dindiscrétion.

Mon informaticien pourra également vous dire pourquoi on rentre chez vous comme dans une galerie marchande, asséna Léo, agacée par les minauderies de Delcambre.

Elle rangea son smartphone, sa tablette et posa les deux mains sur la table. Il était temps den finir. À contrecœur, Delcambre accepta loffre de Léo.

Damais conclut la réunion et tous quittèrent la salle, Alex sur les talons de Léo. Ils se serrèrent dans lascenseur. Léo maintint Alex à distance, un coude planté dans son estomac. Il trouva sa main et lui saisit le petit doigt. Léo ne pouvait se dégager sans attirer lattention. Au rez-de-chaussée, elle fit mine de bouger, Alex sortit mais elle resta dans la cabine. Son véhicule était au sous-sol. Elle réprima un sourire, incongru au regard des circonstances, et suivit les hommes de lombre dans le parking souterrain.




… en Angola, deuxième producteur africain de pétrole, lafflux de plus en plus visible des petits entrepreneurs portugais, ajoutée à la présence jugée déjà exaspérante des ouvriers chinois arrivés en masse pour assurer la reconstruction daprès-guerre, provoque un malaise…

Casque audio sur la tête, François-Xavier tournait en rollers autour de son bureau dans lopen space désert sous la surveillance discrète dun vigile que Léo salua. Des séries de chiffres et de lettres étaient affichées sur les écrans de linformaticien. Soudain, il pila et se laissa tomber dans son fauteuil pour pianoter avec frénésie. Le vigile adressa à Léo une drôle de mimique qui se passait de mots. Léo sapprocha de François-Xavier et attendit patiemment quil lève le nez. Il finit par détecter sa présence. À des années-lumière de là, il suspendit ses mains au-dessus des touches.

Bonjour, Madame de Coursange.

Bonsoir François-Xavier. Il est tard. Si javais un contrôle de linspection du travail, vous menverriez au tribunal.

Je ne crois pas, dit-il, les doigts courant à nouveau sur le clavier. Les cadres ne sont pas soumis aux horaires.

Aucun sens de lhumour. Léo chercha un adjectif pour qualifier cette condition mais nen trouva pas.

Les installations pétrolières dEToil au Nigeria ont été attaquées par un virus de type Wiper. Demain, vous êtes détaché pour la journée dans leurs locaux afin de les aider à remonter sur le cybercriminel.

Je peux le faire dici.

Négatif, ils refuseront. Votre feuille de route sera dans votre messagerie dici une heure. Bonsoir, François-Xavier. Je vous rappelle que les humains ne sont pas des machines et ont besoin de repos.

Un conseil quelle aurait pu répéter à Patrice, Ziang, Lennart, Jeanne et Shakila en salle de débriefing. Léo leur fit un compte rendu de la réunion inter-service avec pour mise en garde la rétention au premier cercle des cyber-attaques contre les compagnies pétrolières.

Les grandes lignes du profil dExomarine étaient posées, Lennart se chargea du volet financier. Sur le dernier exercice comptable, la part des acheteurs dissimulés derrière des sociétés écrans avait crû de façon significative. Léo en devinait la raison.

Pierre Bartel a élargi son catalogue de vente aux drones sous-marins. Les acheteurs souhaitent sans doute garder lanonymat, contrairement aux oligarques ou aux princes saoudiens qui étalent les derniers accessoires de leurs yachts, notamment les petits submersibles conçus pour plonger au milieu des requins blancs. Les drones sont utilisés pour des activités moins avouables, comme lespionnage ou la destruction dune cible.

Léo les remercia. Ils en avaient assez fait pour la journée et devaient rentrer se coucher. Patrice souhaitait lui parler. Léo fut à deux doigts de remettre leur conversation au lendemain mais elle y renonça lorsquil la supplia presque.

Elle le suivit dans son bureau. Patrice avait activé son réseau et trouvé les preuves des exactions de Can Mining Corporation. Il montra une dizaine de photos à Léo, on y voyait des bulldozers à lassaut dun terrain constellé de trous doù séchappaient par endroits des hommes à moitié nus. Dautres en guenilles couraient, poursuivis par des mercenaires sur un chemin défoncé sinuant entre les arbres gigantesques. Des corps jetés dans une benne. Des cadavres dadolescents couverts de boue et de sang.

Léo ferma les yeux mais la dépouille des jeunes garçons resta fixée sur sa rétine. Tant de gâchis, tant de vies fauchées, tant de familles détruites. Au nom de quoi? Elle pensa aux combats de Werner, à ses idéaux, à ses convictions. Léo enviait son courage et sa pugnacité même si cétait perdu davance. Rien ne changerait, le monde deviendrait bientôt cette terre de désolation, une prédiction des prophètes hurlant dans le désert. Une lassitude lenvahissait, annihilant ses derniers sursauts dénergie. Plutôt quune fatigue physique, cétait une détresse face à son absolue impuissance.

Les mains jointes sous le menton, Patrice attendait sa réponse. Elle fixa la photo des adolescents.

Il faut transmettre sans délai le dossier au TPI.

Non, cest un coup dépée dans leau. Kinshasa ne suivra pas à cause du prêt de la Banque mondiale en attente. Sil y a enquête, le prêt sera différé et la RDC plongera. Ils contesteront la véracité de ces photos et produiront des contre-témoignages.

Et tous ces morts, lâcha Léo. Qui sen soucie?

La théorie du mort kilométrique, vous connaissez?

Plus un mort est proche géographiquement, plus nous nous sentons concernés.

Alors des meurtres au fin fond du Katanga…

Patrice se leva, les mâchoires contractées par la colère, et saisit une parka en cuir fauve sur une patère.

Je peux vous poser une question très personnelle? demanda subitement Léo.

Il se retourna, acquiesça de la tête.

Vous êtes dorigine tutsie?

Quest-ce qui vous fait dire ça? senquit-il sans animosité particulière.

Grand, mince, le visage allongé, le nez droit…

Un sourire mutin éclaira son visage.

Vous êtes originaire dAquitaine, Léo?

Sur ses gardes, elle ne répondit pas. Il poursuivit.

Cest la région des asperges!




… Chalco, le premier producteur chinois daluminium, a annoncé quil renonçait à acquérir une part majoritaire du producteur de charbon Mongol SouthGobi en raison de lopposition du gouvernement mongol à ce projet…

Hantée par les photos des corps couverts de sang et de boue, Léo avait passé une sale nuit. Sa décision était prise, elle allait convaincre Gilles Damais de porter laffaire devant le Tribunal pénal international, quelles que soient les manœuvres de la RDC. Elle senferma dans son bureau et lappela après avoir transmis les photos.

Ça mennuie de contrarier le président congolais, commenta Damais après un long moment de réflexion. En pleine redistribution des contrats miniers, le moment est mal choisi.

On doit bouger, Gilles, et vite. Parce que sous peu il y aura une enquête internationale initiée par un autre pays, la France sera éclaboussée et lASE accusée de complicité pour avoir fermé les yeux. Je ne veux pas être le verrou qui va sauter. Il sagit de meurtres de masse, cest une bombe à retardement. Mais je vous préviens, si ça nous pète à la gueule, je me désolidarise, et je clamerai que je nai pas été entendue. Cest ce que vous voulez?

Damais promit dy réfléchir, insista pour quelle ne prenne aucune initiative dans limmédiat.

Léo raccrocha, mitigée. La menace dune atteinte à la réputation du pays avait ébranlé Damais, contrairement aux considérations purement humaines. Mais la partie était encore loin dêtre gagnée.

Léo senfonça dans son fauteuil, à la recherche dune affaire où cétait le facteur humain qui avait prévalu, et non une réputation, une acquisition de parts de marché ou la sauvegarde dun patrimoine industriel. Elle nen trouva pas. Le monde dans lequel elle évoluait ne prenait pas en compte cette dimension.

Tapotement discret contre la porte vitrée de son bureau. Patrice. Elle lui fit signe dentrer.

La réunion commence dans quinze minutes. François-Xavier a confirmé son arrivée chez EToil. Il trouve le RSSI{9} peu aimable à son égard.

Cest une litote?

FX nest pas un coutumier de la litote.

FX! sétonna Léo. Un nouveau surnom?

Ah oui! Cest suite au dernier recadrage du deuxième cercle. On ma assuré que Garbage avait été abandonné pour de bon au profit deFX. Aucun des analystes ne lappelle par son prénom bien trop long. Selon eux, même sa mère ne doit pas lutiliser.

Il y a bien longtemps quelle ne lui parle plus, commenta Léo avec amertume. Je me suis entretenue avec Damais à propos du massacre de Kipango, il réfléchit aux suites à donner. Mais il nous faut davantage déléments. On aura besoin de témoignages, de la description des mercenaires impliqués, du lieu où sont enterrés les corps. Continuez à chercher. Vous avez le profil de Can Mining? Qui est à sa tête?

Un Canadien. Normand Lachance, 56ans. A fait ses débuts dentrepreneur en envoyant à des sociétés des factures qui ne correspondaient à aucune prestation. Avec ce pactole, Lachance est parti en Angola dans les années 1990 où il a servi le gouvernement contre les rebelles de lUNITA avec laide des mercenaires dune SMP sud-africaine quil a rapidement absorbée. On le retrouve en Sierra Leone en 1995. Exécutions sommaires, esclavagisme sexuel, amputations, de belles méthodes. Avec les gisements de pétrole cédés par le gouvernement angolais et les diamants de Sierra Leone, Lachance se constitue un trésor de guerre et crée Can Mining Corporation, aujourdhui cotée en Bourse. Fin 1996, il va en RDC où il rencontre Laurent-Désiré Kabila alors en guerre contre Mobutu. Son palmarès le rend crédible auprès de Kabila qui lui cède des gisements miniers contre des armes. Lachance parvient même à lui arracher le monopole des comptoirs de diamants de Kisangani et de Lubumbashi. Lachance sait fonctionner dans les endroits en conflits où les primes se paient en gisements. Depuis, Can Mining est présente en Zambie, au Niger, en Tanzanie, au Ghana, en Angola, au Zimbabwe. Mais Lachance est un glouton. Il prend des participations pas toujours heureuses et sendette. En outre, à cause de sa réputation sulfureuse, les investisseurs institutionnels sen détournent et le cours des actions Can Mining plonge. Les banques ne lui octroient plus de crédits, il est à deux doigts de la faillite. Cest à ce moment-là quintervient Nelson International.

Nelson, le numéro un du négoce des matières premières, basé à Zoug?

Oui, négociant mais aussi producteur et distributeur. Un empire toujours pas coté en Bourse et dont on ne sait pas grand-chose. Bref, la nébuleuse Nelson accorde à Normand Lachance un prêt dun demi-milliard de dollars.

Avec quelles garanties?

Un montant équivalent en actions.

Plutôt risqué.

Surtout au regard de léchéancier. Si à la fin du mois, Lachance na pas remboursé, Can Mining tombe dans le giron de Nelson à un prix bradé. Et cest ce qui va arriver.

Ce qui ne change rien à la responsabilité pénale de Lachance dans le massacre de Kipango, déclara Léo, un œil vers lhorloge murale. Transmettez le profil de Can Mining à léquipe. Quils approfondissent le background du Canadien, le dossier doit être béton.




… la hausse brutale des cours du brut entraîne dans son sillage dautres matières premières, dont le cuivre. Le cours du métal rouge a bondi de27% au London Métal Exchange. Dans une moindre mesure, les ressources agricoles ont elles aussi grimpé, laissant présager de nouvelles émeutes de la faim…

Shakila annonça lordre du jour et Jeanne débuta par laffaire Lancelot.

Bien, je vous ferai grâce de toutes les pistes proposées pour provoquer la rupture des fiançailles entre la belle Opaline Bois et son capitaine dindustrie pétri damour. Lune delles a retenu notre attention. Il sagit de lopération Momo. Momo pour Amaury à lintention de ceux qui ne connaîtraient pas son petit surnom.

Jeanne sinterrompit pour sassurer que lattention de tous lui était acquise.

Un, on convie la belle dans un endroit tranquille et discret.

Vous voulez dire quon lenlève, précisa Léo, déjà réticente.

Cest une affaire de sémantique, Léo. Je préfère utiliser le verbe convier en cas de procès ultérieur. Deux, on la garde au chaud quelques heures.

On la séquestre, donc, insista Léo.

Cest vous qui lavez dit, pas moi. Trois, on lui montre des cartes postales des Bahamas avec un transfert à sept chiffres sur un compte. Oui, là, vous pouvez le dire. On tente clairement de lacheter pour un million deuros. Elle va dire cinq. On transigera à trois.

Qui vous dit quelle va accepter?

La dame est vénale. Lennart a trouvé ses comptes épargne. Une vraie fourmi. Elle vend ses fringues et ses bijoux sur Le bon coin et place largent. Elle a même revendu des peignoirs et un beurrier en argent du GeorgesV. La probabilité quelle accepte est élevée. Tout dépendra du chiffre devant les six zéros.

Qui paye?

FBET grâce à leurs fonds spéciaux. Je me suis rapprochée de la Direction générale, elle valide le plan.

Et si elle était vraiment amoureuse?

On la fait disparaître dans une baignoire dacide!

Autour de la table, personne ne rit.

Cétait une boutade, annonça froidement Jeanne. Jai terminé.

Bien, dit Léo après quelques secondes de réflexion. Je soumets le plan au grand chef. Veillez à ce quil ny ait aucune trace écrite. Point suivant.

Shakila annonça laffaire Almina et parcourut ses notes. Thierry Monvoisin, le cadre soupçonné dinformer les Black Green, était un homme de terrain amoureux de lAfrique si lon se fiait à sa page Facebook affichée sur les écrans. Des photos, des commentaires, des extraits de carnets de voyage, des poèmes à la gloire du continent noir. Cependant, aucune allusion à son job, ni même à Almina, dont le nom napparaissait à aucun moment.

Rien nulle part. Ni dans ses mails, ni dans ses SMS, ni dans ses tweets, ni même dans ses communications téléphoniques. Quand il évoque lentreprise, cest dans un cadre strictement professionnel.

Il est donc tout blanc?

À première vue, il létait. On sest alors rabattus sur les Black Green. On a épluché les mails de tous les permanents, il y en a des milliers. FX a élaboré un logiciel dextractions de données avec des mots clés. La première recherche navait rien donné, alors on a essayé avec dautres mots clés, et là, bingo! Grâce à une stagiaire un peu trop bavarde, on a trouvé la preuve quil sapprête à renseigner les Black Green sur le site dAmaren. La voici.

Shakila enfonça une touche sur son clavier. Capture dun mail: «On ma enfin confié une vraie mission. La semaine prochaine, jaccompagne BL à un rendez-vous. TM doit nous remettre les données environnementales dA auN. BL veut que je le mette en confiance. Si ça se passe bien, je serai le contact de TM pour la suite, ce qui veut dire quils vont me garder à lissue de mon stage. Cest trop cool. Mathilde.»

Les stagiaires! soupira Léo. Vous comprenez pourquoi je nen veux pas à lAgence. Travaillez le profil de Mathilde la bavarde, on va voir comment on peut lutiliser. Après la réunion, appelez Couraud à la Business Unit dAlmina et transmettez-lui le mémo avec une copie du mail. Monvoisin doit être suspendu dès ce matin.

Même viré, quest-ce qui lempêche de remettre le rapport environnemental aux Black Green?

Son contrat et sa clause de confidentialité. Almina le poursuivra, gagnera et la facture sera trop lourde pour lui. Monvoisin ne peut pas prendre ce risque. Une dernière chose, dites à la DRH dAlmina de préparer deux communiqués: un sur une tentative de suicide de Monvoisin, un autre sur son suicide. Au cas où… Affaire suivante.

Sur les écrans, une carte de lAfrique colorée et constellée de pictogrammes. Ziang la commenta. Pas un pays où la Chine nétait présente, mais cette colonisation se faisait aux prix de tensions jamais encore observées. Incidents, accidents, agressions, sabotages, vols, prises dotage, crimes. Ces derniers mois, on avait assisté à une accélération sans précédent des divers troubles impliquant des Chinois.

Compte tenu de la progression des implantations, martela Ziang, cest une aberration statistique. Pour la première fois depuis sa création, le Forum de la coopération sino-africaine sannonce sous de mauvais hospices. Partout sur le continent, on voit fleurir des panneaux «Chinese go home!», un slogan repris par les manchettes des journaux. Des vestiges de fouilles archéologiques ont été détruits la semaine dernière par des Kenyans très remontés. Des épaves de bateaux trouvées au large du pays, témoignage de la présence dune flotte de trois cents vaisseaux conduite par lamiral ZhengHe six siècles plus tôt, ont été réduites en allumettes. Au Ghana, des ressortissants chinois qui exploitaient des mines dor ont été tués, dautres traqués, dépouillés et battus. Les avions de retour Accra-Canton sont bondés. À Nairobi, le directeur de la chaîne dinfo CCTV Africa détenue à100% par lÉtat chinois a été séquestré plusieurs heures il y a trois jours. Un acte dautant plus incompréhensible que la CNN chinoise est la chouchoute des Africains, tous États confondus, pour une raison très simple: elle ne simmisce jamais dans les affaires politiques intérieures des pays, quel que soit leur régime. Lorsque Barack Obama avait voulu imposer des sanctions contre lAfrique du Sud et le Kenya pour avoir acheté du pétrole à lIran, CCTV a fustigé les États-Unis qui se permettaient de choisir les alliés et les ennemis de lAfrique. À ce rythme, le soft power prôné par Pékin ne sera bientôt plus quun souvenir.

Il fixa la carte devant lui et secoua doucement la tête.

Ce qui se passe là-bas en ce moment na rien de rationnel. Cette concentration dévénements sur quelques semaines défie toutes nos projections et tous nos schémas. Cest troublant.

Léo tenta de se rappeler quand pour la dernière fois Ziang avait été «troublé». Peut-être le jour où les services secrets chinois avaient tenté de lenlever pour le ramener au pays. Non, Léo ne lui connaissait pas cet état.

Si vous alliez plus loin dans votre raisonnement, comment analyseriez-vous ce qui vous trouble?

Je vous lai dit, Léo, cest irrationnel et je ne maventurerais pas à développer des hypothèses sans avoir procédé à plusieurs vérifications.

Bien, alors dans ce cas, vous mettez entre parenthèses toutes les autres affaires et vous travaillez là-dessus. Ce sera laffaire Ming, votre seul et unique dossier tant que vous naurez pas trouvé de réponses à vos questions. Je vous remercie de transmettre ces analyses à Damais. Confrontez-les avec la situation de pays comme lAfghanistan, la Mongolie et dautres où le sous-sol est également sous contrôle chinois. Autre chose, Ziang?

Un fait passé inaperçu, en rapport avec la constitution des stocks stratégiques de métaux critiques et plus précisément de béryllium, principalement employé dans certains alliages destinés aux applications spatiales, aéronautiques et nucléaires. Il semblerait quil y en ait en RDC.

En RDC? Javais noté que seul le Mozambique en était pourvu dans la région.

Cest bien ce quon croyait. Dans le cas de la RDC, cest une découverte fortuite. Une ONG française a rapatrié un géographe canadien dans un sale état et la confié au service des maladies tropicales de la Pitié-Salpêtrière où lhomme a succombé à une pneumonie sévère. Les analyses ont révélé un empoisonnement au béryllium. On en a découvert plusieurs pierres dans son sac. Le béryllium est un métal très toxique qui agit comme un poison cancérigène. Le géographe travaillait pour une junior canadienne qui prospectait dans le Sud-Kivu. Il sétait fait passer pour un géologue. Un mensonge qui lui a coûté la vie car il na pas su identifier sa découverte.

On sait où se trouve le gisement?

Pas pour linstant. Ses affaires ont été rapatriées à lOCLAESP{10} pour y être décontaminées. On y a trouvé des cartes. Un géologue du BRGM est allé les récupérer, il nous tient informés. À part au Mozambique, le béryllium est exploité en Chine et aux États-Unis mais les deux pays ont adopté une politique de restriction et de taxation qui menace lapprovisionnement de nos industries. Si nous avions accès à ce gisement, ce serait une véritable bouffée doxygène.

Quand le géologue du BRGM appellera, briefez-le bien. Cest une information classée Cristal Défense. Et du côté de Long?

Tout est verrouillé! Ils pensent que le Canadien a été victime dun virus foudroyant.




… en Afghanistan, une mine a été attaquée par des talibans. Régulièrement, les mines exploitées par les compagnies américaines ou européennes dont les pays ont participé à loccupation sont les cibles dattaques talibanes, contrairement aux mines exploitées par la coalition Chine-Pakistan-Iran…

Après la réunion, Léo avait invité son directeur du départementE à la suivre dans son bureau.

Votre avis sur laffaire Ming, Patrice.

À travers les vitres légèrement teintées, son regard navigua en un long panoramique dans lopen space où une quarantaine danalystes saffairaient devant leurs écrans. Une ruche où chacun butinait des informations pour les transformer en renseignements, un miel destiné à protéger et défendre le patrimoine industriel, scientifique et technologique national.

Il y a deux mois, quand je me suis rendu en Libye avec le ministre des Affaires étrangères, jai été témoin dun drôle de truc. À lépoque, je ny avais pas pris garde, mais lexposé de Ziang me permet den saisir la réelle signification.

Le smartphone de Léo vibra mais elle ne décrocha pas. Elle le mit sur silencieux et neutralisa le fixe. Dun signe de la main, elle invita Patrice à continuer.

Dans le cadre du développement de nos échanges, les Libyens nous ont conduits à la raffinerie en construction dAl-Kib. Elle était pratiquement terminée et sur le point dêtre livrée. Un complexe gigantesque aux équipements ultra-modernes. On déambulait au milieu dun labyrinthe de tuyaux quand jai reçu un appel. Dailleurs, cétait vous, Léo. Vous vous souvenez? Un éclaircissement au sujet de laffaire Avancani. Enfin bref, je me suis isolé du groupe par discrétion le temps de vous répondre. Lappel a duré peu de temps mais suffisamment pour perdre les autres de vue. Je suis parti à leur recherche et dun coup, je me suis retrouvé plaqué au sol, fouillé sans ménagement et délesté de mon portefeuille. Après avoir vérifié mon identité, ils se sont confondus en excuses.

Les Libyens ont des raisons dêtre nerveux, suggéra Léo qui ne voyait pas où il voulait en venir.

Non, Léo, ce nétaient pas des Libyens, mais des Chinois. Plus tard, quand je me suis ému de leurs méthodes auprès du ministre du Pétrole libyen, il ma expliqué que les Chinois étaient à cran. Paranoïaques et à cran. Soi-disant parce quils étaient victimes de sabotages à répétition. Mais selon le ministre, cétait surtout une excuse pour justifier les nombreux retards dans leurs chantiers, thèse à laquelle javais adhéré. Mais aujourdhui, je réalise quils sont réellement victimes de malveillances. Et pas seulement en Libye, Léo, mais dans toute lAfrique.

Shakila apparut dans le champ de vision de Léo, un téléphone à la main.

Gilles Damais, il cherche à vous joindre.

Merci Shakila, faites-le patienter un instant. Patrice, transmettez cette information à Ziang, quil fasse un topo sur la durée des chantiers chinois, de leurs retards et quil le mette en parallèle avec ceux dirigés par les nationaux et les autres pays présents en Afrique. Détachez deux analystes pour laider.

Dès que Patrice fut parti, Léo prit Damais qui lui fit un compte rendu du premier débriefing de Pierre Bartel, plutôt coopératif. Lacheteur du drone était un Arabe non répertorié sur leurs fichiers. Il avait acquis le drone pour le compte dun prince des Émirats arabes unis désireux den faire don à une ONG environnementale chargée détudier la disparition des coraux. Le drone avait été livré dans un hangar du port dAbu Dhabi. LArabe lavait réceptionné. Le règlement avait été effectué via une banque de LaBarbade. Ils avaient seulement le nom de létablissement financier, rien dautre.

Bartel nous a remis sa comptabilité, ses numéros de comptes bancaires, les fichiers clients avec les règlements de leurs achats. Je viens de vous les envoyer. Analysez-les et suivez les transferts dargent afin didentifier lacheteur du drone.

Bartel na pas trouvé étrange quun mécène utilise un circuit opaque pour financer une action aussi désintéressée? sétonna Léo.

Bartel fait du business. Quand la commission est élevée, il ne pose plus de questions. La seule piste est celle de largent, Léo. Il faut la remonter. On doit vite savoir si lIran est derrière avant que ça pète en Méditerranée ou dans le détroit dOrmuz.

Que disent les autres services?

Encore trop tôt. Les seuls éléments pour linstant sont le Yéménite et les passagers du 4×4 à AlQantarah. Et ils nous conduisent à Téhéran. On doit découvrir qui est le troisième homme de Suez, celui qui avait les compétences nécessaires pour calibrer lautodirecteur de lExocet. Tous les services sont sur lui, on finira par lidentifier.

Sitôt la conversation terminée, Shakila entra dans le bureau de Léo avec un dossier.

Un certain Karim Cherati prétend avoir rendez-vous. Il nest noté nulle part.

Léo mit quelques secondes avant dassocier le nom et la photo sur les documents. Son chauffeur. Elle alla le récupérer dans le salon des visiteurs. Grand, de larges épaules, le vigile en costume cravate en imposait. Elle lui fit signe de la suivre jusquà un bureau réservé aux visiteurs, en tout point identique aux cellules de débriefing, si ce nest quil ne disposait ni dune caméra, ni de condamnation de la porte. Léo lui indiqua une chaise et sassit de lautre côté de la table. Il navait pas encore ouvert la bouche, ce qui plaisait à Léo. Les bavards la déconcentraient. Elle ouvrit son dossier.

Vous avez vu M.Damais?

Ce matin.

Il nen dirait pas davantage spontanément, Léo apprécia. Elle parcourut son CV. La protection rapprochée des stars de passage dans la capitale était sa spécialité.

Je vous préviens, je nai rien dune people.

Cest justement pour cette raison que je veux travailler pour vous.

Cest pourtant agréable descorter des vedettes que lon voit dans les films ou sur scène. Que leur reprochez-vous?

Leurs caprices.

Comme quoi? demanda Léo avec un intérêt sincère.

Trouver un battant de WC neuf à 3heures du matin parce que la star ne pose pas ses fesses sur quelque chose utilisé par dautres. Nettoyer le vomi dans la limousine. Se taper tous les magasins du8e et porter les paquets alors que ces boutiques ont un service de livraison.

Remonter et descendre les Champs-Élysées jusquà ce que la dame ait pris son pied avec le monsieur qui laccompagne. Attendre…

Jai compris, merci, coupa Léo en reprenant la lecture du CV. Depuis trois mois, vous avez été relégué à la surveillance des parkings dhypermarchés. Je veux bien croire que les stars vous ennuient, mais à ce point… Il sest passé quelque chose?

Léo lexamina. Son embauche dépendrait de la franchise de sa réponse, et il dut le sentir.

Jai écrasé le chihuahua de Paris Hilton.

Pardon?

Cétait un retour de shopping, jétais chargé de paquets. Le chien sest glissé entre mes jambes et je lui ai marché dessus. Il est mort sur le coup, la colonne vertébrale brisée.

Il lavait raconté sans sourciller. Le passage à lheure dhiver devait lémouvoir davantage.

Elle na pas porté plainte? sétonna Léo qui hésitait entre le fou rire et la consternation. Un coup comme ça, cest un procès avec des millions de dollars de dédommagement, sans parler de limpact médiatique.

Ce quon avait sur elle len a dissuadée. On lui a racheté le même chien et tout sest arrangé à lamiable.

Vous avez des dossiers sur tous les gens que vous escortez?

Non. On sentoure de précautions uniquement pour les Madonna, Lady Gaga ou Justin Bieber. Vous, vous ne risquez rien!

Léo garda le silence deux bonnes minutes, le temps de relire le dossier de Karim Cherati, puis elle se décida. Il était engagé. Cependant, elle le mit en garde. Elle exigeait la confidentialité absolue concernant tous ses déplacements, ses conversations et ses interlocuteurs. Tout ce quil voyait ou entendait à lAgence ou dans la voiture était strictement confidentiel. Son seul et unique patron, cétait elle. En aucun cas, Gilles Damais ou Alpha Protection. Elle tendit la main.

Votre téléphone.

Comme il hésitait, Léo insista. Il le lui remit. Le smartphone était éteint, un bon réflexe. Elle se leva sans le lui rendre.

Téléphones, tablettes, ordinateurs personnels sont interdits dans lenceinte de Base et dans la voiture. En arrivant, vous les laisserez dans votre casier. On va vous fournir un smartphone professionnel.

Ce nest pas possible, murmura Karim Cherati. Je ne men sépare jamais. Un téléphone, cest hyper personnel, cest comme un doudou.

Cest lASE ou le doudou, déclara Léo inflexible, à vous de choisir!

Karim choisit et suivit Léo jusquau bureau de Shakila. Léo chargea son assistante de lui montrer son casier, les communs et de démarrer la mise à jour de son agenda sur le smartphone du chauffeur. Puis elle les laissa. Au fond de lallée, François-Xavier était devant ses écrans. Elle le rejoignit.

Vous êtes déjà de retour! sétonna Léo.

Il avait sa tête des mauvais jours.

Ce nétait pas une expérience agréable, lâcha-t-il en refermant le scratch de son roller.

Ils vous ont refusé laccès aux ordinateurs?

Au début, ils ont fait de la rétention, mais ensuite, quand jai découvert la faille du système, ils se sont montrés très cordiaux.

Tout sest bien passé, alors!

Jusquau moment où le RSSI ma convoqué dans son bureau.

Mal à laise, François-Xavier hésitait à continuer. Il était tendu et paraissait angoissé. Léo sinquiéta.

Quest-il arrivé dans le bureau?

Il ma proposé une place dans son service et de quintupler mon salaire. Je naime pas que les gens me disent ces choses, cest hors cadre.

Je comprends, François-Xavier. Que souhaitez-vous faire?

Ne plus retourner là-bas. Je peux remonter la piste du Wiper dici, jai tout transféré.

Ils le savent?

Non.

Ils vont sen rendre compte?

Non.

François-Xavier avait transféré la totalité des logs et fait un dump des données du système dEToil sur les ordinateurs de lASE. Sil trouvait lorigine de lintrusion, Léo devrait informer la compagnie pétrolière. Il y aurait discussion sur la méthode, mais elle avait des arguments. EToil avait tenté de retourner un des cerveaux dune agence gouvernementale.

Lennart les rejoignit. Il les informa que le compte doù avait été transféré le paiement du drone appartenait à une société écran gérée par un avocat basé à LaBarbade. Il lavait appelé et, évidemment, lavocat navait rien lâché. Il ne répondrait quà linjonction officielle dune instance internationale. Une procédure de plusieurs mois.

De deux choses lune, proposa Lennart, avec un regard appuyé en direction de François-Xavier. Soit on a le nom de lacheteur dans trois ans, soit on la avant ce soir. Cest vous qui voyez.

Il laissa les coordonnées de lavocat sur le bureau de linformaticien et tourna les talons.

Avant de continuer sur le Wiper, occupez-vous de lavocat, je vous prie.

Bien Madame.

Contrairement à tous ses collègues du premier cercle, François-Xavier nappelait pas Léo par son surnom. Ils nétaient pas des intimes, sétait-il justifié un jour.




… attaques de camions-citernes, perforations doléoducs, puits clandestins… Le vol de pétrole est devenu une manne pour les cartels mexicains de la drogue. Depuis janvier, plus de trois millions de barils ont été dérobés dans le pays, selon un récent rapport de la compagnie publique, la Pemex…

Léo épluchait une pomme quand François-Xavier la retrouva dans le coin cuisine de la salle de repos où elle avait déjeuné en compagnie de Jeanne. Lancienne détective était lune des rares avec qui Léo parlait du passé, des morts comme des vivants. Elles le décomposaient pour se focaliser sur un instant de vie qui pouvait alimenter leur conversation le temps dun déjeuner. Linformaticien posa une note sur la table.

Déjà! sétonna Léo.

Cétait plus facile que prévu. Cet avocat ne mérite pas ses honoraires, cest criminel de conserver des données avec des protections aussi défaillantes.

Léo lut la note, la donna à Jeanne puis la reprit. Elle leva les yeux vers François-Xavier qui attendait des consignes.

Vous êtes certain pour le fonds derrière la société écran?

Affirmatif.

Merci, François-Xavier. Jeanne, le fonds Kolteny, comment vous linterprétez?

Les Russes de mèche avec Téhéran, on la déjà vu… Ou bien peut-être que les Iraniens sont hors du coup, comme ils le clament depuis le début.

Vous réalisez la portée de ce que vous insinuez?

Parfaitement, Léo. La piste russe est une hypothèse aussi crédible que liranienne.

Abasourdie, Léo fixa son téléphone qui vibrait sur la table. Jeanne le lui passa. Cétait Gilles Damais.

Léo, réunion inter-service sur-le-champ, il y a du nouveau.

Elle rangea son couvert dans le lave-vaisselle, se brossa les dents puis alla récupérer son imperméable dans le bureau. Au passage, elle informa Shakila de lidentité probable de lacheteur du drone.

Retrouvez tout ce que vous avez sur le fonds Kolteny. Vérifiez sil est toujours piloté par le SVR. Envoyez-moi quelque chose dans lheure.

Léo gagna dun pas rapide lascenseur où Karim la rejoignit.

Bien tenté mais cest raté! On ne me sème pas aussi facilement, Madame de Coursange.

Le chauffeur tendit la main.

Les clés, sil vous plaît.




Lascenseur sarrêta au rez-de-chaussée, les portes souvrirent sur Alex Garabédian, tout sourire. Il voulut sapprocher de Léo mais Karim len empêcha.

Karim, mon chauffeur, expliqua Léo. Karim, je vous présente Alex Garabédian, patron de la DPSD. Je vous prie de veiller à ce quil ny ait jamais moins de cinquante centimètres entre nous.

Dubitatif, le chauffeur les dévisagea tour à tour. Léo insista froidement.

Je suis sérieuse, Karim. Pas moins de cinquante centimètres.

Alex recula dans le fond de la cabine, froissé. Quand Léo abandonna son chauffeur dans un salon à quelques mètres de la salle de réunion, il revint à la charge.

Pour le chauffeur, vous auriez dû men parler, je me serais porté candidat.

Vous naviez aucune chance de rivaliser avec le CV de Karim. Il a écrasé le chihuahua de Paris Hilton.

Dans la salle de réunion, Honorat et de Saint Clar discutaient à voix basse. Damais les invita à sasseoir et démarra sans préambule. La photo dun cinquantenaire brun au teint hâlé apparut sur les écrans.

Notre troisième homme du pont dAlQantarah, Maximo Aceveda. Nationalité française, origine argentine. Arrivé en France à la fin des années70, il a acquis un diplôme dingénieur missilier pour ensuite se former sur… lExocet. Il est retourné en Argentine le temps de la guerre des Malouines où il a mis en œuvre les Exocet contre les Anglais puis, de retour à Paris, a épousé une Française. Il a ensuite travaillé pour Dassault où il sest fait repérer par la DST. Amateur de polo, il profitait des matchs pour rencontrer un Russe que lon a identifié plus tard comme étant Sergueï Ryjkov de la première direction du KGB. Interrogé, Aceveda a toujours démenti avoir fourni des informations aux Soviétiques. Il avait connu Ryjkov à Buenos Aires et partageait avec lui une passion pour le polo. On na jamais pu coincer Aceveda. Il a ensuite quitté Dassault et disparu avant de ressurgir brièvement pour la livraison dun lot de quarante Exocet à lÉgypte. Cétait en 1990. Il sest retiré à Chypre depuis cette époque et a monté une société de high-tech, Techengy, qui commerce avec le Moyen-Orient et la Russie. On a appris que Techengy a loué un lien sur un satellite de télécommunications utilisé par un navire au large de la plateforme Sheena quelques jours avant lattaque du drone. Le navire en question, sous pavillon panaméen, est affrété par une société basée en Angola qui sert de couverture au SVR.

Les échanges étant chiffrés, on ignore leur contenu mais il peut sagir dinformations de télémétrie servant à piloter le drone alimenté en informations tactiques pendant toute sa progression, notamment pour éviter quil soit visible des avions et des navires.

Après une courte pause, le patron des services de renseignement conclut.

Aceveda a calibré lautodirecteur de lExocet, il a utilisé sa société pour permettre le pilotage du drone. Ses liens avec les Russes étant clairement démontrés, on peut envisager objectivement que Moscou soit derrière deux des trois attentats.

Il se tut et senfonça dans son fauteuil, mains croisées sur le ventre. Personne ne prit la parole pendant un long moment, chacun évaluant les répercussions dune telle hypothèse.

Message de Shakila. Léo lâcha un soupir.

Le fonds Kolteny a financé lachat du drone, je viens den avoir la confirmation.

Quelques minutes plus tard, les directeurs des différents services repartaient avec des consignes claires visant à valider chaque élément de limplication russe dans ces attentats, et ce, dans le plus grand secret. Seuls les premiers cercles des directions devaient être mis dans la confidence, soit un minimum de personnes. La moindre fuite aurait pour conséquence de renforcer les clivages entre les différents blocs qui entretenaient des alliances historiques.

Dans lascenseur, Léo reçut un message dÉric. Il lattendait dans le parking souterrain dun magasin de bricolage en périphérie.

Elle donna ladresse à Karim qui la programma dans le GPS.




Karim roulait au pas dans le parking du magasin de bricolage. Un 4×4 aux vitres teintées fit un bref appel de phare quand ils le dépassèrent. Derrière le volant, une silhouette qui pouvait être celle dÉric. Léo désigna à Karim un emplacement où se garer puis rejoignit le 4×4 dont les portières se débloquèrent dès quelle posa la main sur la poignée.

Après avoir contrôlé les rétroviseurs, Éric se tourna vers Léo, avec ce sourire quelle lui avait connu du temps où il avait son vrai visage.

Vous avez un chauffeur, cest bien. Il est discret?

Il a écrasé le chihuahua de Paris Hilton et personne ne la su.

Le problème avec vous, déclara Éric après quelques secondes, cest quon ne sait jamais quand vous êtes sérieuse ou quand vous bluffez. Vous devriez jouer au poker.

On vit dans un monde où les puissants jouent au poker avec nos vies. Moi, je ne joue pas.

Il lobserva avec intensité, à la recherche de réponses dans son regard.

Vous êtes au courant! sécria-t-il. Les services savent que lIran est hors du coup, nest-ce pas?

Et vous, que savez-vous? demanda Léo sur ses gardes.

Le lien satellite loué par Techengy. Les fréquentations de son dirigeant. Sa spécialité dingénieur missilier. Sa présence dans le 4×4 du pont dAlQantarah.

Quand lavez-vous appris?

Ces dernières heures. Les faucons de Jérusalem ont fini par lâcher linformation, très contrariés. Ils préféraient la piste iranienne. Mais le suspense reste maintenu en Méditerranée orientale avec la perspective dune belle bataille navale.

Tsahal ne se retire pas?

Tant que les Français, les Anglais ou les Américains nauront pas clairement désigné la Russie, Tsahal ne bougera pas.

Cest risqué. Un mot de travers et la région prend feu.

Cest peut-être ce quils cherchent. Et vous? Quavez-vous de plus?

Le nom du fonds derrière le drone.

Rien sur son visage nindiquait sil le connaissait.

Nous avons localisé Aceveda, déclara Éric. Il est à Port-Saïd.

Vous lavez intercepté?

Non, on ne veut pas cramer notre source. Cest mieux que les Français le récupèrent.

De la boîte à gants, il sortit une enveloppe quil donna à Léo. À lintérieur, quatre photos dune maison sous différents angles et des coordonnées géodésiques.

Le fonds Kolteny est derrière lachat du drone, lâcha-t-elle en guise de remerciement.

Maintenant, tous les faisceaux convergent vers les Russes. Même leurs motivations.

Léconomie russe était vulnérable, le pétrole était le principal moteur de sa croissance. Pétrole et gaz représentaient deux tiers des exportations de la Russie et la moitié de ses revenus budgétaires. Si leurs cours baissaient, pas de réformes, pas de stabilité sociale et la classe moyenne continuerait à se révolter contre une démocratie dirigée, plombée par la corruption et des institutions inefficaces. Le risque de baisse était élevé parce quune nouvelle carte énergétique mondiale se dessinait avec lapparition des hydrocarbures de schiste. La Chine recelait les plus grosses réserves de gaz de schiste de la planète. Assez pour mener Pékin à lautosuffisance, avant même que le gazoduc entre la Russie et la Chine ne fut achevé. Les plus vastes réserves mondiales de pétrole techniquement exploitables ne se trouvaient plus au Proche-Orient mais en Amérique du Nord. LAIE{11} prédisait que dici 2020, les États-Unis deviendraient le premier producteur mondial de pétrole, devant lArabie Saoudite. Pour le gaz, ils dépasseraient sous peu la Russie avec pour perspective de devenir un exportateur majeur et de mettre fin à la domination des Russes sur le marché européen. Ce redéploiement stratégique mondial ne pouvait que nuire aux intérêts de la Russie, et dans lurgence, Moscou avait trouvé un moyen de remplir ses caisses avec quelques dizaines de milliards de dollars en provoquant une hausse majeure des cours des hydrocarbures. Cétait peut-être son chant du cygne.

Ce qui me surprend, continua Éric, cest quils se soient fait repérer. En général ils sont plus discrets.

Ne nous emballons pas, rien ne relie formellement les Russes à lattentat en mer du Nord.

Pour linstant! Il y a gros à parier que le Yéménite vous conduira à eux. Je sais que les services occidentaux y travaillent, des agents de terrain ont été sollicités. Vous saurez sans doute pour qui travaillait le Yéménite très prochainement.

Quelle ironie! Fin des années80, lUnion soviétique sétait effondrée parce que les Saoudiens, à la demande des États-Unis, avaient ouvert les vannes et fait chuter les cours à quinze dollars le baril, et aujourdhui, la Russie risquait à nouveau la faillite pour avoir tenté de manipuler les cours. Mais ça ne servirait à rien: dès que leur responsabilité serait révélée, la communauté internationale mettrait leurs exportations sous embargo.

Le souvenir de sa fille à son chevet dans cette maison perdue au milieu de la forêt de Fontainebleau{12} traversa lesprit de Léo. Que savait Roxane de ces attentats? Était-elle impliquée? Avait-elle briefé personnellement Aceveda ou un autre exécutant? Quel était son rôle dans le financement du drone par le fonds Kolteny? Et dans le détournement du Pélaghia qui avait fait plus de quatre cents victimes? Léo était horrifiée à lidée que Roxane soit mêlée de près ou de loin à ce plan. Elle songeait à se rapprocher de sa fille pour en savoir davantage.

Ny pensez même pas, Léo, lui dit doucement Éric, comme sil avait lu dans ses pensées. Vous y laisseriez des plumes. Parce que, inévitablement, on tenterait de vous compromettre. Surtout ne bougez pas!

À nouveau le silence dans lhabitacle. Ils sétaient tout dit, ou presque. Éric repartait dans la soirée en Israël. Prête à descendre de voiture, elle lui annonça que le Cobra était mort.

De quoi?

Cancer du pénis, il était zoophile.

Il accusa le coup en une inspiration un peu plus profonde. Sa traque prenait fin. Comme il allait ajouter quelque chose, Léo le devança en secouant la main.

Ne me demandez pas avec quels animaux, je ne sais pas.

Non, rit Éric, je voulais simplement vous dire de prendre soin de vous.

Il se pencha pour déposer un baiser sur sa joue. Ses lèvres étaient douces et lui rappelaient la dernière fois où ils sétaient retrouvés, en Campanie. Elle lui serra le bras et le quitta sans un mot, avec cette crainte perpétuelle de ne plus le revoir.




De retour dans sa voiture, Léo appela Gilles Damais. Il était en route pour lÉlysée.

Jai du nouveau, Gilles. On a logé lArgentin. Il faut envoyer une équipe le récupérer.

Il lui donna rendez-vous dans une rue proche de lÉlysée. Léo donna ladresse à Karim qui hocha la tête. Son chauffeur ne parlait que sil y était invité, une attitude qui lui restait sans doute de sa période de chauffeur de stars. Un monde à lopposé de celui de Léo, sans paillettes et éloigné de la lumière. Un univers dont elle ne connaissait pas grand-chose et quelle avait toujours soigneusement évité. Seuls quelques échos lui en parvenaient grâce à Jeanne qui complétait ses données lorsque des people ou des princesses croisaient le chemin de capitaines dindustrie. Ses commentaires, toujours désopilants, distrayaient léquipe pendant quelques minutes.

La conduite de Karim était souple et Léo prenait du plaisir à être sur la banquette arrière. Un privilège dont elle navait pas voulu au nom de raisons qui lui échappaient. Peut-être pour ne pas reproduire le modèle familial.

Léo demanda à Karim de la laisser devant la berline de Damais et de la récupérer une dizaine de minutes plus tard.

Damais consulta sa montre avec un soupçon dagacement. Léo savait que ce nétait pas dirigé contre elle, le patron des services de renseignement était sous pression. Elle lui tendit lenveloppe.

Vos camarades de lÉlysée vont apprécier.

Il parcourut le contenu de lenveloppe.

Pourquoi ne lont-ils pas récupéré eux-mêmes? On nen aurait rien su.

Pour ne pas griller leur source. Apparemment, leur infiltré est plus précieux quAceveda.

Et certainement parce quils savent déjà tout ou à peu près de ses activités. Merci, Léo, je préviens de Saint Clar. Je vais avoir besoin du topo sur Techengy.

Léquipe y travaille.

Au fait, jai eu un appel de Bisson, le RSSI dEToil, il est très contrarié que François-Xavier Darlan ait fait un passage aussi rapide dans ses locaux, dautant plus quil est persuadé, sans en avoir la preuve, que votre prodige a transféré les données dEToil à lASE pour travailler sur le Wiper. Rassurez-moi, Léo.

Bisson a tenté de retourner François-Xavier en lui proposant de quintupler son salaire.

Retourner, cest un peu fort, Léo. Débaucher est plus approprié.

Mon informaticien est lagent dun service de renseignement national. Il est une des pièces maîtresses de lASE et les secrets quil détient sont stratégiques pour notre pays. Alors quand une multinationale, même française, qui possède le plus important service de renseignement privé, tente de le recruter, je peux parler de retournement. Oui, effectivement, François-Xavier a transféré les données et il travaille sur le Wiper. Au-delà de la recherche de la source, décortiquer ce virus pour en trouver la parade sera une belle avancée pour nous. Par conséquent, la contrariété de Bisson mindiffère à un point dont il na pas idée. Ça, vous pouvez le lui dire. Autre chose, Gilles?

De la voiture, Léo appela Shakila. Léquipe avait travaillé sur Techengy, ils attendaient des compléments dinformation avant de boucler le profil de la société chypriote. À la recherche du Wiper, FX navait pas bougé de son poste. Avant de partir, Jeanne lui avait apporté des canettes et de quoi se restaurer. Pour le reste, rien qui ne puisse attendre la réunion du lendemain, Léo pouvait rentrer directement chez elle, ce que sapprêtait à faire le reste de léquipe.

La nuit nétait pas encore tombée, Léo observait les gens sur les trottoirs ou dans les voitures. Elle sattardait sur les solitaires. Combien dentre eux allaient rejoindre un conjoint? Statistiquement, la moitié. Les autres, à linstar de Léo, rentreraient dans un appartement éteint et vide quils meubleraient avec du son et des odeurs de cuisine. La douleur liée à labsence de son mari était restée vivace et la seule parade pour latténuer consistait à rentrer abrutie de fatigue, comme ce soir-là.

À lentrée de sa rue, Léo indiqua à Karim où sarrêter. Le chauffeur ralentit à lendroit signalé mais accéléra aussitôt. Léo protesta.

Il y a un type pas net dans une voiture, se justifia Karim, un œil dans le rétroviseur. Je refais le tour. Vous avez limpression dêtre suivie, parfois?

Ça marrive.

Vous savez par qui?

Elle réfléchit à voix haute.

Un ex-amant, ou peut-être même un futur, fit Léo, avec une pensée pour Marc et Alex.

Par le passé, elle avait été lobjet dune surveillance étroite qui lavait rendue sensible à la question. Elle se fiait à lintuition de son chauffeur.

Ou alors cest le Mossad, continua-t-elle sur un ton faussement léger, ou bien la DGSI. Quoique le SVR, et même le Guoanbu, je ne peux pas complètement les exclure. Ou un paparazzi, qui sait…

Le paparazzi, vous pouvez éliminer.

Son tour effectué, Karim roula lentement dans la rue. La voiture suspecte avait disparu. Il se gara et accompagna Léo jusquà son appartement. Il ouvrit, inspecta les pièces et recommanda à Léo de fermer à clé et de la laisser dans la serrure. Elle le remercia et lui fixa rendez-vous le lendemain matin. Tandis quil lécoutait, ses yeux lui souriaient alors que son visage restait impassible. Elle le remercia et ferma à double tour.

Le temps denfiler une tenue plus confortable, on sonnait à linterphone. Cétait Marc. Karim avait vu juste et lavait repéré. Il entra dans lappartement, une corbeille en osier emballée dans du papier soyeux sur le bras. De lautre, il portait une glacière à lenseigne dun vendeur de surgelés.

Bonsoir Léo, cest moi qui régale. Il est bien ton chauffeur, et efficace. Cest une bonne décision.

Dans la cuisine, Léo ôta le papier entourant le panier, qui contenait plusieurs pots de tapenade et des olives noires fripées. Limage des oliviers figés dans la lumière dun soleil au zénith envahit sa mémoire.

Tu es allé à Nyons? sétonna Léo qui avait vu Marc trois jours auparavant.

Non. Mélanie est montée voir ses petits-enfants à Paris. Comme elle venait en voiture, je lui ai fait une liste de courses. Elle ta préparé des choses que tu connais, dit-il en posant la glacière sur la table, il ny a quà réchauffer. Confit de poivrons, beignets daubergines à lanchois frais, pissaladière et soupe de pêche à la verveine.

Les saveurs affluèrent sous son palais avant même davoir goûté aux mets, auréolées dun sentiment de plénitude qui ne lavait pas quittée lors de ce week-end avec Marc dans cette petite ville de la Drôme provençale. Léo se ressaisit.

Ne crois pas macheter avec de la tapenade et les petits plats de Mélanie.

Je ny ai pas songé une minute, Léo.

Sous des airs joyeux, Marc étouffait une tristesse résonnant avec la sienne. Ils étaient deux âmes émiettées qui lespace dune soirée allaient rassembler quelques morceaux épars. Il déboucha le vin, elle confectionna quelques toasts de tapenade. Ils trinquèrent au temps passé. Une conjugaison pour oublier que la vie navait pas toujours été simple.

Dès la dernière cuillère de pêche avalée, Marc se leva pour allumer la radio. Les basses dun concert en direct couvrirent leurs voix. Il se pencha au-dessus de la table.

Tu ne seras plus inquiétée.

Tu as détruit les preuves?

Les originaux et les copies. Plus rien ne taccuse.

Ils vont remonter jusquà toi, cest certain.

Impossible, jai utilisé le code dun autre agent pour accéder aux preuves.

Il va être viré.

Cétait toi ou lui.

Quelquun serait sacrifié pour lépargner. Ce constat la mettait mal à laise et ravivait cette culpabilité qui la hantait depuis le premier cadavre tombé dans les ornières de son chemin. La nuit venue, quand certaines femmes comptaient leurs amants, ceux dune heure comme ceux de plusieurs mois, elle additionnait les visages éteints et les vies défaites tout simplement parce quun jour leur route avait croisé celle dÉléonore de Coursange.

Il ny a plus rien nulle part?

Non. Ce qui va renforcer la détermination de tes ennemis, Léo. Méfie-toi. À aucun moment ne prête le flanc, ils nattendent que ça.

Léo entendit la mise en garde. Le vin décuplait sa fatigue, elle écrasa un bâillement. Marc débarrassa la table.

Je vais te laisser, tu es épuisée.

À la porte, elle le retint.

On se reverra?

Bientôt. Le temps de laisser passer la crise. Tu continues à nager?

Pas autant que je voudrais. Ton copain te prête encore la maison avec piscine?

Comme chaque été, jen suis le gardien.

Je vais devoir méquiper en nouveaux maillots de bain.

Cest pas vraiment nécessaire, conclut-il en déposant un baiser léger sur ses lèvres.

Une allusion à leur première soirée à la villa où elle sétait baignée avec un simple string. Elle ferma la porte derrière lui et resta là quelques instants, le sourire aux lèvres. Pour la première fois depuis longtemps, elle sétait projetée dans lavenir.




… le conflit entre Israël et lIran en Méditerranée orientale sétend au golfe dOman, où la 24eflotte navale de la marine iranienne a positionné des frégates à lentrée du détroit dOrmuz, accroissant la tension dans la zone. Cette voie commerciale est empruntée chaque jour par 2500tankers, soit plus de30% du commerce mondial de pétrole. À louverture des marchés, le brent a progressé de6%, soit une hausse de35% depuis le début de la crise…

La tension avait également crû dans lopen space. Rien de tangible, sinon un ronronnement amplifié. Imperméable à latmosphère chargée en électricité, François-Xavier malmenait ses claviers. Léo sarrêta à sa hauteur. Les paquets de biscuits éventrés, les canettes de boissons énergisantes renversées et les emballages vides témoignaient dune nuit sans sommeil. Elle se racla la gorge. Aucun signe de présence de linformaticien dans le monde des vivants.

François-Xavier, je dois vous parler.

Il ne lentendait pas. Sur les écrans sécoulaient des suites de nombres sur fond noir. Elle haussa le ton. Il sarrêta brutalement et leva la tête vers lalien menaçant campé devant lui. Cest ainsi quelle interpréta lexpression dans ses pupilles. De fins vaisseaux sanguins striaient le blanc de ses yeux. Il émergea soudain.

Ah, Madame de Coursange, je dois vous parler.

Ça tombe bien, moi aussi. Veuillez me suivre, ordonna Léo.

Elle traversa lallée centrale dun bon pas, linformaticien sur ses talons, piétinant dans ses rollers. Les coups dœil obliques des analystes attestaient de lincongruité de la scène. À mi-chemin, elle seffaça, un tantinet agacée.

Passez devant.

Dans son bureau, elle lui montra le fauteuil. Il démarra avant même que Léo ne fut assise. Elle linterrompit aussitôt et lui rappela les règles établies lors de son embauche. Sa vie dhikikomori sétait achevée le jour où il avait franchi le sas de lASE. Jour après jour, il devait se doucher et se changer, son pupitre devait être propre et rangé. De plus, il devait saccorder un minimum de repos. Il était autorisé à consommer des en-cas de façon exceptionnelle sur son poste de travail mais toute trace de ces pauses devait avoir disparu dans la minute où il avait terminé.

Parce que si je vous laisse faire, Monsieur Darlan, dici huit jours nous serons envahis par des hordes de rats et de cafards, vous saisissez?

Il réfléchit une longue minute. Léo paria quil visualisait les bêtes en question cavaler dans lopen space.

Huit jours, vous devez exagérer, commenta-t-il très sérieusement.

Cétait une figure de style. Vous vouliez me parler?

EToil a évité le pire. Bastard est un virus dattaque avec un niveau de sophistication jamais atteint. Cest clairement un zéro day.

Bastard?

Un mot étrange qui y ressemble revient fréquemment dans son code informatique, on la gardé. Bastard était programmé pour faire exploser les installations pétrolières.

Comment cest possible?

Fermer et ouvrir des vannes au bon moment. Certains gaz mélangés à des vapeurs provoquent des explosions. Mais ce niveau dinterprétation relève de la chimie et ce nest pas dans mes compétences. Une chose est certaine, ce virus est un bijou dintelligence. Dans sa version complète, il pèse cent mégaoctets, soit cent fois plus que Stuxnet, vous savez, le virus qui sétait introduit en 2010 dans les ordinateurs contrôlant les centrifugeuses de lusine denrichissement duranium iranienne.

Qui a conçu Bastard?

Un État, indéniablement. Les moyens humains et financiers nécessaires à la création de programmes aussi complexes et innovants sont colossaux. Bastard est un monstre dune puissance inédite, que ce soit dans le mode de nommage des fichiers, les méthodes de propagation, la précision du ciblage, la perfection de son fonctionnement.

Vous pensez à un État en particulier?

Les États-Unis, Israël, la Russie, la Chine… Nimporte lequel peut lavoir conçu. Mais la vraie question est de savoir qui la utilisé. Jai pu remonter sur plusieurs centres de commande et de contrôle installés sur des serveurs.

Basés où?

Iakoutsk, Krasnoïarsk, Novossibirsk, Ekaterinbourg, Nijni Novgorod, Moscou. Et un à Vitebsk en Biélorussie.

Ce qui désigne les Russes.

Sans conteste possible.

François-Xavier laissa filer quelques paires de secondes.

À première vue, en tout cas.

Comment ça, à première vue?

Un détail me dérange. Avant de transmettre les données au centre de commande, Bastard sécurise ses communications grâce à des systèmes de cryptage intégrés. Et certains de ses algorithmes fonctionnent à la manière des poupées russes. Jai dabord pensé à un bug dans la programmation. Mais pas du tout! Cest tout simplement un écran qui dissimule la source originelle de transmission.

Cest-à-dire…

Les centres de commande basés en Russie ne pilotent pas Bastard comme on veut nous le faire croire. Ils ne sont que des relais, de simples relais.

Si ce ne sont pas les Russes, alors qui?

Nous ne disposons pas des moyens logistiques et financiers pour le savoir. Arriver jusque-là avec les moyens de lASE était déjà une gageure.

Cest du bon travail, François-Xavier, allez-vous reposer quelques heures.

Oui, Madame de Coursange. Je nettoie mon bureau et je me repose. Léo neut pas le temps de repenser aux révélations de son informaticien. Une agitation inhabituelle avait saisi les analystes dont certains se dirigeaient vers le mur dimages. Elle les rejoignit.




… selon une source du ministère de la Défense égyptien, un des terroristes à lorigine de lattaque contre le tanker du canal de Suez a été formellement identifié. Il sagit de Maximo Aceveda, un ingénieur missilier à double nationalité française et argentine. Il a été vu à AlQantarah à proximité de la batterie SSM qui a lancé lExocet contre le Darius. Ce chef dentreprise high-tech basé à Chypre entretient des liens étroits avec la Russie. Il est activement recherché…

Sur les écrans se succédaient les images de la batterie SSM dans le container, du tanker éventré et dAceveda au volant du 4×4. Étrangement, les autres passagers suspectés dappartenir au Hezbollah libanais napparaissaient pas. Shakila interrompit Léo dans sa réflexion, en lui tendant un téléphone. Pas la peine dannoncer son interlocuteur.

Bonjour, Gilles.

Bonjour, Léo. Réunion inter-service à 14heures. Il faut se préparer à traverser une zone de turbulences. Un premier débriefing avec Aceveda est programmé pour midi.

Vous avez pu le récupérer?

Difficilement, mais on la ramené. Il a été un peu esquinté lors de lexfiltration. Par ailleurs, on a du nouveau sur le Yéménite. Il serait piloté par le SVR. On verra ça tout à lheure. Le profil Techengy est prêt?

Pour le milieu de matinée.

Dici deux heures, on vous apporte ses téléphones et ses ordinateurs récupérés cette nuit à Chypre. Aceveda a touché de largent pour lancer le missile. Trouvez le compte. Dautre part, préparez-nous un topo sur les conséquences dune implication russe, seulement sur léconomie des hydrocarbures. Vous développerez plus tard. Merci, Léo.

Elle rendit le téléphone à Shakila et annonça une réunion déquipe dans la demi-heure. Avant, il lui fallait quelques minutes pour réfléchir. Dans son bureau, elle saccorda un peu de temps, le regard en maraude au-dessus des pupitres. Le SVR, le service de renseignement extérieur russe auquel appartenait sa fille, apparaissait pour la troisième fois dans les événements des derniers jours. Tout au fond du vaste souterrain constellé décrans, un large espace sommeillait. François-Xavier prenait du repos. Elle songea aux poupées russes. Quelque part dans sa tête, une alarme silencieuse clignota. Mue par une intuition, elle composa un numéro.

Bonjour, Jade.

Bonjour, Léo. Je suis heureuse de vous entendre, jallais vous appeler. Ici à Genève, nos traders se trémoussent dans leur fauteuil, toutes dents dehors. Il va y avoir de lorage.

Jade faisait allusion à ces périodes dinstabilité où les deltas en dents de scie des cours boursiers bénéficiaient avant tout aux traders. Titulaire dun doctorat en finance internationale, elle travaillait pour Léman Crédit, une banque suisse. Elle gérait le département grands comptes des succursales basées dans les paradis fiscaux. Depuis lintrusion dans la tour Boileau, Léo et elle se retrouvaient à loccasion, lorsque Jade venait à Paris pour dispenser ses conseils doptimisation fiscale dans les directions financières des multinationales.

Vous nauriez pas programmé une journée de shopping à Paris ces jours-ci, par hasard?

Si, justement! Je serai à Paris demain.

Elles convinrent de se retrouver à 11heures dans leur boutique préférée. Enfin, plutôt celle de Jade car Léo était loin davoir ses moyens.

Intriguée, Léo fixa son téléphone après avoir raccroché. Habituellement, Jade nétait pas aussi réactive. Lentrée en scène de la Russie surchauffait-elle à ce point les salles de marchés?




… la société Techengy dirigée par Maximo Aceveda, actuellement recherché par Interpol, aurait loué un lien satellite au navire russe lAziza pour lui permettre de piloter le drone sous-marin et de le lancer contre la plateforme Sheena. Lattentat déjoué par Tsahal…

Jeanne, Ziang, Shakila, Lennart et Patrice attendaient Léo en salle de réunion, concentrés sur les chaînes qui avaient repris linformation diffusée dans un premier temps sur la Toile. Quand Léo sinstalla, Shakila énonça les premières conséquences de la hausse brutale des cours du brut.

Des compagnies aériennes low cost ont interrompu certaines destinations à cause de laugmentation du coût du kérosène. Quant aux grandes compagnies, elles revoient leur politique de prix dans les classes économiques et concentrent leurs offres sur la classe business.

Ce qui va interdire lavion aux moins fortunés.

La grogne se fait déjà sentir, des associations de consommateurs ont occupé laéroport dHeathrow pendant quelques heures. On a constaté également une baisse sensible et des annulations sur les destinations touristiques exotiques. La Fédération internationale des routiers se réunit ce week-end pour examiner les modalités dun blocus européen. Les taxis ont décrété une journée morte la semaine prochaine. Sur votre écran, un tableau des statistiques de la fréquentation de nos autoroutes. La baisse est remarquable. Des entreprises signalent une hausse des arrêts maladie de leurs salariés. Il sagit surtout des plus éloignés de leur lieu de travail.

On va finir par se rapprocher de nos objectifs de réduction deCO2, railla Jeanne.

Si la hausse des cours se poursuit, nos économies vont plonger dans une récession dont il sera difficile de se relever.

Les gouvernements vont pouvoir jouer sur les taxes des carburants pour soulager les entreprises et les ménages.

Cest à létude à Matignon. Mais cette solution va accroître les déficits sans résoudre le problème.

Bruxelles met en place une cellule de crise, annonça Léo. Patrice, voyez quel référent vous pouvez détacher. Merci. Point suivant.

Jeanne présenta une synthèse des éléments trouvés sur Techengy, la société dirigée par Maximo Aceveda. Les trois quarts de son chiffre daffaires étaient assurés par la Russie, pays où il se rendait régulièrement. Elle produisit la liste des entreprises russes avec lesquelles il travaillait.

Vous pourrez affiner le profil, prévint Léo. Tout à lheure, on nous livre ses serveurs. La location dune bande passante du satellite louée par Techengy est confirmée?

Cest confirmé, tout comme lutilisation par le bateau russe lAziza dun canal de cette bande passante pour envoyer les informations de télémétrie au drone sous-marin.

Confirmé par qui?

La direction technique du renseignement électronique.

Léo relut le topo sur Techengy.

Aceveda est indéniablement un bon client.

Comme ses collaborateurs ne paraissaient pas comprendre, elle leur restitua le compte rendu de François-Xavier sur Bastard.

Cest peut-être une manœuvre des Russes pour instiller le doute, suggéra Ziang.

Léo admit lhypothèse. Elle rapporta les propos de Damais sur le Yéménite et son lien avec le SVR, puis passa à laffaire suivante, le dénouement de lopération Momo. Jeanne leur montra une photo dOpaline Bois dans un aéroport en compagnie dun garçon séduisant.

La couverture de People Sunlights, le mag sera en kiosque demain.

Qui laccompagne?

Une recrue qui a bien voulu escorter la belle pour quelques milliers deuros. Un bonus de FBET. Lhistoire damour sachève ici.

Opaline Bois était un risque avéré pour lindustrie nationale, recadra Léo. Affaire suivante.

Opération Ming, lança Shakila à lintention de Ziang qui parcourait un écran.

Jy viens. Mais avant, un mot sur les suites du béryllium. Le BRGM a bien récupéré les cartes et les notes du géographe. Le gisement se trouve dans un endroit difficile daccès et na jamais été répertorié si on se fie aux relevés géologiques. Ils ont envoyé un expert sur place.

Il risque de se faire repérer.

Il a une couverture, une ONG dans la conservation du patrimoine naturel. Voilà pour le béryllium. Affaire Ming, la série noire continue pour les Chinois. Une mine de platine au Zimbabwe sest seffondrée, ensevelissant une soixantaine de mineurs. Les secours tentent de les récupérer.

La mine est exploitée par Impala Platinum? intervint Patrice.

Oui. Pour rappel, Impala Platinum a cédé récemment51% de son capital à China Métal Mining. Dautre part, la tournée du président Xi Jinping en Afrique à loccasion du 6eForum de la coopération sino-africaine ne se passe pas très bien. Elle est émaillée dincidents. Il a perdu la face à Luanda où il a dû écourter sa visite à cause dune manifestation où des pancartes «Chinese go home!» étaient brandies.

Sur les stats de ces accidents, vous avez avancé? demanda Léo.

La récolte des informations est laborieuse mais je pourrai vous fournir un premier relevé sous peu. Une dernière chose: jai étudié les acquisitions et les participations de Can Mining, et plus spécifiquement les dernières en date. Pratiquement toutes sont des mines et des gisements récupérés à la suite de brutales ruptures de contrats avec des sociétés minières chinoises.

Ce qui na rien de surprenant vu la présence du Canadien en Afrique.

Absolument! Je me suis par conséquent focalisé sur les acquisitions de ce type par dautres compagnies, et trois dentre elles émergent nettement, canadiennes elles aussi.

Lesquelles?

Labrador Resources, Mackenzie Minerals et First Goldbay.

Des poids lourds sur le continent africain, cétait prévisible.

Ce qui lest moins, cest que toutes trois ont élargi leur capital à cinq holdings domiciliées dans les îles et administrées depuis Hong Kong.

Vous avez les noms?

Clarence, Kokonga, Silverhope, Kopaki et Karitane. Je précise que Silverhope et Kokonga apparaissent déjà dans le capital de Can Mining.

Derrière ces offshore, on trouve qui?

Cest verrouillé. Sans doute une boîte postale, un directeur fictif servant de prête-nom et des actionnaires fantômes. Un trou noir dissimulé derrière un empilement de sociétés écrans pilotées dans lanonymat le plus total par le véritable bénéficiaire. Là, je ne vois pas comment contourner cet écueil.

Je men occupe, Ziang. Concentrez-vous sur lopération Ming, cest bien assez.

Tous les points de lordre du jour ayant été discutés, Léo conclut la réunion et retint Jeanne.

Jeanne, sil vous plaît. Vous pouvez vérifier si Werner Kaufman se trouve bien au siège des Black Green?

Vous voulez le voir? sinquiéta Jeanne. Il va vous jeter.

Je dois lui parler maintenant mais je ne viens pas les mains vides. Japporte un os à ronger: le mail de la petite Mathilde dont les bavardages ont fait tomber Monvoisin. Changez le destinataire et modifiez le texte, il doit croire quelle échangeait des infos avec quelquun de lASE.

Elle va pouvoir dire adieu à son contrat.

Cest un service rendu à Werner, elle parle trop. Vous pouvez me préparer ça avant mon rendez-vous?

Sans problème, vous laurez sur votre tablette. Je lappelle tout de suite.

Le temps de relire le profil de Techengy, Léo avait obtenu un rendez-vous avec le patron des Black Green.

Je vous préviens, dit Jeanne. Werner nest pas dans dexcellentes dispositions. Seule la possibilité davoir une taupe dans son équipe lui a fait accepter de vous rencontrer, mais il est très remonté contre vous.

Werner ne maime pas, il me supporte seulement parce quil ne peut pas faire autrement. Pour lui, je suis lincarnation de tous les travers du capitalisme, alors un peu plus ou un peu moins, quelle importance. Une question, Jeanne, se ravisa soudain Léo. Vous me trouvez cynique?

Nous le sommes tous, affirma Jeanne avec gravité. Sinon, nous ferions un autre job.




Dans la voiture, Léo accusa réception du mail de Jeanne. Lillusion était totale. Werner Kaufman lavalerait tout rond, dautant plus que le plan avec Monvoisin avait capoté.

Depuis le départ de lASE, son chauffeur lui jetait des regards obliques dans le rétroviseur.

Vous avez encore écrasé un chien, Karim?

Il se mit à rire.

Non. En fait, quelque chose me tracasse. Cest grave ce qui se passe en ce moment?

Cest-à-dire?

Eh bien, tous ces attentats, les Russes qui sont des terroristes, laugmentation de lessence, enfin tout ça…

Quavez-vous comme moyen de locomotion?

Une Golf.

Un conseil, vendez-la et achetez un vélo.

Karim ralentit sensiblement, comme par souci déconomie.

Ça ne sapplique pas à nous, Karim. Vous pouvez rouler normalement.

Arrivée au siège des Black Green, Léo put vérifier que Werner Kaufman était en effet très remonté contre elle. Il la reçut dans un bureau bruyant et resta debout. Elle sortit une bouteille deau de son sac, en but une gorgée. Il attendait quelle parle.

Je vous remercie de me recevoir, Werner. Avant de parler de la taupe qui a fait un gros trou dans votre gazon, je souhaiterais avoir votre point de vue sur la Russie et ses hydrocarbures.

Vous navez rien trouvé sur Internet?

Werner, les Russes viennent dentrer dans la danse. Dici quelques heures, lONU préparera une résolution pour les mettre sous embargo, qui naturellement ne sera pas votée par les Chinois, mais le mal sera fait. On file droit vers un baril à deux cents dollars. LEurope va se déchirer pour trouver un moyen de se passer du gaz russe. Les centrales à charbon vont turbiner à plein régime et le nucléaire va redevenir une énergie incontournable. Je vous fais grâce de louragan qui va balayer nos économies, vous avez certainement déjà été alerté par votre service compta qui veut réduire les déplacements de vos cadres parce quil ne reste plus que des places en classe affaires. Quant à lécologie, elle va devenir le dernier souci dune population trop occupée à survivre, et elle sera reléguée dans les nimbes des priorités mondiales. Je veux simplement votre point de vue sur ce qui a incité les Russes à choisir une telle stratégie. Rien dautre.

Le message était passé. La lueur danimosité sétait éteinte dans le regard de Werner. Il alla fermer la fenêtre et vint sasseoir en face de Léo, concentré sur ce quil allait dire.

Vous avez écouté la réunion de la Confédération sur le Pélaghia, nest-ce pas? Eh bien, les propos tenus sont symptomatiques de ce qui se passe. Les Russes, les Américains, les Chinois, les Canadiens et tous les autres sont des gloutons et leur appétit na pas de limites. Autant les uns que les autres, ils tueraient leurs petits camarades pour bouffer leur part. Prenons le cas des Russes dans lArctique. Ils ont dans leur zone les gisements les plus prometteurs mais ils nont pas la technologie pour les exploiter. Lextraction doit se faire dans des conditions périlleuses, cest en eau très profonde, dans un environnement hostile. Il y fait nuit six mois par an, ce qui complique la chose quand il y a des marées noires. Un baril à deux cents dollars générerait de tels profits que les risques paraîtraient de fait moins élevés. Cétait sans doute le calcul de Moscou. Deux ou trois petits attentats contre des intérêts pétroliers et le tour était joué. Mais ces cons se sont fait prendre les doigts dans le pot de confiture et ils vont subir une baisse de leurs exportations. Même si la résolution sur lembargo nest pas votée, des États se détourneront sous la pression de lopinion, comme lEurope, par exemple.

Dici 2020, les États-Unis auront acquis leur indépendance énergétique. Nest-ce pas un pari risqué que de mettre autant de pétrole sur le marché?

En jeu, il ny a pas que les États-Unis, même si aujourdhui cest encore25% du marché mondial. Cette part va baisser avec la montée de la Chine et de lInde. Parallèlement, la consommation interne des pays producteurs saccroît. Pareil pour les minerais, lAfrique exportera de moins en moins pour répondre à sa demande intérieure. La pression sera toujours aussi forte. En outre, je ne suis pas certain que les États-Unis restent longtemps indépendants énergétiquement. Lexploitation du sous-sol américain va devenir insoutenable dun point de vue environnemental. Ne serait-ce que sur la question de leau. La fracturation hydraulique en consomme beaucoup trop, les frictions entre agriculteurs et foreurs sont de plus en plus nombreuses. Et je ne parle pas de la pollution des sols et des nappes phréatiques. Des puits vont fermer inévitablement. Forer toujours plus profond, gagner toujours plus, le credo a ses limites. Oui, les ressources existent, mais leur extraction coûte de plus en plus cher, ce qui réduit dautant les marges bénéficiaires. Alors rien de tel quune belle panique pour les accroître.

Léo tourna la tête vers la fenêtre. Un voile de brume atténuait le bleu du ciel. Difficile de savoir sil sagissait de la pollution ou du temps un peu mâchuré.

Tous ces milliards de plus-value, cest aussi valable pour les Américains, les Saoudiens, les Iraniens, les Vénézuéliens…

Certes, mais Aceveda travaille pour Moscou. Il a lancé lExocet contre le tanker, a sous-loué un canal de la bande passante à lAziza. Tout les désigne, non? Vous avez un doute là-dessus, Léo?

Léo se leva, un sourire en guise de réponse. Avant de quitter Werner, elle lui montra le mail de Mathilde.

Cest dommage pour Amaren, vous étiez à deux doigts davoir ce rapport. Mais vous navez rien et par votre faute, Monvoisin a perdu son job. Bien joué, Werner! Soyez plus vigilant dans le choix de vos stagiaires.




En conversation avec un vigile des Black Green, Karim lattendait devant lentrée. Les deux hommes paraissaient se connaître, ils se quittèrent comme deux copains. Léo et Karim avaient à peine le temps de faire laller-retour à lASE avant la réunion inter-service, si bien quelle lui proposa de déjeuner en ville.

Trouvez-nous une terrasse ombragée, jai besoin de prendre lair.

Son chauffeur la conduisit dans un petit restaurant avec vue sur un square. La serveuse, une brune typée aux yeux de biche, embrassa Karim avant de les placer devant la baie ouverte. Elle leur servit rapidement le plat du jour, un aïoli. Tous deux face aux arbres, ils mangèrent en silence. Au dessert, Léo interrogea Karim sur sa famille, son enfance, son parcours. Fils unique, Karim avait grandi en banlieue. Son père, documentaliste dans un collège, lavait toujours gardé à lœil et ne lui avait permis aucun écart. Il laccompagnait au karaté, lemmenait au ciné ou dans les musées pendant que ses camarades zonaient dans les porches des immeubles. Durant toute son adolescence, il en avait voulu à ce père qui lempêchait de vivre comme ses copains, jusquau jour où il avait assisté à leur descente aux enfers. Rodéos dans la cité au volant de voitures volées, courses-poursuites avec la police, deal, recel et les premiers braquages qui sétaient soldés par des séjours en prison. Karim reconnaissait être devenu un type bien grâce à son père.

Il travaille toujours?

Il est à la retraite depuis peu et maintenant, cest moi qui lemmène au ciné. Un jour, je vous le présenterai si vous le voulez bien.

Léo accepta avec plaisir. Karim avait été embauché par Alpha Protection peu de temps après la prise de contrôle de lASE par Gerbod. Latifa lui aurait plu.

Javais une collaboratrice…

Latifa? coupa Karim spontanément.

Vous la connaissiez?

Les collègues men ont parlé, il paraît que cétait une flèche. Vous savez ce quelle est devenue?

Elle ne répondit pas, lattention détournée par une agitation anormale. Un peu plus loin sur le trottoir, des gens sagglutinaient devant un bus à larrêt.

Je vais voir, dit Karim. Restez là!

Léo demanda laddition, un œil vers le groupe qui séchauffait. Karim revint, prit Léo par le bras et lentraîna à travers le square.

Le bus a écrasé une femme. Comme il était plein, elle na pas pu monter. Elle a trébuché sur la chaussée et le bus a roulé sur ses jambes. Ça ne fait que commencer, conclut Karim avec gravité.

Léo ne comprit pas, elle demanda une explication une fois dans la voiture. Karim ne répondit pas tout de suite. Il conduisit un moment puis se colla derrière un bus.

Regardez! Il est archi-bourré. Les gens arrêtent de prendre leur voiture à cause du prix du carburant. Et cest pire dans le RER et le métro. Il va y avoir des émeutes si ça continue.




Léo salua Valéry de Saint Clar, Hubert Honorat et Alex. Ils prenaient place autour de la table quand Gilles Damais fit irruption dans la salle.

Léo, dites immédiatement à votre équipe de rechercher les comptes numérotés sur les serveurs dAceveda. Il y a forcément une trace quelque part.

Léo sisola au fond de la salle et appela Shakila. On leur avait livré le matériel de Techengy vers midi, FX venait de sy mettre. Léo se rassit et regarda la photo sur grand écran. Cétait celle du Yéménite poussant un diable sur la passerelle du Pélaghia. La photo suivante le représentait avec un homme dorigine occidentale assis à la terrasse dun café fréquenté par des hommes de type méditerranéen. Agrandissement du visage de lOccidental.

Vassili Petrovitch Cholokhov! annonça Damais. Muqbil Mothana la rencontré en septembre lannée dernière à Istanbul. Cholokhov est le rezident{13} du SVR dans la ville turque depuis trois ans. Mothana la vu à trois reprises dans le même café.

Une autre photo montrait un homme de dos avec un panama et une veste claire.

Nous ne lavons pas encore identifié mais il est à peu près certain que cest un agent du SVR qui a pris le relais. Sur cette photo, on le voit arriver avec une besace en toile quil laisse au pied de la table et, sur la suivante, Mothana repart avec. Sans doute sagit-il du détail des instructions, avec argent, passeport, contacts, etc. Nous reverrons plus tard lhomme au panama à Athènes avec Aceveda, ce qui relie formellement les trois attentats.

Le film était en noir et blanc. On y voyait lhomme au panama entrer dans une chambre où lattendait Aceveda. Seul le bas de son visage était visible mais sa morphologie était analogue à celle de linterlocuteur du Yéménite. Le volume élevé de la télé masquait la conversation à voix basse.

Cependant, les techniciens avaient pu isoler des bribes de phrases. Aceveda et son visiteur parlaient en russe. Léo traduisit quelques mots à la volée: tanker, canal de Suez, missile, réglage de lautodirecteur, compte numéroté. La nature de la conversation était sans équivoque. Léo demanda de repasser lextrait et lécouta avec attention. Quelque chose la chiffonnait.

Qui vous a donné les photos dIstanbul et le film?

Le MI-6 quand ils ont su quon avait exfiltré Aceveda.

Que dit Aceveda pour le Russe au chapeau?

Cétait pour les affaires. Il nie avoir parlé dautre chose, et certainement pas dattentat. Il nous accuse davoir trafiqué la bande-son. On nen tirera rien de plus.

Gilles Damais nétait pas un partisan de la torture et personne autour de la table ne se risqua à suggérer cette option pour faire parler Aceveda. Il tourna la tête vers Léo.

Pour lExocet et la location dun canal sur le satellite, il a dû toucher gros. Dès que vous avez trouvé largent, Léo, vous le détournez et vous remettez les compteurs à zéro. On le met à poil puis on menace de le donner aux Égyptiens. Une mesure incitative qui devrait lui délier la langue. Le troisième attentat est donc imputé aux Russes, ce qui va accentuer la pression sur les marchés. Quelquun autour de la table aurait-il une idée de la raison qui a poussé les Russes à se fourvoyer de la sorte?

Cest peut-être idéologique, suggéra Honorat, le directeur du renseignement militaire. Ils auraient voulu effacer des années dhumiliation en mettant à terre les économies occidentales. Un juste retour des choses près de trente ans après que Reagan avait demandé aux Saoudiens douvrir les vannes, ce qui avait conduit à leffondrement de lURSS. De plus, Moscou doit faire face à des désordres intérieurs qui sapent son autorité. Une tension internationale à ce niveau resserrera les rangs autour du chef et restaurera le pouvoir.

Ce nest pas seulement idéologique ou politique, continua Alex. Léconomie russe stagne. Il fallait un électrochoc pour obtenir des résultats immédiats. Un baril élevé aurait boosté les investissements industriels et la Russie aurait pu faire jeu égal avec la Chine et les États-Unis.

Évidemment, cette théorie ne tient que si les Russes sont derrière les attentats, conclut Léo. Gilles, à ce propos, vous pouvez me transférer une copie de la bande-son? Je vous remercie.

Je comprends la raison de votre scepticisme, commenta de Saint Clar avec une condescendance à peine voilée, mais les preuves en notre possession ne laissent guère de place au doute.

Quels que soient les faisceaux de présomption, nous devons toujours garder notre capacité à douter. Nest-ce pas le fondement même de notre métier?

Il ne sagit pas non plus de douter exagérément lorsque les circonstances ne nous sont pas favorables.

Le sous-entendu navait échappé à aucun des participants, comme le montraient les regards obliques.

Général, vous insinuez que je suis partiale parce que ma fille est un agent du SVR?

Gilles Damais ne permit pas que la discussion senvenime. Il rappela à Léo quil avait confiance en sa probité et la pressa de se concentrer en premier lieu sur les moyens dobliger Aceveda à parler. Personne ici nétait juge et partie. Il sagissait simplement de prouver ou dinfirmer, en appui sur des faits et non sur des supputations. Le message de Damais valait autant pour le général que pour Léo.

On a quand même connu les Russes plus malins, lâcha Hubert Honorat, désappointé.

Quelquun a des remontées du terrain? demanda Damais.

Sa question sadressait aux directeurs des agences de la Défense.

Mon homologue russe ma appelé, répondit de Saint Clar. Les services russes ne sont pour rien dans les attentats, ils prétendent que cest un complot contre la Russie pour la déstabiliser. Une rengaine quon a déjà entendue.

Le général rappela les cas précédents où la Russie, et lURSS avant elle, avait crié au complot dans le cadre daffaires montées de toutes pièces par elle et dévoilées des années, voire des décennies plus tard. Cette fois-ci, les Russes avaient sous-estimé la capacité de renseignement des services occidentaux. La guerre froide et les prouesses du KGB étaient bel et bien derrière eux, englouties sous les décombres de lUnion soviétique.

Valéry de Saint Clar devait être satisfait de son exposé car un sourire crispé éclaira un bref instant son visage anguleux.

Dautres démentis catégoriques avaient émergé du terrain, a priori sincères si la base nétait pas informée de ce plan ourdi vraisemblablement par une poignée dhommes dans lombre du pouvoir. Damais rappela la nécessité dune écoute attentive, même vis-à-vis des informations les plus saugrenues. Tout devait être pris en compte.

Ils passèrent au point suivant, les réactions sur la Toile. Damais invita Léo à sexprimer.

Le cyber-incendie se propage, avec son cortège de rumeurs et de fausses nouvelles, fortuites ou volontaires. Cest comme si on avait crié au feu dans une salle de concert. Les traders de matières premières ne sont pas les derniers à alimenter le brasier.

Il faut allumer des contre-feux, proposa de Saint Clar.

Comment? demanda Léo, en diffusant de fausses informations?

Ou bien en neutralisant les sites les plus nocifs.

Une censure à la chinoise? Quelle charmante idée!

Gilles Damais calma à nouveau les esprits et retint lidée du patron de la DGSE en cas dembrasement. Il acheva la réunion par une bonne et une mauvaise nouvelle: dune part le canal de Suez allait être rouvert à la circulation sous une huitaine de jours, et dautre part la marée noire en mer du Nord nétait toujours pas circonscrite pour cause de mauvaises conditions météo.

Comme Léo allait se lever, Alex retint sa main et lobligea à rester assise. Personne ne paraissait avoir vu la manœuvre, Léo manipula son smartphone pour se donner une contenance. Quand Damais, Honorat et de Saint Clar quittèrent la salle, Léo se tourna vers Alex.

Vous me refaites ce coup, je vous dénonce pour harcèlement.

Je vous accuserai. Ce sera ma parole contre la vôtre et vous serez couverte de ridicule. Vous nêtes pas une femme quon harcèle.

Que voulez-vous? Si cest pour minviter je ne sais où, cest niet!

Au théâtre, dimanche après-midi.

La proposition était si inattendue quelle décontenança Léo. Le théâtre. Il y avait si longtemps. Alex insista.

Allez, Léo. Voir des gens vous fera du bien.

Des gens, jen vois tous les jours.

Et de quoi parlez-vous avec eux, à part de vos dossiers? De rien! Ouvrez votre cœur, chère Madame de Coursange. La vie nest pas si noire.

Un fou rire la guettait. Elle se leva et ramassa ses affaires.

On ne doit pas assister aux mêmes réunions. Vous me prenez à quelle heure?

La pièce commence à 16heures, balbutia Alex, manifestement surpris par la réponse positive de Léo. Avant, on pourrait déjeuner ensemble.

Vous voyez, le problème? Je vous tends la main et vous marrachez le bras. Pas de déjeuner, pas de dîner. On va au théâtre et rien dautre. Cest entendu?

Promis.

Dans la voiture, Damais lappela. La réflexion du général de Saint Clar avait cheminé.

Léo, il est à peu près certain que le SVR va entrer en contact avec vous. Ils vont tenter de vous atteindre en utilisant Roxane et vous allez être confrontée à des choix. Promettez-moi une chose, Léo, quels que soient ces choix, vous men parlez, et sans délai. Promettez-le-moi.

Léo promit et raccrocha. Ils enverraient Roxane, elle le sentait.




… le ministre russe des Affaires étrangères dément formellement les accusations portées contre son pays. Tous les ambassadeurs russes ont été rappelés à Moscou. LONU, lUnion européenne, les États-Unis, de nombreux pays dont certains membres de lOPEP condamnent formellement ces attentats susceptibles de provoquer un séisme majeur dans léconomie mondiale…

Malgré ses cernes, François-Xavier affichait une meilleure mine. Les serveurs dAceveda, ses tablettes et ses smartphones étaient connectés sur les écrans. Il tendit une liasse de documents à Léo.

Aceveda a touché récemment quatre millions de dollars en quatre versements à parts égales sur des comptes dans des paradis fiscaux. Bermudes, LaBarbade, Caïmans et îles Vierges britanniques.

Vous avez identifié la source des virements?

Une quick company, vous savez, ces sociétés créées en quarante-huit heures. Elle a disparu aussitôt les versements effectués. Plus aucune trace nulle part, enfin de mon point de vue. Il doit bien rester une copie de lacte de création dans le coffre dun avocat daffaires. Jai récupéré le détail de tous les comptes dAceveda. Lennart se charge de les analyser. Il y a aussi des plans de missiles. Je ne connais pas trop la question mais il me semble que certains sont munis de têtes nucléaires. Aceveda est un touche-à-tout. Il est sur plusieurs créneaux, technologies de pointe, armes, explosifs, et même les plateformes offshore.

Léo consulta les intitulés des dossiers et fichiers de ses ordinateurs. Il y en avait des centaines.

Il courait le risque de se faire pirater.

Ses serveurs étaient reliés au réseau avec un niveau de sécurité secret défense, donc totalement sûr.

Lenthousiasme de FX dépendait souvent du travail demandé. Cerné par tout ce matériel électronique, il avait lair dun brigand dans la caverne dAliBaba.

Lennart, lui, avait la tête du comptable soumis à un contrôle fiscal.

Ne froncez pas les sourcils, Lennart, ou bien vous porterez les griffes du lion bien avant lâge.

Il dévisagea Léo comme si elle avait proféré une obscénité. Elle désigna ses propres rides verticales au-dessus de larête de son nez. Il sourit.

Je me ferai des injections de Botox.

Lennart ôta ses lunettes et sétira doucement la nuque.

Le gros de lactivité commerciale de Techengy est essentiellement russe et moyen-oriental.

Comment sont répartis ses avoirs financiers?

Il dispose de peu de cash sur ses comptes courants liés à son activité. Toute sa fortune est placée sur des comptes numérotés.

Combien sur ces comptes?

En comptant les quatre derniers millions de dollars, rapporta Lennart, le doigt sur une colonne de chiffres, six millions six cent cinquante-trois mille euros.

On peut détourner provisoirement largent de ces comptes?

Vous parlez dun braquage sur les comptes bancaires de Maximo Aceveda?

Cest le seul moyen que nous ayons trouvé pour faire pression sur lui, à part la torture.

Ça ne devrait pas être une opération très compliquée pour FX.

Bien, alors voyez avec lui. Avant le week-end, cest possible?

Lennart la considéra gravement pendant un long moment. Léo savait ce quil pensait mais elle préféra le laisser le formuler. Il fit un geste large en direction de lopen space.

Léo, que les choses soient claires. Mon job à lASE me passionne et pour rien au monde je ne souhaiterais travailler ailleurs. Vos méthodes, enfin, nos méthodes, sont souvent borderline mais cest pour la sauvegarde de nos industries, je ladmets. Mais là, vous me demandez de braquer plusieurs banques. Je veux bien être votre complice, mais à deux conditions. On rendra largent à Aceveda, quelle que soit sa réponse. Et deuxièmement, en aucun cas mon nom napparaît dans cette opération. On dira que pendant tout ce temps, vous mavez placardisé à ce que vous voulez, ça mira très bien. Je vous le demande dans léventualité dun procès devant la Cour de justice européenne. Nous sommes bien daccord, Léo?

Vous nirez pas devant la Cour de justice européenne, ni devant nimporte quelle autre juridiction à cause de vos activités à lASE, je vous le promets solennellement, Lennart. Vous êtes rassuré?

Moyennement, mais je vais men contenter.

Léo revint sur ses pas.

Au fait, votre femme…

Oui?

Vous lui donnez des détails sur…

Vous plaisantez! Elle est fille dun commandant de gendarmerie et dune principale de collège. Je ne lui dis rien. Elle croit que janalyse les statistiques comptables des différentes branches dactivités secteur par secteur. Dailleurs, elle ne comprend pas que je puisse méclater autant.

Gilles Damais lui avait transféré le film du Russe au chapeau noir dans la chambre dhôtel à Athènes. Elle appela François-Xavier sur son poste.

Je vous envoie de limage et du son, vérifiez si lenregistrement est dorigine et sil ny a pas eu de manipulation.

Vous le voulez pour quand?

Maintenant?

Je my mets tout de suite.

Merci, François-Xavier.

Patrice entra dans son bureau.

Vous avez un moment, Léo?

Elle lui indiqua le fauteuil.

Jai du nouveau sur le massacre de Kipango. Un de mes contacts a une source qui aurait localisé le charnier.

Il fallut à Léo une bonne minute pour admettre quelle ne savait que faire de cette information. Elle tenta den comprendre les raisons à haute voix.

Si on charge les autorités locales de constater la réalité du charnier…

… ils vont accepter les bakchichs pour le déplacer et ils ne diront rien.

Si on fait appel à Kinshasa…

Peine perdue, ils le feront disparaître. La découverte des exactions pourrait compromettre lobtention du prêt de la Banque mondiale.

Les journalistes?

Ils seront arrêtés et jetés en prison avant même davoir atteint Kipango.

Les Casques bleus de la Monusco{14}?

Le temps quils en réfèrent au commandement, échangent des courriers, attendent la réponse et se rendent sur place, le charnier aura disparu.

Les ONG?

Cest quitte ou double.

Que nous reste-t-il comme possibilité?

Que je my rende, conclut Patrice. Sur place, je pourrai constater par moi-même lexistence du charnier et recueillir des témoignages.

La proposition de son directeur du départementE était incontestablement la seule permettant de produire des faits tangibles et avérés devant la Cour pénale internationale, mais aussi la moins aisée à organiser. Léo se décida.

LÉlysée projette de nous envoyer en éclaireurs à Kinshasa pour y rencontrer le ministre des Mines dans le cadre de la constitution des stocks stratégiques. On pourrait profiter du voyage pour rencontrer votre témoin.

Votre présence risque dattirer lattention et…

Patrice, vous êtes dorigine congolaise, votre témoignage peut être sujet à caution. Pas le mien. Je vais en parler à Damais. Prévenez votre contact, que personne ne bouge, évitons déveiller lattention de Can Mining. Donnez-moi quelques jours. Cest tout ce que je vous demande.




… selon le Bureau maritime international, le tanker français Dordogne, propriété dOcéan-tankers et battant pavillon luxembourgeois, na plus donné signe de vie depuis le début de matinée. Le pétrolier, avec à son bord une vingtaine de membres déquipage, a été détourné par des pirates au large de la Côte divoire. Les marchés ont aussitôt réagi et le brent enregistre une nouvelle hausse de6%…

Debout devant le mur dimages, Léo et plusieurs analystes écoutaient les commentaires.

Vous croyez que cest encore un coup des Russes? demanda Shakila.

Appelez Delcambre et passez-le-moi dans mon bureau, je vous prie.

Léo sagaça dapprendre le détournement du tanker par une chaîne dinfos. Elle en fit part demblée à Clovis Delcambre qui sexcusa.

Jallais vous appeler, Madame de Coursange, mais ici on est un peu dépassés par lampleur des événements. Le terrorisme russe, la marée noire en mer du Nord, les cadavres englués dans le pétrole, la fermeture du canal de Suez, le renforcement de la sécurité des plateformes, la pression des politiques et maintenant le détournement du tanker, ça fait beaucoup.

Si la cellule de crise fait une dépression nerveuse, je nose même pas imaginer ce qui se passe dans les étages dEToil.

Delcambre se reprit, elle le perçut dans le flux des mots.

Le détournement du Dordogne nest pas le fait des Russes. Comme vous le savez, la piraterie se développe dans le golfe de Guinée. Après les eaux du Bénin et du Nigeria, elle se déplace au large de la Côte divoire. Il ny a pas beaucoup de surveillance et les pirates sont très bien informés. Jinsiste, il sagit bien dun acte de piraterie. Quand nous aurons passé cette crise, il faudra initier une refonte de la sécurité de nos voies maritimes dans cette zone, cest une urgence.

Delcambre promit dappeler Léo lorsquil aurait du nouveau. Dès quelle eut raccroché, François-Xavier se manifesta.

Aucun doute, Madame de Coursange. La vidéo dans la chambre dhôtel dAthènes est authentique, son comme image.

Vous pouvez isoler le son et atténuer le bruit de fond?

Cest fait, mais vous devrez lécouter de mon poste.

François-Xavier montra à Léo comment manipuler lordinateur et retourna avec Lennart sur le braquage des comptes dAceveda. Un casque sur les oreilles, Léo écouta la bande-son plusieurs fois jusquà avoir une certitude. Elle put mettre enfin le doigt sur ce qui lavait chiffonnée lors de la réunion inter-service. De retour dans son bureau, elle appela Damais.

Gilles, il faut que je vous parle de la vidéo dAthènes.

Cest un montage?

Non. Mais le type au chapeau, il nest pas plus russe que vous ou moi.

Son accent slave vous déplaît?

Tout à fait! Sil roule à peu près bien lesr, ce qui prouve un bon niveau de la langue, il place mal les intonations. Il se plante entre laccent mouillé et laccent dur. Seuls les vrais Russes savent les placer. Le type qua rencontré Aceveda sest fait passer pour un Russe alors quil nen est pas un.

Il serait de quelle nationalité?

Je ne sais pas. Américain, Français, Suédois, Israélien, difficile à dire. Mais ce nest pas un Russe.

Gilles Damais restait silencieux. Léo sassura quil était toujours là.

Gilles, quand vous présenterez à Aceveda les relevés bancaires avec les compteurs à zéro, je veux être présente. Laissez-moi assister à linterrogatoire.

Il accéda à sa demande pour le lendemain début daprès-midi, soit après son rendez-vous avec Jade, puis ils évoquèrent le détournement du Dordogne au large de la Côte divoire. Damais croyait lui aussi à un acte de piraterie.

Les lumières de lopen space, réglées sur les cycles du jour et de la nuit, avaient baissé dintensité. La plupart des analystes du second cercle avaient quitté leur pupitre. Son équipe était encore là, Léo les réunit brièvement autour du poste de travail de linformaticien. Elle dut batailler ferme pour que chacun prenne deux jours de repos consécutifs. Même les Bourses interrompaient leurs cotations le week-end. La préparation de la réunion du lendemain avec Damais serait leur dernière préoccupation de la semaine.

Où en est le transfert, Lennart?

Dans moins dune heure, on peut enlever la cagoule.

Le topo sur les activités dAceveda?

Je le finalise avec Shakila, confirma Jeanne.

Ziang, les statistiques sur les déboires de Pékin en Afrique?

On peut transmettre.




Karim avait menacé Léo de la dénoncer au grand chef si elle lui interdisait de laccompagner le samedi.

Vous devez avoir dautres personnes à escorter le week-end quune quinqua en tailleur.

Non, Madame de Coursange. Et puis jaime bien vous escorter, vous êtes reposante.

Léo ne commenta pas la réflexion de son chauffeur car elle ne savait pas quel sens lui donner. Reposante. Philippe le lui disait au début de leur relation. Ensuite, il sen était abstenu, probablement par habitude. Karim la laissa devant une boutique de luxe du 8earrondissement. Les employés laccueillirent avec déférence, elle nétait pas cliente mais son amie Jade y laissait des sommes folles. Ils la laissèrent monter à létage, Jade nétait pas encore arrivée. Si son salaire de fonctionnaire nautorisait pas Léo à de tels écarts, la fortune léguée par sa mère lui aurait permis de soffrir robes et tailleurs de cette griffe. Mais pour quoi faire? Elle ne sortait pas. Ses doigts couraient le long des étoffes soyeuses. Comment shabillait-on pour aller au théâtre? Elle ne se souvenait pas. Sans doute très simplement. Une jupe longue bleu marine ajustée sur les hanches avec sa veste courte manches trois quarts attira son attention. Elle examina les pièces avec intérêt.

Tout à fait votre style, Léo! Cet ensemble vous irait à merveille.

Léo se retourna, le sourire au cœur. Vêtue dune robe et dun boléro bleu ciel très Grâce Kelly, Jade la toisait de son regard turquoise, renforcé par une intelligence redoutable. La posture noble et la gestuelle aérienne, elle attirait toutes les attentions. Une jeune femme bien dans sa peau à qui tout réussissait. Léo lâcha lensemble. Jade se contenta dun signe et une vendeuse accourut.

Mon amie va essayer ce modèle.

Tandis que la vendeuse allait le chercher dans sa taille, Léo protesta.

Jade, ces vêtements, ce nest pas pour moi.

Et pourquoi? Je sais parfaitement que ce nest pas une question de moyens. Vous vous souvenez, je gère vos biens. Alors, quest-ce que cest?

Jade linterrogeait sans malice. Léo souffla dimpuissance, chacun de ses arguments serait impitoyablement rejeté.

Votre problème, Léo, chuchota Jade, cest que vous êtes une vieille dans un corps de jeune, et cest scandaleux! Grande, mince, tout en muscles, pas un poil de cellulite, des jambes de rêve et une classe terrible, mais là-dedans, dit-elle en enfonçant un doigt nacré dans sa poitrine, cest le désert. Non, pire, la surface dun astéroïde! Parce que dans le désert, il y a encore de la vie!

Jade vérifia quon ne les écoutait pas avant de poursuivre à voix basse.

La dernière fois que vous avez fait lamour, cétait quand? En quelle année? Vous savez, je connais des hommes de moins de quarante ans, bien sous tous rapports, tête comprise, qui se battraient pour sortir avec vous. Vous nêtes même pas obligée de vous taper des vieux.

Et lamour, les sentiments? protesta Léo, déconfite. Vous en faites quoi?

Lamour de la vie sans conditions est amplement suffisant. Je vous en supplie, sortez de votre souterrain et vivez! Nul ne sait ce que nous réserve demain.

Les yeux de Jade brillaient, un sourire mutin illumina son visage.

Je vous aime plus que ma mère, Léo et je sais ce que vous avez enduré. Mais vous avez devant vous de longues et belles années. Ny renoncez pas!

La vendeuse fit diversion et accompagna Léo jusquà une cabine où elle enfila la jupe et la veste. Cétait précisément son style. Elle contempla sa silhouette dans le miroir et sortit. Jade laccueillit, les bras ouverts en signe dévidence.

Superbe! Magnifique! Vous ressemblez à Lauren Bacall dans Le Grand Sommeil. Il vous faut un chapeau.

On lui apporta trois chapeaux, elle nen essaya quun et ladopta. Lenthousiasme de Jade lamusa. Ces moments devaient ressembler à une journée de shopping entre mère et fille. Avec qui Roxane courait-elle les boutiques de Moscou? Sa mère adoptive, une copine? Tandis que Jade désignait des vêtements sur les portiques, Léo alla se rhabiller.

Avant que Jade ne se soumette à sa séance dessayage. On leur servit une coupe de champagne dans un boudoir où on les laissa en tête-à-tête. La mue de la jeune femme fut saisissante. Ses traits gracieux se durcirent et son regard vira bleu nuit.

Quest-ce qui se passe, Léo?

Comment ça?

Les attentats. On accuse les Black Green, ensuite le Hezbollah. Les cours grimpent. Les compagnies pétrolières et les pays producteurs se gavent, tous pays confondus. Puis badaboum, cest un coup des Russes. Dommage pour eux car en quelques jours, ils avaient déjà engrangé des milliards. Maintenant, lEurope ira chercher son gaz ailleurs et plus personne ne voudra de pétrole russe sous peine dêtre taxé de complicité de terrorisme. Le retrait des hydrocarbures russes, même provisoire, entraînera une tension telle que le baril poursuivra son ascension. Les traders accumuleront des bonus indécents, et une fois de plus la population se serrera la ceinture. Jusquà ce que tout le monde se calme et que la situation revienne à peu près à la normale. Mais le mal aura été fait et il faudra ramer encore une décennie avant que les économies se rétablissent. Bon, ça cest ce que tout le monde sait, ou presque. Et ma question est: quest-ce que vous savez de plus et que jignore moi-même?

Comme quoi? demanda Léo, prise de court. Que devrais-je savoir et que vous ignorez?

Jade la fixa avec intensité, lair de chercher une faille dans la réponse apparemment sincère de son mentor.

Bon, reprit Jade froidement, vous navez rien de plus. Mais je métonne quand même que vous nayez pas perçu le murmure des glissements souterrains, vous qui avez loreille si fine.

Quels glissements souterrains?

Jai une amie, Dakotah Bradley…

La directrice du trading des matières premières auprès de la banque Royal Capital à Londres?

Exactement. Et comme la qualifie la presse, la star mondiale de la spéculation sur lénergie et les métaux. Bref, dernièrement jai rencontré Dakotah à Londres et elle ma parlé de sa perplexité face à une dynamique atypique du marché, quelle est la seule à avoir remarquée. Dakotah est spéciale, Léo. Spéciale dans le sens où elle est une visionnaire. Elle ne se contente pas dêtre à laise avec les chiffres, avec la spéculation sur les prix et les flux commerciaux, avec les tendances du marché. Elle les ressent de lintérieur. Elle a ce sixième sens propre aux génies et elle perçoit ce que même les plus aguerris ne remarquent pas. Et quand Dakotah me parle de glissements souterrains, je dresse loreille.

Jade retardait sa révélation, comme si le simple fait de lénoncer allait faire franchir aux deux femmes le point de non-retour. Elle sapprocha si près de Léo que son souffle lui caressa le visage.

Une main invisible a battu les cartes et les redistribue. Des paquets dactions changent de portefeuille selon un plan déterminé, masqué par le tintamarre des salles de marchés. Tout se fait dans le calme et la discrétion, derrière des sociétés écrans et des prête-noms. Cette contraction se fond dans le flot des milliards de transactions quotidiennes. En spectateurs aveugles, on est en train dassister à un incommensurable délit dinitié et personne ne sen est rendu compte, sauf Dakotah.

Dans quels secteurs?

Les mines et les hydrocarbures.

Pourquoi nen parle-t-elle pas?

Parce quil ny a rien de tangible et il nexiste pas doutils boursiers pour mesurer les visions ou les prophéties. Si Dakotah la pragmatique samusait à livrer ses élucubrations, elle serait aussitôt exclue du jeu.

Vous êtes au cœur de la finance internationale, Jade. Vous percevez tous les échos des salles de trading, et Dakotah serait la seule à ressentir cette… anomalie?

Dans la plus grande discrétion, elle a récemment entrepris une recherche sur ces sociétés écrans et ces prête-noms mais elle se heurte systématiquement à des portes en acier trempé.

Peut-être suffirait-il dun fil pour que la pelote se dévide, fit Léo, songeuse.

Vous pensez à quoi?

Hasard et coïncidences sont…

… les excuses des paresseux et des bornés, oui Léo, à quoi pensez-vous?

Et si les preuves qui accusent Moscou avaient été fabriquées de toutes pièces?

Vous pouvez le prouver?

Pas encore. Là aussi, ce ne sont que des murmures.

Léo lui parla du virus Bastard dont les serveurs basés en Russie auraient pu être téléguidés.

Par qui?

On ne sait pas. Il faudrait des moyens colossaux pour remonter à la source du virus, ce dont lASE ne dispose pas.

Léo évoqua également le faux Russe au chapeau, aperçu à Istanbul puis dans une chambre dhôtel à Athènes.

Cest tout? déclara Jade, visiblement déçue, quand Léo eut terminé son exposé.

Cest le début et nous devons poursuivre nos recherches.

Mais ça peut durer des années et pendant ce temps, le monde joue au funambule au-dessus du gouffre.

Et pendant ce temps, la hausse des hydrocarbures génère des profits colossaux pour les détenteurs de parts dans les pétrolières et les gazières, oui. Mais les choses peuvent bouger. Tout à lheure, jassiste à linterrogatoire dAceveda.

Léo lui parla du braquage sur ses comptes numérotés. Elle lui remit une enveloppe avec leurs coordonnées bancaires et leur domiciliation dans les paradis fiscaux, peut-être Jade pourrait-elle remonter jusquau créditeur, une quick company qui navait fait que passer.

Dans lenveloppe, il y a également le relevé du paiement du drone sous-marin à Exomarine par le fonds Kolteny.

Le fonds russe?

Oui, du SVR plus précisément. Si on pouvait en avoir la confirmation…

Et ça, cest quoi? demanda Jade, montrant une feuille avec des noms griffonnés.

Cinq holdings basées dans les Caïmans, LaBarbade, les îles Vierges britanniques et les Bermudes. Ces offshore apparaissent dans le capital de quatre minières canadiennes. LASE sinterroge sur lidentité des propriétaires.

Jade parcourut les noms, sourcils froncés.

Ces cinq offshore, elles sont liées aux attentats?

Non, enfin a priori, non…

Léo fixa lenveloppe comme si la réponse sy trouvait. Oublier ses schémas habituels et prendre de la hauteur. Il ny avait pas de hasard. Jade interrompit sa réflexion.

La seule façon de savoir est daller sur place. Jai quelques contacts, là-bas. Je commencerai par LaBarbade. Je pars demain.

Vous êtes sûre, Jade?

Visiter les succursales de Léman Crédit dans les Caraïbes fait aussi partie de mes attributions. Disons que javance un peu les rendez-vous.

Elle fouilla son sac et lui remit une carte. Celle de Dakotah Bradley.

Appelez-la dès ce soir, Léo. Elle attend votre coup de fil.

Léo embrassa Jade avec une tendresse toute maternelle. Sur le point de sortir, elle se retourna.

Vous avez entendu parler de ce qui arrive aux entreprises chinoises en Afrique?

Oui, répondit Jade spontanément. Comme tout le monde. Cependant, ces dysfonctionnements nont pas dinfluence formelle sur le cours des matières premières.

Les Chinois prétendent être victimes de sabotages.

À leur place, jen dirais autant pour justifier mes carences.

Posons le problème différemment. À terme, quelles pourraient en être les conséquences?

Pertes de confiance dans le premier investisseur du continent, ruptures de contrats, reports au profit dautres compagnies.

Lesquelles?

Toutes celles qui auraient suffisamment de liquidités pour mettre la main sur le sous-sol africain!

Jade réfléchit quelques secondes, les yeux baissés sur lenveloppe.

Des compagnies minières canadiennes, par exemple.




Karim lattendait le long du trottoir sur un emplacement réservé aux livraisons. Il alla à sa rencontre pour la soulager. Léo se laissa faire de mauvaise grâce.

Je ne trimballe pas des enclumes, Karim, et je peux mettre moi-même les paquets dans le coffre.

Il ignora ses protestations et la prit fermement par le bras pour lentraîner dans la voiture, le regard vers langle dune rue.

Des types pas nets surveillent le magasin, jétais sur le point daller vous chercher même si ce nest pas après vous quils en ont.

Dans la voiture, il sexpliqua:

Quelques minutes après que vous êtes entrée dans le magasin, un taxi sest arrêté et une fille en est descendue. Le taxi est reparti. Visiblement, il était suivi parce quune berline a stoppé derrière lui et un type en costard en est sorti. Il est allé jusquà la vitrine, il a regardé un moment à lintérieur et puis il est retourné dans la voiture. Depuis, ils nont pas bougé. Cest la Chevrolet au coin de la rue.

Léo fixa les deux silhouettes dans lhabitacle.

Elle est comment, la fille quils suivaient? demanda Léo, une boule au creux de lestomac.

Tout en bleu! Une blonde avec un chignon genre canon de magazines. On ne peut pas la rater.

Léo appela. Essoufflée, Jade lui répondit à la cinquième sonnerie. Elle était en plein essayage. Léo lui rapporta les propos de Karim.

Jade, mon chauffeur vient vous récupérer et on vous accompagne où vous voulez, à laéroport ou ailleurs.

Pas de panique, Léo! Je termine tranquillement ici, ensuite je prends un taxi qui memmène à laéroport. Ils ont une porte de service, quelquun attendra avec moi. Je ne risque rien. Allez voir Aceveda et on en reparle ce soir quand je serai à Genève. Soyez sans crainte, Léo.

Laissez-moi un message quand vous êtes sur le point dembarquer.

Léo navait pas insisté, cétait peine perdue. Elle raccrocha et composa le numéro de la police pour leur signaler un hold-up imminent dans une boutique de luxe du 8earrondissement. Elle répéta la marque de la voiture, sa position et son numéro dimmatriculation, avec à son bord deux hommes armés.

Karim démarra au signal de Léo. Arrêtés à un feu quelques centaines de mètres plus loin, ils entendirent des sirènes.

Ils vont tracer votre appel, déclara Karim.

Les smartphones de lASE sont cryptés et intraçables.

Le mien aussi?

Le vôtre aussi.

Après un moment dhésitation, il continua.

Jaurais vraiment aimé emmener votre copine à laéroport. On vous laissait à la DGSI et jattendais lavion avec elle. Et peut-être même quelle me proposait dêtre son garde du corps. Quelle classe, cette nana! Elle reviendra vous voir? demanda-t-il en se retournant.

Derrière, une voiture klaxonna.

Cest vert, Karim. Et cessez de rêver tout haut, vous me déconcentrez. Trouvez-nous un McDrive, on mangera dans la voiture avant daller à Levallois.




Après avoir parcouru une première fois le mémo de Ziang, Damais le relut avec attention, sarrêtant sur certains paragraphes, sur des tableaux. Il finit par lever les yeux vers Léo.

Qui en veut aux Chinois?

Léo haussa les épaules et songea à sa conversation avec Jade, à son prochain départ dans les îles, aux murmures entendus par Dakotah Bradley. Elle nen parla pas. Mettre Damais dans la confidence supposait délargir le cercle des initiés avec un risque certain dindiscrétion. Les deux types dans la Chevrolet lincitaient à garder le silence.

Une crispation familière se diffusait dans son ventre pour remonter vers sa poitrine, préliminaire à une angoisse sourde qui ne la quitterait plus jusquau dénouement de la crise, elle le savait. Ce mal-être lavait habitée lors du raid en Campanie et de lintrusion dans la tour Boileau. Avec la reprise de ses fonctions à lASE, elle pensait sen être définitivement débarrassée. Jusquà ce jour.

Sans préambule, Léo remit sur la table le massacre de Kipango. Elle informa Damais de la découverte du charnier.

Il y a des témoins de ces exactions. Patrice veut aller sur place pour recevoir leurs dépositions et retrouver le charnier.

Holà! Je nai pas encore donné mon feu vert.

Ne tardez pas trop, il a lintention dy aller quelle que soit votre décision. Entre nous, autant que ce soit avec notre consentement. On pourrait, dit-elle après un moment de silence, profiter de notre visite au ministre des Mines pour évaluer la position du gouvernement congolais sur ce massacre. En y mettant les formes afin de ne pas les froisser, naturellement. Jai bien en tête que le but de ce voyage est de nous positionner sur de nouveaux partenariats…

Léo, rassurez-moi, vous navez pas lintention de partir vous-même à la recherche du charnier? Parce que si cest le cas, je vous linterdis formellement. Il nest pas question une minute que ma directrice de lASE se livre à ce type daventure au fin fond de lAfrique. Vous mavez bien entendu?

Léo le tranquillisa. Il sagissait seulement de rencontrer un témoin et Patrice sen chargerait. Elle avait bien conscience de la limite de ses prérogatives et avait passé lâge de vagabonder dans la brousse.

Bien, fit Damais après lavoir sondée. Je vais en référer à lÉlysée. À propos du mémo de Ziang, vous pensez que les Russes peuvent avoir un rapport avec latteinte aux intérêts chinois en Afrique?

Gilles, je vous ai déjà donné mon avis. En dépit des apparences, les Russes pourraient nêtre pour rien dans ces attentats.

Rappelez-moi pourquoi, déjà? Ah oui, parce quon est tombé sur un Russe dyslexique. Brillante déduction! Léo, si les résultats de votre agence sont spectaculaires, cest parce que vous et votre équipe, vous êtes des spécialistes en intelligence économique et en espionnage industriel. Ayez au moins lhumilité de laisser aux services nationaux, et même amis, le soin dinterpréter les renseignements collectés sur le terrain par des professionnels.

Collecter et interpréter nexclut pas de douter.

Pas si le renseignement et la source sont parfaitement authentifiés.

Visiblement agacé, Gilles Damais consulta sa montre. Léo poussa vers lui le relevé des comptes bancaires dAceveda sur lesquels sétalaient des myriades de zéros. Damais ramassa un ordinateur portable sur une étagère.

Il refusera de nous croire. Allons-y!

Ils descendirent quelques étages plus bas. Dans une pièce adjacente à celle où se trouvait Aceveda, ils pouvaient suivre linterrogatoire sur un écran. Un pansement couvrait la joue du Franco-Argentin et un bandage maintenait sa cheville droite dépourvue de chaussure.

Qui la mis dans cet état? sinquiéta Léo.

Ça sest mal passé à Port-Saïd. Ce con a tenté de fuir en sautant par la fenêtre.

Casque sur les oreilles, un agent retranscrivait les questions et les réponses. Plusieurs feuillets avaient été imprimés. Damais parcourut les dernières pages et les remit à Léo.

Pas très bavard. Rien que nous ne connaissions déjà.

Il nie avoir été au volant du 4×4 sur le pont dAlQantarah?

Il prétend que ce nest pas lui.

Et pour le canal du satellite?

Il dit avoir été spoofé.

Spoofé?

Squatté à son insu, si vous voulez.

Dans la salle dinterrogatoire, lagent posait des questions inscrites sur une liste, imperturbable malgré les silences dAceveda. On aurait dit un religieux rabâchant des sourates. Ils restèrent ainsi une bonne dizaine de minutes à écouter le monologue de linterrogateur.

Vous pensez lavoir à lusure? ironisa Léo.

Non, là on le conditionne. Pas de violence, on lui donne à boire et à manger, mais il sattend à un sale coup. Vous êtes prête? demanda Damais.

Elle le suivit dans la salle. Une odeur de sueur acide lui effleura les narines. Malgré une apparence tranquille, Maximo Aceveda avait peur. Un principe élémentaire de survie. Léo sassit en retrait, Damais à côté de linterrogateur et en face dAceveda, qui avait les chevilles et les poings entravés à la table.

Damais laissa filer trois questions sans réponse puis simmisça dans le monologue.

Six millions six cent cinquante-trois mille. Cest un chiffre qui vous parle, Monsieur Aceveda?

La question dut lui évoquer quelque chose car il tourna la tête vers Damais, quil avait ignoré jusque-là.

Damais répéta le chiffre. Comme il nobtenait toujours pas de réponse, il posa les relevés bancaires devant lui.

Cest la somme à leuro près dont vous disposez sur vos comptes domiciliés dans les îles Vierges britanniques, LaBarbade, Caïmans et les Bermudes. Enfin, dont vous disposiez, puisque à lheure actuelle, ils sont vides. Nous avons tout pris, tout! Il reste seulement quelques centaines deuros sur les comptes de Techengy, histoire dhonorer votre prochaine facture deau.

Avec fébrilité, Aceveda lut les relevés, les froissa et les jeta en direction de Damais.

Je ne vous crois pas. Cest du bluff!

Oui, concéda Gilles Damais, je mattendais un peu à cette réponse, alors je vous ai apporté un ordinateur pour vérifier par vous-même.

Aceveda sy reprit plusieurs fois avant daccéder à ses différents comptes. Au fil de la consultation, sa mâchoire se contracta. Un tic nerveux agita sa jambe. Les poils de sa barbe naissante luisaient sous la transpiration.

Dès quil eut terminé, Damais mit lordinateur hors de portée et croisa tranquillement les doigts au-dessus de la table.

Nous allons reprendre depuis le début.

Vous navez pas le droit! Cest du vol! Je porterai plainte contre vous.

Doù? Du fond de votre cellule au Caire? Sans un sou, vous aurez du mal à vous payer un avocat. Vous naurez même pas de quoi acheter du papier cul. Quoique, avec les Égyptiens, vous ne croupirez pas en prison. Ils vous exécuteront dès que le juge aura prononcé la sentence de mort. Ce sont des rancuniers, les Égyptiens. Chaque jour à cause de vous, la fermeture du canal de Suez leur coûte des dizaines de millions de dollars en taxes non encaissées. Déjà que leur situation économique nest pas fameuse. Sans parler de leur réputation qui en a pris un sacré coup. Même sil ny a pas daccord dextradition entre nos deux pays, on va accéder à leur demande et vous livrer. Un simple gage damitié.

La peur fit place à la terreur. Sa peau perdait de son hâle et devenait cireuse.

Vous navez pas le droit, je suis un citoyen européen et…

Rien du tout, vous nêtes plus rien. Le droit ne sapplique plus à vous. Dès la nuit prochaine, on vous met dans un avion et on vous livre aux Égyptiens.

Damais ramassa son ordinateur et les relevés froissés.

En Égypte, ajouta Damais avec douceur, les exécutions se font par pendaison.

Aceveda se manifesta avant même que Damais ne fasse un pas.

Je vais parler, mais à deux conditions. Je veux être jugé en France et vous me rendez largent.

Maximo Aceveda déballa tout. Oui, il avait sous-loué de la bande passante à lAziza à la demande de Youri, son contact russe. Ils sétaient rencontrés à quatre reprises. La première fois dans la chambre dun hôtel à Athènes et les fois suivantes à Chypre dans un petit restaurant de village en bord de mer. Attaquer le tanker au missile leur posait un problème à cause de la distance minimale de trois kilomètres. Aceveda avait dû bricoler lautodirecteur, il était le seul à pouvoir le faire. Ensuite, à la date convenue, il sétait rendu à Port-Saïd, il avait retrouvé les deux Arabes avec le camion container qui abritait la batterie SSM, puis ils avaient filé sur AlQantarah.

Les deux Arabes, vous saviez quils étaient du Hezbollah libanais?

Ils auraient pu être dAl-Qaïda, ça naurait rien changé. Moi, je le faisais pour le fric, cest tout. Les raisons des uns et des autres, cest une affaire personnelle. De toute façon, je nai pas échangé vingt mots avec eux, toute lopération était calibrée au millimètre, il ny avait quà suivre le plan.

Sous le pont dAlQantarah, Aceveda avait envoyé la sauce, ensuite ils étaient rentrés à Port-Saïd. Dans les faubourgs, il avait laissé les Arabes et sétait rendu à la planque de repli où les forces spéciales lavaient cueilli un peu plus tard.

Il se tut en attendant les questions. Damais se tourna vers Léo et linvita à prendre la parole. Elle le remercia dun signe de tête.

Si tout était si bien calibré, dit-elle en russe au grand étonnement de Damais et de lagent interrogateur, comment expliquez-vous que vous vous retrouviez ici?

Surpris, Aceveda lui demanda qui elle était. Léo se présenta. Il parut soulagé.

On devait me récupérer à la planque et personne nest venu. Je ne sais pas pourquoi. Comme il ny avait pas de planB, je comptais quitter lÉgypte par mes propres moyens.

Aceveda maîtrisait parfaitement le russe, hormis ces intonations que seuls les natifs savaient bien placer. Elle rapprocha sa chaise.

Parlez-moi de Youri.

Je vous lai dit, il me donnait les instructions et…

Non, donnez-moi des détails plus personnels.

Des détails plus personnels! Il na rien dit de lui, toutes nos conversations ont porté sur lopération et parfois sur mes affaires en Russie.

Il na pas dit doù il venait? Je suis étonnée. Vous étiez son agent et un officier traitant se doit détablir des relations de confiance en livrant des informations personnelles. Cest ainsi que les choses se passaient avec Sergueï Ryjkov, nest-ce pas?

Sergueï était un ami!

Naturellement, cependant il nen était pas moins votre officier traitant. Mais nous ne sommes pas là pour Ryjkov. Je veux simplement des détails sur Youri. On a calculé que vous êtes allé une centaine de fois en Russie, à loccasion de séjours durant de quelques jours à plusieurs semaines. Vous connaissez bien les Russes, leur mentalité, leur caractère, leur façon dêtre et de sexprimer. Fort de ces expériences, vous diriez que Youri est originaire de quelle région?

La question de Léo provoqua un déclic dans la tête de lingénieur missilier. Cétait si évident que Damais tourna la tête vers elle, les sourcils légèrement froncés.

Je dirais de Géorgie, finit-il par répondre.

Il serait originaire des ex-Républiques soviétiques? demanda Léo, une pointe de déception dans la voix.

Non, de Géorgie aux États-Unis.

Quest-ce qui vous autorise à le penser?

À Moscou, jai fait la connaissance dun Américain qui avait étudié le russe à luniversité de Géorgie à Athens, près dAtlanta, et il avait un peu la même façon de rouler lesr que Youri. Ils ont dû avoir le même prof.

Elle inspira profondément avant de poursuivre en français.

Monsieur Aceveda, vous pourriez répéter sil vous plaît.

Maximo Aceveda répéta mot pour mot en français.

Selon vous, sagaça Gilles Damais, Youri est un Russe qui a fait ses études à luniversité de Géorgie.

Non, ce nest pas ce que jai dit. Madame de Coursange a mis le doigt sur quelque chose que je ne parvenais pas à formaliser. Je pense que Youri sest fait passer pour ce quil nétait pas. Il nest pas russe.

Sur la lancée de sa réflexion, il poursuivit son raisonnement.

Je me suis fait avoir! Ils nont jamais eu lintention de me récupérer à Port-Saïd.

Puis à Léo, comme si Damais ne pouvait répondre à cette question.

Qui vous a dit où jétais planqué à Port-Saïd?

Un service de renseignement ami, répondit Léo avant que Damais ne len empêche.

Lequel?

Je ne suis pas autorisée à vous le révéler.

Aceveda hocha la tête et senferma dans un silence bientôt rompu par Gilles Damais.

Parlez-moi de la location de la bande passante du satellite.

Jai un robot sous-marin que jutilise sur les plateformes en Méditerranée. Pour le piloter, je loue de la bande passante. Jai laissé un canal pendant vingt-quatre heures à Youri. Je ne sais rien de plus.

Nous devons établir un portrait-robot de Youri, enchaîna Léo. Vous voulez bien nous aider?

Il acquiesça dun signe de tête et poursuivit à haute voix le fil de ses pensées.

Qui ma envoyé à AlQantarah pour lancer un missile contre ce tanker? Si cest pas les Russes, cest qui?

Ni Damais ni Léo ne répondirent. Rien dans leur attitude nindiquait quils ignoraient la réponse. Damais prévint Aceveda quils allaient lisoler le temps de la crise. Pour linstant, personne ne savait où il se trouvait, son procès serait instruit plus tard. Aceveda comprenait, il interpella Léo avant quelle ne sorte.

Vous pouvez prévenir ma famille que je vais bien?

On ne pourra pas lui dire où vous êtes, précisa Léo.

Je sais, dites seulement à ma femme que son jardinier préféré reviendra cultiver des citrouilles pour Cendrillon, elle comprendra.

Sil navait éventré un tanker, déclenché une marée noire, causé la mort de deux mariniers, paralysé le commerce maritime mondial et contribué à une hausse spectaculaire du cours du brut, Léo aurait trouvé Aceveda presque sympathique. Dun signe de tête, elle lui confirma son accord et lui jeta un dernier regard. Maximo Aceveda allait disparaître des écrans radar pendant de longues années.




Les sonorités de saxophone et de basse du Quartet Charlie Haden lui parvenaient jusquà la salle de bain. Immergée dans un bain chaud, Léo songeait à sa dernière conversation avec Jade. La jeune femme était arrivée à Genève sans encombre. Elle attendait un ami, un traiteur lui avait livré le dîner.

Vous vous rendez compte, Léo, cest notre cinquième rendez-vous et notre liaison na pas encore été consommée. Le sera-t-elle ce soir? Avant ou après le feuilleté aux truffes, je ne sais pas, cest si excitant! Au téléphone, il me récite des vers dApollinaire. Cest dun érotisme…

Il est poète?

Mais pas du tout, avait lâché Jade contrariée, comme si Léo ne suivait pas. Que voulez-vous que je fasse dun poète? Non, il est dans les affaires, comme moi.

Dans votre banque?

Non, il a son propre cabinet. Cest un ancien trader.

Vous ne lui avez pas parlé de…

Non, Léo. Je veux bien partager ma table et mon lit mais pas ces secrets-là. Je ne suis pas exhibitionniste!

Léo lui avait relaté les détails de linterrogatoire dAceveda. Sa première analyse de la vidéo était fondée, le commanditaire de lattaque du canal de Suez et de la location du canal satellite nétait pas russe. Ce qui remettait en question les autres preuves. Se rendre dans les Caraïbes pour enquêter sur les comptes numérotés dAceveda était une bonne décision. Jade avait appelé son contact à LaBarbade, il avait quelquun à lui présenter. Elle poursuivrait ensuite son périple dans la zone Caraïbes.

Des démarches à lencontre des conclusions de Damais qui tenait un tout autre discours. À la sortie de lentretien avec Aceveda, il avait insisté sur létroitesse de leur marge de manœuvre et résumé les faits dune manière lapidaire. Pour lui, il ne faisait aucun doute que Mothana le Yéménite avait rencontré Cholokhov, le rezident du SVR, à Istanbul.

Le fonds Kolteny avait financé lachat du drone et la direction technique du renseignement électronique avait confirmé lutilisation du canal satellite par le navire Aziza. Quant au virus Bastard, ils devaient considérer pour acquis que des serveurs situés en Sibérie et jusquà Moscou lavaient piloté. Ils ne disposaient pas des moyens techniques pour aller plus loin dans leur investigation sans engager des financements considérables qui, inévitablement, les conduiraient au même point.

Que nous reste-t-il, Léo? avait-il imploré. Lhistoire dun type qui parle la langue de Tolstoï comme un moujik? Tout nous conduit vers les Russes. Acceptez-le! Si votre histoire personnelle nétait pas liée à la Russie, vous ladmettriez sans condition.

Maintenant, tout dépendait des recherches de Jade. Avec difficulté, Léo refoula les spéculations et se laissa envahir par la musique. La chaleur de leau estompa peu à peu les tensions à fleur de peau. Sereine, lesprit clair, elle baissa le volume de la chaîne et appela Dakotah Bradley. LAnglaise était aux antipodes de la tranquillité de Léo.

Léo, on doit se voir rapidement. Jai une explication pour les attentats.

Vous savez qui est derrière?

Non, mais je sais pourquoi. Encore une ou deux choses à vérifier et je vous rappelle.




Alex lattendait en double file devant la porte de son immeuble. Bien quelle eût attaché sa ceinture, il ne démarrait pas et linspectait sous toutes les coutures. Léo eut soudain un doute sur le choix de ses vêtements, elle portait lensemble acheté la veille sur linsistance de Jade.

Vous vous interrogez sur ma pointure, Alex? 41!

Vous ressemblez à Anna Karénine. Je ne sais pas si elle avait de grands pieds, mais vous avez son style et sa classe.

Elle éjecta de son esprit les conseils de Jade quant à sa sexualité.

Que savez-vous dAnna Karénine? demanda Léo lorsquil démarra.

Cétait une belle femme de la noblesse russe, recluse dans un manoir aux murs sombres et sans fenêtres. Elle avait renoncé à la vie au prétexte que ses vingt ans étaient loin derrière elle. Aimée en secret par un jeune chevalier désargenté, elle finit pourtant par lui concéder quelque attention et…

Mais vous racontez nimporte quoi! Ce nest pas du tout sa vie. Pauvre Tolstoï. Il doit se retourner dans sa tombe. Soulagez-moi dune inquiétude, Alex. Vous memmenez voir quelle pièce?

La Folle de Chaillot.

Alex était sérieux. Il lemmenait à une représentation de La Folle de Chaillot. Elle ne savait trop comment prendre ce choix.

Il ne lui lâcha le bras quune fois parvenus à leur place. Le théâtre était bondé et lagitation bon enfant des gens qui prenaient place divertit Léo. Cette immersion dans la vraie vie la réconcilia un temps avec la nature humaine.

Ce quon fait avec du pétrole. De la misère. De la guerre. De la laideur. Un monde misérable.

Quand les applaudissements sévanouirent, Léo méditait encore cette tirade visionnaire de Jean Giraudoux. Lhistoire dune comtesse excentrique mobilisée contre des hommes peu scrupuleux en quête de pétrole. Plus de soixante-dix ans plus tard, cette pièce était-elle la métaphore de son combat? Elle se pencha vers Alex.

Pourquoi cette pièce, Alex?

Avec son petit doigt, il accrocha celui de Léo et chantonna à son oreille: Elle met du vieux pain sur son balcon, pour attirer les moineaux, les pigeons. Elle vit sa vie par procuration, devant son poste de télévision.

Alex, soyez sérieux. Pourquoi?

Jai assisté à la première. Je trouve quAurélie vous ressemble.

Anna Karénine me convenait mieux.

Je voulais vous montrer votre avenir, entourée de vos analystes de Chaillot dans cette cave sinistre. Et quand vous en sortirez, votre seule distraction sera de nourrir les pigeons parce quil ne restera plus queux pour sintéresser à vous. Épousez-moi, Léo.

Je ne vous épouserai jamais, Alex. Vous êtes un gamin.

Un gamin qui vous désire comme un fou.

Bien, dit-elle en se levant. Avant que vous nayez une érection devant tout le monde, ramenez-moi à la maison, je vous prie.

Pris dun fou rire, Alex se leva à son tour et, dautorité, lui prit la main.

Avant, je vais vous présenter quelquun.

Il lentraîna vers la scène, salua une fille, poussa une porte dont laccès était interdit au public. Ils franchirent un dédale de couloirs jusquaux loges où les comédiens remisaient leur costume de scène et se démaquillaient. Certains linterpellèrent joyeusement, dautres lembrassèrent, mais pas une fois il ne lâcha la main de Léo. Dans une loge, une fille shabillait. Elle était en grande conversation avec une autre que Léo reconnut aussitôt. Mayotte, la belle-sœur dAlex qui faisait table dhôte dans son appartement du Marais. Elle claqua spontanément une bise sur les deux joues de Léo.

Absolument ravie de vous revoir, Madame de Coursange. Alors, combien de coccinelles avez-vous compté cette semaine? demanda-t-elle avec malice. Deux millions, trois millions? Davantage!

Désolée, Mayotte. Vous ne saurez pas. Cest secret défense!

Elle aurait pu dire Cristal Défense, mais cétait une classification réservée à lASE, inconnue du grand public.

Lautre fille qui terminait de shabiller était Paula, la sœur dAlex. Elle lembrassa à son tour.

Léo, je présume. Mon frère me parle si souvent de vous que jai limpression que vous êtes de la famille.

Léo dut jeter un drôle de regard à Alex, Paula se reprit aussitôt.

Rassurez-vous, rien sur votre travail! Dailleurs, je ne sais même pas en quoi consiste le job de mon frère. En revanche, en ce qui vous concerne, on en sait un peu plus.

Eh oui, dit Mayotte à voix basse. Pardonnez notre curiosité mais on vous a googlisée. On sait maintenant que le décompte des coccinelles est une couverture. Votre vie est incroyable!

Mayotte était dévorée par la curiosité, Léo changea de sujet et parla de la pièce, de son interprétation magistrale. Elle félicita chaudement Paula pour le rôle dAurélie.

Quelquun apporta du champagne et remplit des coupes. On trinqua, cétait lanniversaire de Paula. On posa à ses pieds une corbeille remplie de paquets multicolores. La comédienne les ouvrit un à un, avec des commentaires drôles ou sarcastiques, chargés de sous-entendus que seule la joyeuse troupe pouvait comprendre. Alex et Léo se tenaient un peu en retrait et riaient des joutes verbales ponctuées de traits desprit savoureux. Paula fourra tous ses cadeaux dans un grand sac et sonna le signal du départ. On les attendait dans une cave de Saint-Germain.

Léo neut pas le temps de dire à Alex de la raccompagner que Paula lattrapa par le bras.

Vous aussi, Léo, vous venez. Et ne discutez pas, cest mon anniversaire!

Quelques heures plus tard, au cœur de la nuit, Alex freina devant limmeuble de Léo. Elle remit ses chaussures, rajusta sa veste et sa coiffure. Dans le miroir de courtoisie, elle effaça une trace de noir sous les yeux. Elle avait bu, dansé et ri toute la soirée, des lucioles et des papillons virevoltaient sous son front. Alex avait été un cavalier charmant et attentionné. Elle effleura sa joue dun geste tendre.

Vous mavez offert une belle soirée, Alex. Remerciez pour moi Paula, Mayotte et toute la bande. Non seulement ils ont du talent, mais ils sont bons et généreux. Je croyais que ces gens-là nexistaient plus. Ce sont des résistants. Vous voyez, je ne sais pas où va notre monde, mais si nous survivons, ce sera grâce à eux.

Alex crocheta son petit doigt avec le sien, comme il avait lhabitude de faire.

Vous les avez tous conquis, Léo. Ma sœur ma fait jurer de vous ramener. Elle vous adore.

Son regard lui disait tant de choses. Cependant, il ne tentait rien. Léo lui en sut gré car elle aurait cédé. Elle le sentait intimement. Il fallait abréger avant que la ligne ne soit franchie même si, dans son dos, la main de Jade la poussait vers Alex.

Elle entrouvrit la portière.

Rendez-moi mon petit doigt, Alex. Merci.

Pourquoi, ce soir, vous avez tutoyé tout le monde sauf moi?

Parce que tous mont tutoyée.

Alors si je te tutoie…

Je continuerai à vous vouvoyer.

Pourquoi?

Nous sommes collègues de travail, tout simplement. Bonne nuit, Alex!




… les ministres des Affaires étrangères de lUnion européenne devront se prononcer sur un embargo contre le gaz russe au cours dun débat qui promet dêtre animé. Un conseiller proche dun ministre a confirmé que lembarras et les divisions des États de lUE étaient grands. Si grands quil nest pas certain que leur prochaine rencontre prévue jeudi sera en mesure de trancher…

La réunion déquipe démarra dès 9heures. Léo leur fit un compte rendu de linterrogatoire dAceveda et de sa rencontre avec Jade.

Ziang, jaimerais que vous transmettiez votre mémo à Dakotah Bradley.

Quel rapport avec les attentats?

Je ne sais pas, Ziang. Dakotah Bradley a constaté des anomalies sur les marchés boursiers des hydrocarbures. Vous avez vous-même évoqué une concentration dévénements irrationnels dans le secteur minier en Afrique.

Vous pensez que cest lié?

Aucune idée. Jobserve, cest tout!

Damais est au courant de cette démarche?

Pas encore. Vous connaissez sa façon de fonctionner. Des faits, rien que des faits. Lorsque nous aurons du solide, nous pourrons lui en parler. Patrice ma signalé un appel du BRGM.

Oui, selon le Bureau, le gisement de béryllium est très prometteur. Une pépite sous la canopée!

Personne dautre ne la repéré?

Lendroit nest accessible que par les airs, un hélicoptère a déposé le géologue et la récupéré plus tard.

Transmettez le compte rendu. Merci, Ziang.

Léo revint sur les attentats et lidentité de leurs commanditaires. On ne devait pas exclure une intoxication dune ampleur inégalée. À cette heure-ci, Jade avait posé le pied sur une île des Caraïbes. Objectif: pister Kolteny, trouver lorigine des fonds versés sur les comptes dAceveda et identifier les holdings entrées au capital des quatre minières canadiennes. Laxe des prochaines actions de lASE était tributaire du résultat des recherches de Jade dans les paradis fiscaux. Cette initiative ne devait pas sortir du premier cercle tant que lopération Sable fin nétait pas achevée. Laccord fut unanime. Ils passèrent au point suivant.

François-Xavier, concernant la bande passante du satellite utilisée par lAziza pour piloter le drone sous-marin, est-on certain quelle a été exclusivement utilisée par lAziza?

Je ne peux pas répondre à cette question, déclara François-Xavier après quelques secondes de réflexion. Vous devez consulter un spécialiste.

Qui, par exemple?

Peut-être quelquun de Starium, la filiale de FBET qui fabrique les satellites dobservation Spark.

On ne peut pas solliciter Starium comme on interroge la météo. Damais rejettera notre demande pour éviter davoir à la motiver. Une proposition pour contourner le circuit officiel?

Silence dans lassistance.

Bon, Jeanne, trouvez lorganigramme de Starium, établissez un profil des salariés susceptibles dêtre approchés officieusement sans se casser les dents.

Pablo Lesdema, annonça François-Xavier sur le ton de lévidence. Il est ingénieur sur un des sites de Starium, à Tres Cantos, près de Madrid.

Vous le connaissez?

Nous sommes amis. Pendant nos congés, on se retrouve pour faire du geocaching.

Du geocaching?

Cest un jeu qui consiste à utiliser le GPS pour rechercher ou cacher des objets dans la nature partout dans le monde, expliqua-t-il face aux mines interloquées.

Comme une chasse au trésor planétaire?

En quelque sorte, mais ce sont des objets sans valeur.

Quand vous avez trouvé lendroit, vous en faites quoi, des objets?

On en prend un et on en met un autre à la place, ensuite on le signale sur le site geocaching.com.

À quoi ça sert?

À rien de plus que onze types en short surpayés qui cavalent derrière un ballon et dont pas un na un QI supérieur au numéro de son maillot, débita Jeanne au secours de son collègue. Mais à la différence des footeux, les geocacheurs samusent entre eux et dans lanonymat le plus complet.

Un silence étonné accueillit la diatribe de Jeanne.

Un souci, Jeanne? intervint Léo. La nuit na pas été bonne?

Je hais le foot! se justifia Jeanne avant de revenir rapidement au sujet. Compte tenu de la relation quentretient FX avec un ingénieur de Starium, on lui passe la main, nest-ce pas?

Léo pria François-Xavier dappeler son ami geocacheur sitôt la réunion terminée. Elle reformula lobjet de leur requête: il sagissait de déterminer le véritable utilisateur de la bande passante dans les heures précédant linterception par Tsahal du drone sous-marin. Puis elle aborda le point suivant.

Clovis Delcambre dEToil ma signalé que le Dordogne navigue au large de lAngola et fait route vers la Namibie. La piste des pirates est confirmée, ils ont demandé une rançon. Une opération est en préparation pour récupérer le tanker, elle devrait avoir lieu dans les prochaines heures. La suite.

Image satellite sur les écrans.

Un incident occulté par les attentats, enchaîna Shakila. Dimportantes fuites de méthane ont été relevées à la verticale de la fosse de Nankai, au large de la côte sud-est du Japon, qui seraient une conséquence de lextraction dhydrates de méthane par le navire dexploration pétrolière Chikyu. Je rappelle que ces hydrocarbures non conventionnels, prisonniers des profondeurs océaniques et des sous-sols gelés de lArctique, pourraient, après les gaz de schiste, bouleverser la donne énergétique mondiale. Cependant, le forage de ces poches de gaz encapsulées dans des cristaux de glace très instables présente un risque sous-évalué par les Japonais qui avancent à marche forcée vers ce type de ressources. Les réserves nippones dhydrates de méthane pourraient couvrir les besoins énergétiques du Japon pendant un siècle.

Les Japonais ont arrêté la prospection?

Pas le moins du monde. Comme la fuite na pas été rendue publique, ils poursuivent lexploration.

Que fait-on?

Jen discuterai avec Gilles Damais. Shakila, le dernier point.

Un autre incident qui na pas alerté lopinion publique. On a relevé à Téhéran des centaines de cas de complications respiratoires à cause dun nuage toxique sur la capitale iranienne, une pollution massive imputée à lessence raffinée vendue à la va-vite par lÉtat en remplacement de celle que les sanctions internationales lempêchaient dimporter. Que fait-on de cette information, Léo?

Transmettez. Jimagine que les Affaires étrangères vont la rendre publique, histoire de tempérer les ardeurs de Téhéran après leur démonstration de force de ces derniers jours.

De retour dans son bureau, Léo envoya à Gilles Damais le rapport de la réunion dans lequel elle avait omis dévoquer le rapprochement avec lami geocacheur de François-Xavier, ingénieur chez Starium, de même que le voyage de Jade dans les Caraïbes. Elle le mettrait au courant si la démarche se révélait concluante.

Puis elle appela la femme dAceveda qui répondit dans la seconde. Après sêtre assurée de son identité, elle lui parla sur un ton ferme.

Écoutez-moi attentivement sans minterrompre. Votre mari va bien, il est gardé en lieu sûr pour sa sécurité. Les Égyptiens le recherchent et nous ferons en sorte de ne pas lextrader à condition de garder un silence absolu sur sa détention. Ne répondez à personne, et surtout pas aux médias. Vous aurez de ses nouvelles dans quelques semaines. Dici là, soyez invisible et muette.

Quest-ce qui me prouve quil est encore en vie?

Jai un message pour vous, je cite: votre jardinier préféré reviendra cultiver des citrouilles pour Cendrillon.

Dans un rire mêlé de larmes, MmeAceveda expliqua à Léo que lété précédent, son mari avait tenté de cultiver des melons dans des pots. Ils avaient fini par pousser mais pas au-delà de la grosseur dune mandarine.

Au fond de sa cellule, il ny parviendrait pas davantage, songea Léo après avoir raccroché. Aceveda était plus doué pour lancer des Exocet.

Gilles Damais réagit dans la demi-heure au rapport de Léo. Il avait parlé au directeur des recherches sur les ressources non conventionnelles dEToil. La major souhaitait que les fuites de méthane soient rendues publiques.

Très bien. LASE va faire un communiqué.

Cest ennuyeux que les Français sen chargent, dautant plus quEToil met au point une technique dextraction qui limite les risques et qui sera bientôt opérationnelle. Il leur faut juste un peu de temps…

… pour la proposer aux Japonais et sassocier à leurs recherches, devança Léo qui comprenait où il souhaitait en venir. Qui sera le messager?

Si cétait les Black Green, nous ne serions pas responsables de la divulgation de…

Werner Kaufman nest pas le porte-parole de lASE, cest ce quil va me renvoyer.

Je vous fais confiance, Léo. Tout réside dans la façon de présenter les choses. Dautre part, nous avons rendez-vous à 15heures à lÉlysée. Le conseiller du président aux affaires africaines souhaite vous rencontrer.

Je préviens Patrice…

Il veut vous voir seule. À tout à lheure, Léo.

Une longue minute plus tard, Léo fixait encore le téléphone à la recherche de la cause de sa gêne. Personne nétait plus qualifié que Patrice pour parler du massacre de Kipango. Elle lui en fit part lorsquil entra dans son bureau. Il la rassura.

Vous voyez des loups partout, Léo. Regnault veut sans doute sassurer que tout est OK pour vous. Limportant cest que je me rende là-bas, cest tout!

Elle exposa à son directeur du départementE la suite donnée aux rejets de méthane des Japonais.

Avec Kaufman, vous devrez la jouer fine. Sil sent la manipulation, leffet sera dévastateur pour lASE et pour EToil.

Ils réfléchirent aux façons de présenter la chose aux Black Green. Il fallait contraindre Werner Kaufman à interpeller Léo.

Comment? demanda-t-elle.

Utilisons indirectement notre contact au siège des Black Green. Il fera remonter linformation.

Werner Kaufman appela Léo avant midi, en colère.

Madame de Coursange, apparemment, vous avez oublié la puissance de pollution du méthane, alors je vais vous la rappeler. Elle est vingt-sept fois supérieure au CO2. Il paraît que les Japonais en ont largué des tonnes dans latmosphère, et il paraît encore que vous avez des relevés précis entre les mains. Vous devez me les transmettre immédiatement.

Vous me donnez quoi en échange?

Lassurance que je ne ferai pas denquête sur la façon dont vous avez compromis Mathilde Barnier. Elle a tenté de se suicider la nuit dernière.

Comment?

En vidant les boîtes de sa pharmacie mais elle devrait sen sortir. Je sais détecter la sincérité de certains sentiments, voyez-vous, et je la crois quand elle me dit navoir eu aucune relation à lASE. Par contre, je connais vos méthodes, chère Éléonore, et une entourloupe de ce genre, cest tout à fait votre style. Alors, un conseil. Envoyez-moi ces relevés sur-le-champ.

Léo ne laissa pas filtrer sa satisfaction et envoya à Werner Kaufman les relevés du lâcher de méthane au large de la côte sud-est du Japon. Quand Patrice passa la tête dans lencadrement de la porte, elle se contenta dun humble hochement de tête.




Un huissier les accompagna jusquau bureau du conseiller des affaires africaines dès leur arrivée à lÉlysée. Bertrand Regnault les invita à sasseoir dun geste adapté au faste des lieux. Les dorures, les bois marquetés et les tapis rappelèrent à Léo sa mère et ses dîners où les élites déterminaient les orientations des affaires du monde, somme toute guère éloignées des positions adoptées dans son sous-sol de la proche banlieue. Léo sinterrogeait parfois sur le temps quelle accorderait encore à ces affaires-là. Certaines de ses décisions nétaient plus en adéquation avec sa conscience. Le temps des vrais choix arrivait.

Bertrand Regnault referma un dossier et posa les mains à plat sur la couverture ornée des trois lettres ASE.

Le président a donné son accord. Vous partez en RDC avec Patrice Boluka.

Il laissa le temps à Léo de réagir mais elle ne souffla mot. Elle navait pas pour habitude de commenter une décision avec si peu déléments. Le conseiller prit son silence pour un encouragement et poursuivit. Le matin, il sétait entretenu avec le ministre des Mines congolais qui recevrait sous peu le ministre français des Affaires étrangères.

Les relations entre la France et la RDC sont au beau fixe. La France est intervenue à lONU et a demandé une résolution pour que le Rwanda cesse de soutenir le mouvementM23 qui occupe les deux Kivu, entretenant un conflit qui continue à faire des milliers de victimes et encore plus de réfugiés. Notre pays a ouvertement fait savoir que la captation des ressources du sous-sol congolais par le Rwanda nest plus admissible. Dautres pays se sont engouffrés dans la brèche et soutiennent notre position, à la plus grande satisfaction du gouvernement congolais. Nous devons profiter de cet instant de grâce et conforter nos liens et nos échanges commerciaux avec la RDC. La France doit reconstituer ses stocks stratégiques car notre industrie ne peut plus être à la merci du marché. Dans notre cas, il ne sagit même plus danticipation, mais de survie. Ce nest pas moi qui le dis, Madame de Coursange, ce sont vos rapports que nous lisons avec une grande attention. Un partenariat pérenne et solide avec la RDC nous permettrait denvisager lavenir sous un jour plus serein. La revisitation des contrats miniers congolais à la suite du rapport Kazamumba est une opportunité que la France doit saisir sans délai. En outre, vous narrivez pas les mains vides. La découverte du gisement de béryllium mettra le ministre dans dexcellentes dispositions à notre égard. Naturellement, il sagit de lui faire comprendre quAlmina est la seule compagnie minière susceptible dextraire ce minerai hautement toxique.

Ce qui veut dire quon ne donne pas les coordonnées du gisement sil ne revient pas à Almina?

Pas exactement dans ces termes, mais ce sera lidée générale. Vous trouverez les arguments pour le convaincre.

Il fit glisser un dossier vers elle.

Le rapport du COMEC, le Comité pour les métaux critiques. Il liste avec précision les besoins de nos industries et vous permettra de parler concrètement.

La démarche est éminemment politique, déclara Léo après avoir feuilleté le rapport. Assez éloignée de mes prérogatives habituelles.

Justement! Vous incarnez une autre conception de la politique françafricaine, radicalement opposée à celle de nos prédécesseurs. La valse des mallettes, cest terminé. Nous devons rétablir des partenariats équitables à défaut dêtre totalement transparents, guerre économique oblige. Et puis, vous êtes rompue à ce type dexercice. Navez-vous pas déjà accompagné le président et le chef du gouvernement?

Oui, mais je nétais pas seule.

M.Boluka est un atout de taille dans cette entreprise, il est lui-même originaire de RDC. LÉlysée vous accorde toute sa confiance.

Gilles Damais nen parlant pas, elle mit sur la table le massacre de Kipango par les mercenaires de Can Mining. Bertrand Regnault leva la main.

M.Damais ma relaté cette pénible affaire. Le ministre des Mines congolais nest pas contre cette enquête, à condition quelle reste… confidentielle. La RDC est en délicatesse avec la Banque mondiale qui ne verrait pas dun bon œil la publicité de ces maltraitances. Vous pouvez enquêter, mais dans la discrétion. Il sagit de ne pas embarrasser nos amis congolais.

Soudain, un des objectifs du voyage en RDC apparut distinctement à Léo.

Que ferez-vous des éléments que nous vous rapporterons sur le massacre de Kipango? demanda-t-elle un peu sèchement.

Nous les étudierons avec soin et…

Soyez plus explicite, Monsieur Regnault. Je veux vous lentendre dire afin quil ny ait pas dambiguïté entre nous. À quoi sont destinés les preuves et les témoignages?

Le regard oblique que Regnault lança à Damais signifiait quil allait se livrer à un exercice rare chez lui, celui de lhonnêteté.

Disons que la présence quelque peu envahissante de Can Mining sur le territoire congolais contrarie certaines de nos perspectives, notamment sur des gisements de tungstène et de niobium. Si Can Mining avait moins de prétentions, Almina serait en meilleure posture.

Vous avez lintention de négocier la révélation de Kipango contre labandon de Can Mining sur ces gisements? insista Léo.

Exactement.

Patrice Boluka sy opposera.

Nous ferons en sorte quil adhère à notre projet, avec votre aide. Personne nest mieux placé que vous pour évaluer les besoins de nos industries de haute technologie en matières premières. Nous navons pas le choix.

Une fois encore, léconomique prévalait sur lhumain. Faute de légitimité, Léo abandonna le terrain et changea de sujet.

À propos du mémo sur les difficultés de la Chine en Afrique, vous…

Laissons cela de côté, balaya-t-il dun revers de main, et attendons que les protagonistes se manifestent. Ce nest pas notre combat, concentrons-nous sur notre mission.

Entre les attentats et les Russes, pensez-vous que ce soit le bon moment pour ce voyage en RDC?

Cest le meilleur! Au milieu de tout ce bruit de fond, votre visite sera encore plus discrète.

Bertrand Regnault se leva et les accompagna vers la sortie.

Comprenez-moi bien, Madame de Coursange, le paysage énergétique et minier subit aujourdhui de profondes mutations, nous devons agir rapidement avant dêtre emportés par la tourmente. Cest une question vitale pour notre industrie.




… dans la perspective dun embargo européen sur le gaz russe, des émissaires de la Libye, de lAlgérie et du Qatar sont arrivés aujourdhui à la Commission européenne où ils se sont entretenus avec la Commissaire à lénergie. Les discussions ont porté sur la mise en place progressive des volumes compensatoires. Si la hausse du gaz est moins spectaculaire que celle du pétrole, elle pèsera néanmoins lourdement dans le déficit commercial des économies européennes…

À peine le sas franchi, Léo et Karim virent débouler François-Xavier perché sur ses rollers. Il les contourna et pila devant Léo.

Pour le satellite, jai du nouveau.

Dans mon bureau dans dix minutes.

Il repartit aussi vite quil était arrivé. Karim secoua la tête.

On dirait que je suis le seul à men rendre compte, mais ce gars a un vrai problème. Ne me dites pas quil a passé tous les tests psychotechniques avec succès.

Cest un génie, alors on lui pardonne certains… dérèglements.

Je vois…

Léo fit un signe à Patrice, qui la rejoignit dans son bureau.

Nous avons rendez-vous avec le ministre des Mines congolais lundi prochain à Kinshasa. Organisez le voyage pour nous deux, je vous prie.

Tout sest bien passé à lÉlysée?

Léo lui relata lentretien avec le conseiller des affaires africaines, en passant naturellement sous silence le plan de Bertrand Regnault pour négocier avec Can Mining. Quand Léo eut terminé, Patrice la fixa intensément.

Rien dautre, Léo?

Comme quoi?

Je ne sais pas, comme mettre Kipango dans la corbeille des négociations. Ce serait bien le genre de Regnault.

Elle écarta dun geste la clairvoyance de son directeur du départementE et tourna la tête vers la porte où venait dapparaître linformaticien.

Jai pu parler à mon ami Pablo Lesdema. Il sest montré tout de suite très intéressé quand je lui ai soumis notre requête, parce quelle est justement un élément de la réponse à leur problème.

François-Xavier leur expliqua que le site Starium de Tres Cantos était spécialisé dans le développement de logiciels embarqués. Et la semaine précédente, des dysfonctionnements avaient été détectés au cours dune série de tests de certification dun nouveau système embarqué. Ce logiciel était lun des modules qui permettraient de transmettre des images haute définition grâce à un satellite de télécommunications géostationnaire. Une petite révolution dans limagerie satellitaire civile européenne.

En fait, continua François-Xavier après une longue inspiration, le dysfonctionnement, imputé initialement au logiciel, était dû à des perturbations provoquées par des émissions en provenance du satellite de télécommunications. Lors de lanalyse spectrale des signaux radio enregistrés pendant les tests, les ingénieurs ont détecté que sur lun des transpondeurs du satellite, une sous-bande de fréquence avait été utilisée sans autorisation, ce qui a perturbé la réception des données sur le site de Tres Cantos. Ce problème est en général causé par un mauvais paramétrage dune station terrestre qui émet vers les transpondeurs. Mais dans ce cas-là, il ne sagissait pas dun mauvais paramétrage, mais bel et bien dun spoofing de la sous-bande de fréquence.

Par le navire russe Aziza?

Non, pour les Russes lutilisation de la sous-bande avait été autorisée via Techengy. Je vous parle dun autre utilisateur qui a squatté les ondes sans autorisation.

Qui?

Comme si les murs avaient des oreilles, François-Xavier articula trois lettres dans un murmure: NSA.

Abasourdie, Léo se renversa dans son fauteuil et reformula la longue explication de son informaticien en une phrase lapidaire:

La NSA a piloté le drone tout en faisant croire que les Russes étaient aux commandes.

Elle fixa Patrice en silence, à la recherche dune réponse, mais dans son visage fermé elle ne vit que sa propre ignorance.

Starium peut le prouver? demanda Patrice.

Je lai demandé à Pablo, mais il a été très clair. Cest hors de question. Cette indiscrétion pourrait les pénaliser commercialement.

Léo eut une pensée pour Jade dans les Caraïbes. Elle seule pourrait remettre les pièces du puzzle à leur place.

Quand François-Xavier et Patrice la laissèrent, elle appela Jade sur son portable. Pas de réponse. Elle laissa un message laconique: «Les grandes oreilles entrent dans la danse.»

La dernière réunion de la journée fut brève. Le Dordogne avait été récupéré dans la violence. Douze pirates, trois hommes déquipage et un soldat des forces spéciales avaient été abattus. Un signal fort envoyé à la piraterie mondiale. La France rejoignait la liste des États qui ne négociaient plus.




… secouristes, pompiers, militaires et policiers poursuivaient lundi toute la journée leurs recherches suite à lexplosion au siège de Pemex, la compagnie pétrolière dÉtat à Mexico. Lexplosion qui sest produite en début de matinée a fait au moins 33morts et 121blessés. Aucune piste ne serait écartée…

Jade donna de ses nouvelles au moment où Léo entrait dans son bureau.

Léo, tout va bien!

Vous êtes où?

À La Barbade comme prévu. Dans la minute qui vient, je vais rencontrer un avocat daffaires. Il ma donné rendez-vous chez lui, une superbe villa au bord de locéan. Cest magnifique!

Pourquoi chez lui? ne put sempêcher de demander Léo avec inquiétude.

Parce quil a des documents à me montrer, il ne les garde pas à son cabinet par mesure de sécurité. Je lai trouvé nerveux, il ma laissé entendre quil avait découvert un truc pas net derrière le transfert par le fonds Kolteny. Il arrive, je vous laisse Léo. Je vous rappelle dès que je suis de retour à mon hôtel.

Jade avait raccroché avant que Léo nait le temps de demander le nom de son hôte. Autonome, la jeune femme avait organisé son voyage sans rien préciser, ni son hôtel, ni lidentité de son contact. Léo tenta de se rassurer, Jade connaissait ces îles quelle avait arpentées de long en large. Des succursales de banques aux cabinets davocats, ces paradis lui avaient livré leurs codes et certains de leurs secrets, Jade se trouvait en terrain familier. Mais rien dans cette évidence ne détendit Léo, linquiétude lui rongeait le foie et une onde nauséeuse lui souleva lestomac. Elle but une gorgée de thé, sa main tremblait.

Shakila entra, des dossiers au creux du bras.

Un souci, Léo?

Léo lui relata sa brève conversation avec Jade. Son assistante convint que lentreprise était risquée, linverse de ce que Léo aurait souhaité entendre.

Demain, à quelle heure je programme la réunion de préparation de votre voyage en RDC?

Shakila dut reposer la question.




Les traits crispés, Kyle Hampton fit irruption dans le vaste salon, encadré par deux types qui ne paraissaient pas être ses amis. Debout près de la baie ouvrant sur une pelouse grasse qui mourait sur la plage, Jade contempla une dernière fois locéan avant de toiser les deux hommes, un rouquin au cou épais sur un corps de lutteur, et un maigrichon à tête de fouine. Rien dans leur attitude ou leur façon de la dévisager ne trahissait leur appartenance au monde de la finance. Les hommes de ce milieu considéraient Jade avec respect et une certaine admiration car elle incarnait lun des outils multiplicateurs de leur fortune, à lopposé des deux brutes en costume mal coupé. Jade ne bougea pas et évalua les objets sur les meubles aux lignes épurées. Rien dont elle puisse se servir, non pour les attaquer mais pour précipiter une fin quelle devinait éprouvante. Sourire goguenard aux lèvres, le rouquin avançait lentement vers elle. Sans doute craignait-il quelle ne senfuie par la terrasse. Mais ses sandales à talons hauts et aux lanières nouées sur la cheville lui interdisaient toute course sous peine de saffaler à la troisième enjambée.

Bonjour, Monsieur Hampton. Vous mavez tendu un piège?

Je suis désolé. Ils savaient où vous trouver, je ne comprends pas comment, je…

La fin de sa phrase se perdit dans un gargouillis. La fouine venait de lui trancher la gorge dans un geste si vif que Jade navait perçu que léclat dune lame. Elle fixa le corps de Kyle Hampton secoué de soubresauts. Une flaque de sang se répandit sur le marbre clair. La fouine ne parut pas la remarquer, elle atteignit sa chaussure droite sans quil bouge. La poigne puissante du rouquin broya le bras de Jade quand il lattrapa pour lentraîner hors du salon. Dans le couloir, ils suivirent lempreinte sanguinolente des semelles de la fouine.




… dans le Pacifique nord au large du Japon, des dizaines de milliers de mètres cubes de méthane, un gaz à effet de serre bien plus puissant que le CO2, ont été relâchés dans latmosphère lors du forage par une compagnie japonaise dhydrates de méthane prisonniers à 1000mètres de profondeur et 300mètres en dessous du fond marin. Cet accident remet en question lexploration par les États-Unis du permafrost de lAlaska qui renfermerait le quart des gisements mondiaux, dans lattente dune technologie dextraction plus sûre et conforme aux normes environnementales que la major EToil pourrait proposer sous peu…

Enfermés dans la salle de réunion, Léo et ses collaborateurs examinaient point par point le rapport du COMEC sur les métaux critiques. Tungstène, antimoine, béryllium, niobium, cobalt, tantale, fluor, indium, graphite, germanium, gallium, platinoïdes, lanthanides, des métaux indispensables à un grand nombre dapplications industrielles et dont lapprovisionnement était menacé. Certaines de ces ressources minérales, exploitées en RDC, étaient à lorigine des conflits qui ravageaient les populations du Kivu à lest du pays. Sans jamais bénéficier à la population congolaise, elles profitaient aux multinationales, à une élite corrompue, à des rebelles qui avaient depuis longtemps délaissé leur idéologie au nom du profit, et au Rwanda qui, en toute illégalité, exploitait les ressources du pays voisin sous couvert déradiquer la menace hutue.

Ziang posa les yeux sur sa tablette.

Du nouveau à propos des minières canadiennes. Elles ont toutes les quatre un contrat dexclusivité avec Nelson pour la vente de lensemble de leur production sur dix ans.

Nelson! Élargissez les recherches et établissez un inventaire des sociétés extractives qui ont passé ce type de contrats avec Nelson. Commencez par celles opérant en RDC.

La réunion terminée, Ziang donna à Léo une adresse à Kinshasa, celle dun certain M.Wu.

Prenez un moment pour le rencontrer, Léo. Il a monté plusieurs bureaux dintelligence économique en Afrique, dont un à Kinshasa où il a son siège. Il est spécialisé dans les hydrocarbures et les minerais, et il a certaines choses à vous dire.

Quel genre de choses?

Il na pas voulu en parler au téléphone.

Il travaille pour le gouvernement chinois?

Pour des entreprises chinoises, mais pas seulement. Il est en Afrique pour les affaires. Je le connais depuis quelques années et, à loccasion, on échange des informations. Il pourrait compléter certaines zones dombres de mon mémo. Tenez, cest le dernier jet.

Léo le feuilleta, sattarda sur des tableaux, des graphiques, des commentaires.

Je narrive pas à croire que vous êtes le seul, à part les Chinois bien sûr, à vous être penché sur cette question.

Des milliards dinformations circulent autour de la planète et brouillent notre capacité de discernement, il y a trop de bruit pour isoler un à unies problèmes que jai soulevés. Cela na rien détonnant.




… alors que les discussions autour de lembargo sur le gaz russe semblent mal engagées au sein dune Union européenne encore incapable de parler dune seule voix, la Pologne et la Roumanie ont décidé daccélérer le processus dexploration du gaz de schiste. De leur côté, lItalie et la Belgique évoquent la relance de leur programme nucléaire pour faire face à la hausse insoutenable des cours du gaz et du pétrole. Quant à lAllemagne, elle a pris le parti daugmenter la part de sa production délectricité issue des centrales à charbon. Cette balkanisation de lEurope de lénergie démontre une fois de plus lincapacité de lUE…

En fin daprès-midi, Patrice était revenu à la charge et avait fait jurer à Léo quil ny avait eu aucune tractation autour du massacre de Kipango dans le bureau du conseiller aux affaires africaines. Elle sentendait encore lui demander de se ressaisir et darrêter de lui attribuer des intentions aussi basses. Il avait fini par lui présenter ses excuses. Léo les avait repoussées avec indulgence et lavait questionné à propos des affaires à emporter dans sa valise.

Tout dépend si vous restez à Kinshasa ou bien si vous maccompagnez au Katanga.

Bien sûr que je vous accompagne, on en a parlé.

Alors prévoyez des vêtements confortables, du genre pantalons de treillis et sahariennes, des chaussures en toile montantes et un blouson. Cest la saison des pluies.

Il allait ajouter quelque chose quand son regard fut attiré vers lopen space. Il tourna la tête, Léo limita. Gilles Damais, suivi par ses gardes du corps, remontait lallée centrale dun bon pas. Il entra dans le bureau, les salua dun bref signe de tête et laissa la porte ouverte à lintention de Patrice. Léo naimait pas le voir là, et encore moins avec une expression pareille sur le visage. Il referma la porte et sassit sans quitter son imperméable, un dossier sur les genoux. Le souffle court, elle attendait.

Jai une mauvaise nouvelle, Léo. Le cadavre de Jade Bastiani Maltese a été retrouvé à laube sur une plage de Bridgetown.

Comment a-t-elle été tuée? fit Léo dune voix sourde.

Avec sauvagerie. Cest tout ce que je peux vous dire.

On la formellement identifiée?

On a retrouvé près du corps son sac avec son passeport, ses téléphones, la carte magnétique de sa chambre.

Léo tendit le bras. Damais hésitait à lui remettre le dossier.

Vous êtes sûre?

Je dois savoir, articula péniblement Léo.

Rien sur la photo ne lui rappelait Jade, hormis peut-être des mèches blond platine que le sang navait pas souillées. Son corps était tailladé de part en part, du visage aux pieds et aux mains dont certains doigts avaient été sectionnés. Chaque parcelle de son corps était méthodiquement lacérée.

Le rapport préliminaire du légiste indiquait lutilisation dune arme de type cutter. Léo ne put lire davantage car des larmes voilèrent son regard. Elle referma le dossier et pleura en silence, la tête entre les mains. Jade était morte par sa faute. La radieuse jeune femme était entrée dans la vie par la grande porte et en sortait par celle de lenfer. À cause delle. En cet instant, elle voulait mourir. Mourir pour ne plus penser, pour ne plus revoir ces regards éteints qui avaient jalonné son existence.

Damais lui glissa un paquet de mouchoirs et lui servit un verre deau. Il avait descendu les stores du bureau dans un souci de discrétion. Un chef ne révélait pas ses faiblesses. Une bile au goût de métal reflua dans sa gorge, Léo but dune traite, Damais la resservit. Elle sécha ses larmes.

Qui a fait ça?

Aucune piste pour linstant. La dernière personne à lavoir vue est le groom de son hôtel quand un taxi la récupérée en début de soirée. La police le recherche. Quand avez-vous vu Jade pour la dernière fois?

Samedi.

Sans se faire prier, Léo déballa tout. Son rendez-vous dans le magasin de luxe, leur conversation, les échanges de Jade avec Dakotah Bradley sur les mouvements boursiers, son appel à la directrice du trading des matières premières auprès de la banque Royal Capital.

Consterné, Gilles Damais secouait la tête.

Pourquoi cette obstination, Léo? Je ne vous comprends pas, votre quête vire à lobsession.

Léo inspira longuement, pour diluer la colère, pour ne pas rejeter sur Damais sa propre culpabilité. Elle se concentra et se laissa le temps dordonner ses pensées. Fournir tous les éléments en sa possession afin quil suive son raisonnement.

Ensuite, concise, elle posa les hypothèses et les faits qui les accréditaient, terminant par le centre de Starium à Tres Cantos.

Starium a découvert que la NSA est derrière le pilotage du drone! sexclama Damais outré, et ils ne nous en ont pas informés. Je rêve!

Un, vous ne leur avez pas demandé. Deux, Starium se protège. Accuser la NSA les couperait du marché américain et je les approuve. Cest notre salade, pas celle de nos industries de pointe.

Vous comptiez men parler quand?

Au retour de Jade, je pressentais que son enquête dans les Caraïbes aboutirait.

Maintenant quelle est morte, nous napprendrons rien de plus.

Vous plaisantez! gronda Léo. Lassassinat de Jade est la preuve indiscutable de nos soupçons. Les Russes ne sont pas derrière les attentats. On veut nous le faire croire pour les exclure du grand jeu, pour faire grimper les cours du pétrole et du gaz à des sommets sans précédent, au profit dactionnaires camouflés derrière des trusts, des sociétés écrans, des holdings et des prête-noms. Et vous savez ce quils vont faire de ces dizaines, de ces centaines de milliards de dollars? Ils vont mettre la main sur les ressources de lAfrique dès quils auront viré les Chinois. Ensuite, on verra des compagnies minières fusionner avec les plus grandes jusquà ce quelles appartiennent toutes à une poignée dhommes qui décideront de la distribution des ressources au reste du monde. Et vous me reprochez dêtre obsessionnelle? Jade a été torturée à mort pour nous intimider, pour nous contraindre à renoncer. Mais ce soir, je vous fais une promesse solennelle, Gilles, je vais retrouver ces salopards et les buter un à un. Jemploierai tous les moyens de lASE, tous les moyens de nos services, et avec votre bénédiction, parce que vous ne pouvez pas rejeter ces arguments sans vous fourvoyer!

Gilles Damais se leva, ouvrit un store et observa quelques secondes lopen space vidé de ses occupants.

Quattendez-vous de moi?

Carte blanche!

À condition que vous me teniez informé de vos intentions et de vos actions au jour le jour.

Vous le serez.

Dans limmédiat, que voulez-vous?

Vous rapatriez le corps de Jade sur-le-champ, autopsie ou pas, et vous envoyez des agents à LaBarbade. Je veux connaître son emploi du temps depuis laéroport. Qui elle a vu et où elle sest rendue.

La police barbadienne…

Je me fous de la police barbadienne, Gilles. Négociez ce que vous voulez, vous en avez les moyens. Voyez avec le commissariat du8e, Karim va vous expliquer, il avait repéré deux types qui la suivaient. Dautre part, quand on sest parlé samedi soir, elle attendait un extrader. Envoyez du monde à Genève pour récupérer la vidéosurveillance de son immeuble, on doit pouvoir lidentifier. Quils en profitent pour fouiller son appartement et ramasser ce quils estiment utile pour lenquête. Où en est-on sur le portrait-robot de Youri?

Il est prêt.

Vous avez fait des rapprochements de fichiers?

Avec quelles bases?

Léo se leva pour réfléchir. Au fond de lopen space désert, François-Xavier tournait en rollers autour de ses écrans. Assis dans un fauteuil du salon réservé aux visiteurs, Karim attendait Léo, un œil sur linformaticien.

Partons du principe que Youri est américain. Sil est parvenu à berner Aceveda, il est un proche des services, peut-être de la CIA.

Si cest le cas, la CIA ne nous donnera pas lidentité dun de ses agents.

Contournez et voyez avec un service ami. Les Anglais par exemple. Je sais que vous entretenez de bonnes relations avec Patterson du Six.

Avec les Russes, on fait quoi?

On avance prudemment. Nous ne savons même pas après quoi on court. De Saint Clar pourrait peut-être envoyer une sonde.

De quel genre?

On veut bien admettre quils soient victimes dun complot, mais ils doivent nous donner de quoi y voir plus clair.

Vous maintenez votre voyage à Kinshasa?

Je ne sais pas, Gilles. Faites comme si je partais mais laissez-moi deux jours de réflexion. Il sera toujours temps daviser.

Elle enfila son imperméable.

Je me charge de prévenir les parents de Jade, jy vais maintenant.




Alors quils sapprêtaient à quitter lASE, ils se tournèrent vers lécran diffusant la BBC.

… au cœur de Notting Hill, un quartier huppé de Londres, une violente explosion a soufflé la maison de Dakotah Bradley, directrice du trading des matières premières auprès de la banque Royal Capital. On dénombre un mort et plusieurs blessés à cause des bris de verre. La victime pourrait être la femme de ménage de MmeBradley, revenue en fin daprès-midi pour rapporter une panière de linge, selon le témoignage de son mari qui lattendait dans leur véhicule. La piste criminelle est sérieusement envisagée…

Hypnotisée par les flammes, Léo fixait lécran.

Je vais vous attribuer un garde du corps, déclara Gilles Damais.

Jen ai déjà un.

Cest un chauffeur!

Armez-le et il deviendra garde du corps, déclara-t-elle comme si ça allait de soi.

Dites-lui de passer à larmurerie de Levallois dès quil vous a déposée et prévenez-le de se préparer à un voyage en RDC. Il part avec vous.




Dans la voiture, Léo entrouvrit la vitre. Un air léger charriait de vagues senteurs de glycine, elle se laissa aller, la tête renversée et les yeux mi-clos.

Vous savez tirer au pistolet, Karim?

Je mentraîne régulièrement.

Tant mieux! On va vous fournir une arme.

Pourquoi?

Pour nous protéger, vous et moi. Vous êtes maintenant mon garde du corps.

La gorge nouée, elle se tut.

Il sest passé quelque chose? demanda doucement Karim après un moment.

Ils ont tué Jade.

Il accusa le coup et se concentra sur sa conduite pendant quelques centaines de mètres.

Qui a fait ça?

Je ne sais pas Karim. On sait juste quils sont puissants et dangereux. Nous devons être prudents.

Soudain, au milieu du flot de ses pensées, une réalité simposa. Elle fixa le profil de son chauffeur, submergée par lempathie. La posture athlétique, les traits volontaires, le sourire charmeur, Karim était de ceux qui savaient écouter avec esprit et curiosité. Elle limagina parler à son père documentaliste, avec une déférence teintée de moquerie surjouée pour dissimuler son affection.

Karim, je vais être honnête avec vous. Nous allons être exposés et votre travail va devenir périlleux. Vous pouvez demander à être réintégré chez Alpha Protection, le ministère me donnera une protection rapprochée.

Ce serait lâche de vous laisser. Je reste avec vous.

Vous êtes vacciné contre la fièvre jaune?

Oui. Mon dernier voyage, cétait au Club Med de Dakar, je suis à jour.

Karim ne demanda pas la raison de cette question et bifurqua dans une allée. Tout au bout, une grille gardée par deux vigiles. De lautre côté, des voitures de luxe garées en file indienne jusquà un manoir illuminé. À travers les fenêtres, on apercevait des gens vêtus avec élégance. Les parents de Jade recevaient. Léo baissa sa vitre et tendit sa carte de visite à lun des gardes.

Éléonore de Coursange, je dois mentretenir avec M.et MmeBastiani Maltese. Cest au sujet de leur fille Jade.

On les conduisit dans un petit salon à lécart de la salle de réception doù séchappaient des rires. Le portier qui les avait reçus proposa à Karim de le suivre à loffice. Léo sinterposa.

Cest aimable à vous mais M.Cherati reste avec moi.

Trois minutes plus tard, une femme fit irruption dans le salon et se présenta dun air guindé comme la mère de Jade.

M.Bastiani Maltese nest pas ici? sassura Léo.

Occupé par ses affaires, je ne sais où… Alors, quelle est la dernière invention de la surdouée de la maison?

Même si le soleil ne lavait pas épargnée, MmeBastiani Maltese restait une belle femme. Indéniablement, Jade tenait de sa mère ce goût pour les vêtements de haute couture, mais cétait bien leur seul point commun. Cette femme navait ni sa classe, ni son éclat, et pas la moindre parcelle de son intelligence hors du commun. Léo la détesta demblée. Un sentiment partagé, comme le montra le geste hautain par lequel elle linvita à sasseoir. Léo prit place uniquement par crainte de sentir ses jambes se dérober. Karim resta debout dans langle de la fenêtre, un œil sur le parc et lautre sur la porte.

Léo annonça lassassinat de Jade et la découverte de son corps sur une plage de LaBarbade sans entrer dans les détails. Dailleurs, MmeBastiani Maltese ne songea pas à les demander. Sans lombre dune émotion, elle senquit des formalités pour le rapatriement du corps. Elle fut rassurée que lÉtat français sen occupe, même si la question du pourquoi ne leffleura pas une seconde. La date du retour du cercueil la préoccupait davantage. Il y avait tant à faire pour organiser la cérémonie. Jade serait enterrée à Neuilly dans le caveau familial. Léo se remémora une de leurs conversations. La jeune femme désirait être incinérée et refusait que son corps pourrisse dans un cercueil, mangé par les vers. Ces invertébrés la répugnaient. Léo le formula en des termes moins imagés. Un souhait incongru, à en juger par la surprise de la mère de Jade.

Rappelez-moi qui vous étiez pour elle? demanda-t-elle, un regard morne sur la carte de visite.

Une amie.

Ma fille ne ma jamais parlé de vous. Si vous permettez, fit-elle, un geste obligé en direction de la porte, mes invités mattendent.

Un attroupement compatissant se forma autour de la maîtresse des lieux, une main contre sa tempe, sans doute pour matérialiser son accablement. Deux femmes la soutinrent jusquà un canapé où on lui apporta une coupe de champagne. Léo et Karim observaient la scène de la terrasse.

Vous êtes sûre quon a parlé à la mère de Jade? demanda le jeune homme, désabusé.

Léo frissonna et remonta le col de son imperméable, une humidité fraîche sétait abattue sur le parc. Jade avait peut-être senti cette froideur quand la vie lavait quittée. Karim prit le bras de Léo et descendit avec elle lescalier en pierre.




Les vibrations de son smartphone la tirèrent dun sommeil alourdi par un somnifère. La veille, Karim lavait accompagnée jusquà son appartement, en avait fait le tour puis sétait assuré que le verrou fut bien tiré derrière lui.

Numéro inconnu. Sur ses gardes, elle écouta sans parler. Il lui fallut plusieurs secondes avant de reconnaître la voix de la femme. Elle parlait vite et à voix basse.

Léo, vous mentendez?

Dakotah, vous allez bien? Où êtes-vous?

À StPancras. Je prends le premier Eurostar et je serai à la gare du Nord à 9h17. Vous pouvez venir me chercher?

Je vous attendrai sur le quai. Vous êtes dans quelle rame?

Rame2. 9h17, Léo.

Elle raccrocha. Lappel navait pas duré une minute. Karim la prenait à 8heures, ils seraient dans les temps. Incapable de se rendormir, elle se leva et prépara un thé, les infos en sourdine.

Karim sonna deux minutes avant lheure. Il lattendait sur le trottoir devant la porte. Après avoir jeté un coup dœil circulaire dans la rue, il lui ouvrit la portière et referma sans cesser de surveiller les abords. Confondue, elle assistait à la mue de son chauffeur en garde du corps. Lattitude de Karim avait changé, il était plus attentif et redoublait de vigilance. Ces mesures accentuèrent le sentiment dinsécurité de Léo. Au bout de la rue, elle lui donna leur destination et sassura quil était passé bien passé à Levallois récupérer son arme. Elle lui expliqua qui ils allaient chercher. Le visage de Karim demeura neutre quand elle évoqua la bombe dans la maison de lAnglaise.

Léo prévint Shakila quelle serait absente une partie de la matinée puis appela Gilles Damais.

LEurostar était à lheure et Dakotah Bradley fut une des dernières à sortir de la rame. Et pour cause, elle était encombrée de deux sacs volumineux. Sous un chapeau à larges bords, des lunettes noires lui mangeaient la moitié du visage. Karim sempara dun sac de la main gauche pour garder libre la droite, celle qui dégainerait larme en cas de danger. Les deux femmes se chargèrent de lautre et avancèrent en silence, Karim légèrement en retrait. Même sur roulettes, les sacs étaient remarquablement lourds. Karim les mit dans le coffre une fois quelles eurent pris place à larrière et démarra aussitôt.

Sans préambule, Dakotah annonça quelle devait se planquer quelque temps.

Pas chez vous, Léo! Nous serions une cible trop facile. Trouvez-moi un endroit discret, en ville de préférence.

Mentalement, Léo fit le tour des possibilités et nen vit quune. Elle chercha un numéro sur son agenda électronique, Marc lui répondit aussitôt.

Bonjour Marc, jai mon maillot de bain sur moi. On se retrouve à la piscine?

Jy suis dans quarante minutes, déclara-t-il, le moment de surprise passé.

Dun signe de tête, Léo lui signifia que le problème était réglé. LAnglaise enleva chapeau et lunettes et dénoua ses longs cheveux châtain très clair, un œil méfiant dirigé vers Karim.

Vous pouvez parler en toute confiance, Dakotah. Karim est notre ange gardien. Qui sait que vous êtes à Paris?

Personne! Je me suis cachée le temps quun ami récupère du matériel à mon bureau, puis jai pris un taxi jusquà StPancras. Jai évité les caméras et je suis restée tête baissée jusquà mon embarquement. Ces vêtements ne mappartiennent pas, on na pas pu me reconnaître. Pour linstant, personne ne sait que je suis à Paris.

Vos téléphones?

Jai enlevé les batteries et jai détruit la puce de celui que jai utilisé pour vous joindre. Vous avez des nouvelles de Jade? Elle ne répond pas à mes appels.

Léo tourna la tête vers la rue, des larmes mouillèrent ses cils. Elle déglutit douloureusement. Dakotah lui pressa le bras. Quand elle accrocha son regard, lAnglaise plaqua une main contre sa bouche. Une larme coula sur la joue de Léo.

Hier, on a retrouvé son corps sur une plage de Bridgetown. Un avion du gouvernement est en route pour la rapatrier.

Comment?

Ils lont massacrée, articula Léo avec peine, à la recherche de mots anglais quelle utilisait rarement. Sa fin a été effroyable, cest tout ce que je sais.

En silence, elles attendirent dans la voiture garée devant la maison où, deux étés plus tôt, Léo avait passé de longues soirées à nager dans la piscine. Le quartier était tranquille et personne ne leur prêtait attention. Quand Marc apparut à pied au bout de la rue, Léo ne put sempêcher de sourire.

Karim, lhomme avec la parka en cuir est un ami. Il va nous parler, alors ne labattez pas, je vous prie.

Karim descendit de voiture, ausculta la rue et ouvrit la portière côté trottoir quand Marc arriva à leur hauteur. Le policier donna un tour de clé, poussa la porte et laissa passer les femmes avant daider Karim à sortir les sacs de la voiture. Lopération dura moins dune minute.

À lintérieur, ils se présentèrent rapidement. Marc eut une vive réaction en apprenant lidentité de lAnglaise.

Lattentat à Notting Hill, cétait votre maison?

Sans répondre, elle traversa lentement le grand séjour ouvert sur la terrasse. Tout au fond du jardin, la façade aveugle dun immeuble. Les fenêtres des autres maisons étaient masquées par des arbres et de hauts murs. Elle se tourna vers Marc.

Je ne sais combien de temps je…

Vous pouvez rester jusquau mois doctobre.

Marc garde la maison six mois par an pendant que le propriétaire bronze sur une île, expliqua Léo.

Marc montra sa chambre à Dakotah. Quand ils revinrent au salon, elle parut ennuyée par ses sacs qui contenaient en fait très peu de vêtements. Elle empila à même le sol une dizaine de disques durs, trois ordinateurs portables et plusieurs dossiers. Elle se releva et évalua le salon, son intention de le squatter était flagrante. Léo interrogea Marc du regard.

Pas de souci, on va trouver de la place.

Ils déblayèrent une table, et Marc et Karim allèrent en chercher une autre. Mais avant que Dakotah ne connecte ses ordinateurs, Léo intervint fermement.

Aucun de ces appareils ne sera branché sans contrôle de mon informaticien. On doit sécuriser le matériel et il va sen charger. Vous pouvez vous passer de ces ordinateurs jusquen début daprès-midi? demanda Léo.

Bien sûr.

Fantastique! lança Marc, faussement débonnaire. Puisquon a un peu de temps devant nous, je vais préparer un thé pour les filles. Une Anglaise, ça boit forcément du thé. Karim, un café?

Perchée sur un tabouret autour du plan de travail de la cuisine ouverte sur le salon, Léo invita Dakotah à parler. Par discrétion, Karim sétait retiré sur le canapé et lisait un Geo. Avant de sinstaller, il avait longé la piscine jusquau fond du jardin quil avait inspecté avec minutie.

Léo, demanda Dakotah. Que connaissez-vous du trading à haute fréquence?

Cest un écosystème dune complexité technologique extrême où des algorithmes prennent la décision dacheter ou de vendre des titres boursiers en quelques microsecondes sur des plateformes électroniques. Un système de négociation alternatif largement soutenu par les banques.

Exactement, et ces stratégies de communication électronique supposent une rotation hyper rapide des capitaux à laide de programmes qui analysent les cotations avant dexploiter les opportunités de transactions. Un réseau de machines si impénétrable quil est hors de tout contrôle humain. Un trou noir dans la finance internationale, lieu de toutes les manipulations.

Lesquelles? demanda Léo pour inviter Dakotah à poursuivre.

LAnglaise sétait retranchée dans ses pensées. Elle secouait la tête comme accablée par ses propres découvertes.

Un nouvel algorithme est apparu sur les marchés, le Lamprey, capable de faire dévisser des indices en quelques secondes. Des flashs crash précédés dordres de vente massifs qui font chuter démesurément la valeur boursière dun titre avant de la remonter tout aussi rapidement. Ces krachs éclairs surviennent régulièrement mais dans le cas présent, et lorsque le titre est au plus bas, les volumes dachat sont fractionnés de sorte que lintégralité du volume initial, massif, échappe à Sniffer, un algorithme destiné à comprendre la stratégie des programmes agressifs et à les contrecarrer. En outre, il est impossible à dautres acheteurs de passer des ordres dans ce laps de temps où laction a dévissé car le réseau est ralenti par une attaque de type déni de service.

Ce qui entrave également le routage des ordres de lacheteur initial.

Tout à fait! Sauf sil est organisé pour contourner cet écueil.

Comment?

La fibre noire, un réseau de fibre optique à son seul usage, capable de transmettre ce quil veut sans avoir à partager la bande passante avec quiconque.

Quelle entité pourrait disposer de tels moyens?

Pour linstant, je nen sais rien.

Il nexiste pas un dispositif qui regroupe les informations concernant les ordres passés sur les différentes plateformes de négociation?

Si, le Consolidated Quotation System. Mais un algorithme efface systématiquement lhistorique.

Quelles sont les sociétés visées par ces flashs crash?

Des compagnies pétrolières et minières exclusivement.

Des investissements particulièrement judicieux au regard du cours actuel des valeurs. On parle ici de centaines de milliards de dollars. Que vous faut-il pour pister cette entité?

Un petit génie capable de créer un programme assez malin pour remonter jusquà elle.

Après avoir proposé à Dakotah de mettre son informaticien à son service, Léo livra les informations collectées par lASE.

Stupéfait, Marc remontait le fil des événements qui venaient de secouer la planète. Il posa des questions et elles y répondirent jusquà ce que tous en soient au même niveau de compréhension. Marc digéra les informations puis désigna les disques durs sur les tables.

Cest ce qui leur fait peur?

Oui, concéda Dakotah, même si je nai pas encore tout relié.

Léo devait maintenant aller à lASE, mais elle reviendrait avec François-Xavier. Marc la prit dans ses bras.

Ne tinquiète pas, je moccupe de Dakotah. Fais ce que tu as à faire.

Lorsque Karim se leva, Marc mima un coup de poing contre son épaule.

Surveille tes arrières et ne la lâche pas dun œil!

Parvenue au milieu du salon, Léo revint sur ses pas.

Dakotah, si vous deviez résumer Nelson International en quelques mots, quest-ce que vous diriez?

Une nébuleuse aux ramifications innombrables dont on sait peu de chose. Le fait quelle ne soit pas cotée en Bourse la rend dautant plus opaque. À lorigine cétait une société de pur négoce, puis elle sest diversifiée et a opté pour lintégration verticale, elle a acquis des mines et des forages pétroliers, des raffineries, des dépôts de stockage, jusquà des commerces de détail, et en plus elle exploite des plateformes pétrolières et fait même laffrètement maritime.

Comment finance-t-elle ses acquisitions si elle nest pas cotée en Bourse?

Autofinancement, banques, allez savoir… Pourquoi Nelson?

Pourquoi pas? lança Léo depuis lentrée.

Karim lavait précédée. Il inspecta la rue avant de lautoriser à sortir.




Dans la voiture, Léo prévint Gilles Damais. Lipton était arrivée avec de la matière quelle exploiterait avec laide de FX. Le patron des renseignements ne releva pas le nom de code attribué à lAnglaise par la directrice de lASE, coutumière des appellations improbables pour baptiser les opérations ou trouver des pseudos. Leurs conversations étaient cryptées et ne pouvaient être entendues, il sagissait davantage de parer aux oreilles indiscrètes dans leur environnement immédiat.

Donnez-moi ladresse de la tanière, je vais sécuriser le quartier. Dautre part, je vais placer un agent dans la maison. Marc Deschamps ne va pas pouvoir sabsenter indéfiniment et Lipton sera seule à certains moments. Il faut quelquun avec elle, ne serait-ce que pour répondre aux coups de sonnette.

Ça va faire beaucoup de monde au courant, sinquiéta Léo.

Lipton a échappé dun doigt à la mort, on ne peut pas faire limpasse sur un minimum de sécurité, Léo. Je mettrai des hommes de confiance et son identité ne sera connue que dun nombre restreint.

Les autres services seront informés?

Ce nest pas nécessaire pour linstant.

Puis il lui annonça larrivée du corps de Jade à Villacoublay dans laprès-midi. Il serait ensuite transporté à lInstitut médico-légal où une autopsie serait pratiquée. On navait pas donné le temps au légiste de LaBarbade de leffectuer. Damais préviendrait Léo dès que le corps arriverait à lIML, afin que les parents de Jade lidentifient.

Au fait, Léo. Quavez-vous décidé pour Kinshasa?

Je pars! Une partie de la réponse se trouve sur le continent africain.

Je ne sais pas si Cherati…

Passeport et vaccin, il est à jour.

Dans la minute, un numéro inconnu safficha. Sur ses gardes, elle prit lappel. Cétait le père de Jade, effondré. Sa femme lui avait appris la mort de sa fille à laube mais elle avait perdu la carte de visite de Léo et avait oublié jusquà son nom. Ils avaient retourné la maison et lavaient retrouvée coincée dans laccoudoir dun canapé.

Ma femme est impossible, soupira lhomme. Pardonnez-moi, jaurais dû penser à vous. Quest-il arrivé à ma fille? implora-t-il, la gorgée noyée de larmes.

Léo raconta à nouveau mais avec davantage de détails cette fois car il les réclamait avec obstination. Cependant, elle ne parvint pas à lui décrire les entailles sur lensemble du corps, il lapprendrait lors de lidentification. Léo le rappellerait dès la confirmation du transport à lIML.

Karim, nous partons en République démocratique du Congo dimanche.

À Kinshasa?

Pas seulement. Nous irons également au Katanga. Samedi, pensez à laisser votre pistolet à larmurerie. Attention, Karim. Aucune arme sur vous quand on passera au contrôle de laéroport, pas même un Opinel, vous le savez?

Je machèterai une machette sur place.

Pourquoi?

À cause des lions.

Ça fait bien longtemps quil ny a plus de lions au Congo.




… rebondissement dans lexplosion de Notting Hill. Lattentat à la bombe qui a ravagé la maison de Dakotah Bradley, la reine des matières premières comme la surnomme la presse financière, aurait été revendiqué par un groupuscule danarchistes visant à dénoncer les manipulations boursières de certains traders peu scrupuleux et avides de profits spectaculaires. Dans le cadre de lenquête, Interpol a lancé un avis de recherche international contre Dakotah Bradley qui a disparu depuis lattentat. Des témoins lauraient aperçue à Heathrow…

Léo sarrêta un moment devant les écrans sur lesquels le portrait de lAnglaise sétalait en gros plan. Elle tourna la tête vers Karim, impassible. Shakila lui apporta la liste des urgences à gérer dans la journée. Léo la parcourut, donna des instructions pour chacune et convoqua son équipe pour une réunion immédiate.

Ziang et Shakila connaissaient Jade de nom, et Jeanne lavait rencontrée lors de la préparation de lopération en Campanie et de lintrusion dans la tour Boileau. Son affliction toucha Léo qui se concentra sur les derniers événements, dont la retraite discrète de Dakotah Bradley à Paris.

Jeanne, vous assurerez la liaison et léchange des données entre Lipton et lASE. Aucun élément de lopération Sable fin ne doit transiter par Internet. Vous devrez par conséquent vous rendre régulièrement à la tanière. Faites en sorte de ne pas éveiller lattention, je sais que cest dans vos cordes.

Un peu dair me fera du bien, et ça me rappellera ma jeunesse.

Affublée dun chapeau de pluie informe ou bien chargée dun simple cabas doù dépassaient des poireaux, Jeanne était capable de se fondre dans le paysage, elle était la reine des filatures.

Le déplacement à Kinshasa est toujours à lordre du jour? sinquiéta Patrice.

Plus que jamais! Un dernier point, établissez le profil de Nelson International. Cest une priorité.

Pourquoi Nelson?

Ils sont apparus deux fois et cest deux de trop!

Sans entrer dans les détails, Léo avisa François-Xavier de la nécessité de sécuriser les ordinateurs de Lipton et de laider dans ses recherches. Elle lemmènerait en début daprès-midi à la tanière. Quil prévoie une imprimante, un scanner, des écrans et de la connectique.

Je dois passer une précommande à la compta et la faire viser par…

François-Xavier, Sable fin est une opération clandestine. Rien ne doit filtrer. Ni bon de précommande, ni tampon, ni demande dautorisation, cest compris?

Des sourires discrets éclairaient les visages autour de la table.

Vous êtes une énigme, continua Léo à lattention de linformaticien. Quand il sagit de pirater des systèmes, de détourner des données, de les remplacer par des fausses, parfois même de les effacer, vous vous exécutez sans broncher, et là, pour sortir un câble de lASE, vous exigez un bon! Expliquez-moi…

Mais ça na strictement rien à voir! lâcha-t-il comme une évidence qui se passait dexplication.

Du reste, personne nen demanda aucune.




Quand François-Xavier, Karim et Léo arrivèrent à la tanière, Marc et Dakotah finissaient de déjeuner. Entre eux deux, le courant était passé, cela ne souffrait daucun doute. Léo en ressentit un pincement au cœur, un sentiment non identifiable sur linstant, mais rapidement nommé. La jalousie. Avec stupeur, elle admit quelle était jalouse de lattention de Marc pour lAnglaise. Aussitôt, elle chassa de son esprit ces pensées terre à terre et invita linformaticien à installer les ordinateurs.

Perchée sur un tabouret à proximité de François-Xavier, Dakotah se pencha vers lui quand il sintroduisit dans le système. Apparemment fascinée, elle lui posa à voix basse une question dont la réponse la fit rire aux larmes, manifestation sonore qui laissa linformaticien de marbre. Dakotah se retourna vers les trois autres, le visage déformé par une curieuse mimique.

Cest un comique, ton informaticien, se hasarda Marc.

Léo déclara quelle lignorait. Elle informa Marc que Gilles Damais avait prévu une surveillance à la tanière.

Ce qui va gâcher lintimité de cette nouvelle amitié, persifla Léo malgré elle.

La froide et inébranlable directrice de lASE serait-elle jalouse? se gaussa Marc à voix basse. Quelle divine surprise! Mais je vais être franc avec toi, Léo. Tu sais pourquoi cette fille me plaît? Parce que cest ton double tout craché. Autoritaire, parfois glaciale, pince-sans-rire, intelligente et terriblement séduisante.

Il lui prit discrètement la main.

Mais cest toi ma préférée. Quand tout ce grand bazar sera terminé, on partira quelques jours à Nyons. Tu es daccord?

Léo ne répondit pas, Dakotah venait à nouveau déclater de rire. Elle les rejoignit autour du coin-repas, les yeux larmoyants.

Votre informaticien ferait sensation dans les soirées londoniennes, je vous le garantis.

Dakotah avait identifié labsence dhumour de François-Xavier, il sagissait tout bonnement dun humour anglais. Cette révélation ne réjouit pas Léo pour autant.

Gilles Damais lappela, le corps de Jade était à lInstitut médico-légal. Quelle prévienne son père. La gorge serrée, Léo sen chargea dans la foulée. Victor Bastiani Maltese la retrouverait à lIML à lheure convenue.

Une heure plus tard, tout était installé et sécurisé. Lalgorithme traqueur, François-Xavier le concevrait de lASE. Il rangea ses outils puis se dirigea vers la porte. Dakotah prit Léo dans ses bras et la serra contre sa poitrine.

Courage, Léo! Bientôt nous saurons qui est derrière ce cirque.




Léo laissa François-Xavier à lASE puis se fit conduire à lInstitut médico-légal. Cette épreuve la terrifiait. Rien ne lobligeait à accompagner le père de Jade, il sagissait simplement dassumer ses actes, cétait le moins quelle puisse faire en mémoire de la jeune femme.

Les lieux la happèrent vers un passé quelle avait cru peut-être pas oublié, mais tout au moins suffisamment éloigné pour ne pas ressentir à nouveau ce vide qui lui comprimait la poitrine et hachait son souffle. Chaque fois quun être cher tombait en travers de sa route, Léo se raccrochait à lespoir infime quil serait le dernier avant longtemps, seulement pour saccorder un répit. Combien de fois avait-elle songé à rendre ce répit définitif, mais le courage lui avait manqué. Sans doute à cause de la perspective de revoir Roxane. Parfois, lorsquelle songeait à sa fille en Russie, elle se plaisait à croire quelle ferait un jour ce pas, celui dabandonner son pays pour aller sinstaller là-bas. Un petit-fils la déciderait, un rêve conté une fois à Roxane lors dun séjour à New York, mais que sa fille avait cruellement rejeté. Si elle avait un fils, il serait gardé par la famille qui lavait élevée et éduquée. Léo avait ravalé sa déception et changé de sujet.

Victor Bastiani Maltese nétait pas encore arrivé. Léo préféra lattendre dans la voiture, lodeur de lInstitut médico-légal lui était insupportable.

Elle sinstalla à lavant, à côté de Karim qui connaissait les lieux. Un ami tué par balles lannée précédente.

Je veux la voir.

Non, Karim, je ne lautoriserai pas.

Pourquoi?

Pour que vous gardiez en vous limage de cet ange qui a traversé votre champ de vision un beau jour de printemps. Cest celle que jaurais souhaité porter en moi, mais ce nest plus possible.

Une berline se gara du côté de Léo. Le conducteur arrêta le moteur et tourna la tête vers elle. Victor Bastiani Maltese. Elle laurait reconnu entre mille. Sans doute la noblesse du port. Elle sortit et lui serra la main longuement. Il nétait guère plus âgé quelle, même si ses cheveux étaient dune blancheur éclatante. Sa compassion pour cet homme fut spontanée, peut-être à cause de la détresse quil contenait avec dignité. Elle le suivit vers lentrée, Karim sur leurs talons.

Ils neurent pas à patienter. Dans une salle carrelée de gris, un homme les attendait devant une housse sur un brancard. Cétait le médecin légiste, Damais lavait prévenu de leur visite. Il ouvrit la glissière jusquau torse puis écarta la toile en plastique. Victor Bastiani Maltese la descendit jusquaux pieds. Léo parcourut lentement la chevelure, le visage, le cou, la poitrine, le buste, le ventre, les jambes, puis elle ferma les yeux.

Comme tracées au feutre à pointe rouge, une multitude de lignes de quelques centimètres sentrecroisaient sur tout le corps. Aucune parcelle de la peau blême nétait épargnée.

Ses oreilles bourdonnèrent pendant un temps indéfini puis la voix du légiste fut à nouveau audible. Il la fixait avec inquiétude.

Vous voulez vous asseoir?

Elle secoua la tête et se rendit compte que le père de Jade la soutenait par les bras. Elle se dégagea.

Ça va, vous pouvez me lâcher. Veuillez me pardonner.

Dune voix pâteuse, elle interrogea le légiste pour donner le change. La mort était vraisemblablement due à la perte de sang qui avait entraîné un arrêt cardiaque après une longue agonie, mais seule lautopsie pourrait le confirmer. Léo souhaitait sentretenir avec le père de Jade, il lui proposa sa voiture. Karim les suivait comme un chien battu et sinstalla derrière son volant, un œil dans la direction de Léo. Il les avait attendus devant la porte et navait aperçu que la housse.

Une odeur de cuir et de musc flottait dans lhabitacle. Ils restèrent un long moment silencieux, les mots étaient dérisoires.

Jade souhaitait être incinérée, se lança Léo.

Je sais. Sa phobie des vers date de lenfance.

Il eut un rire triste.

Il faut que je vous dise pourquoi. À lâge de huit ans, elle est tombée malade. À lépoque, nous vivions à Singapour. Jade maigrissait sans raison. Elle mangeait bien, navait pas de diarrhées, les médecins ne comprenaient pas. Nous avons consulté une guérisseuse qui a tout de suite diagnostiqué le mal. Un ver habitait Jade. La guérisseuse a apporté un pot de chambre rempli de lait et ma fille sest assise dessus. Nous avons attendu deux bonnes heures jusquà ce quelle se plaigne de démangeaisons. Et là, très lentement, la guérisseuse a extrait un ver dune longueur incroyable. À partir de ce jour-là, Jade na plus jamais joué dans la terre, lherbe ou le sable. Et à lâge de douze ans, elle ma fait jurer de la faire incinérer si elle mourait avant moi. Pas un instant je nai cru à cette éventualité, conclut-il dune voix rauque avant de se ressaisir. Jade avait un côté très chochotte. Je limitais parfois et elle riait aux éclats sans se vexer.

Elle a toujours assumé ce côté emprunté, complètement imperméable aux remarques de ses camarades. Je me souviens, tout glissait sur elle et rien ne paraissait laffecter. Être la meilleure était son seul objectif. Cétait une élève remarquable.

Léo évoquait ses années denseignement à lÉcole de guerre économique. Lesprit danalyse de Jade lavait tout de suite impressionnée, à linstar de Latifa de la promotion précédente, mais pour dautres raisons.

Elle vous appréciait beaucoup, Léo. Elle ma tant parlé de vous, son estime était sans bornes. Ma femme en était dailleurs très jalouse. Hier, elle vous a parfaitement reconnue même si elle prétend le contraire.

Victor tourna un instant la tête vers Karim, installé de façon à les avoir tous les deux dans sa ligne de mire.

Vous étiez son modèle, Léo. Cette admiration a causé sa perte.

Les mots, cinglants, résonnèrent dans lhabitacle, puis dans sa tête. Léo ne se déroba pas et affronta son regard. Il continua.

Lintrusion dans la tour Boileau était de la folie pure et vous en avez réchappé par je ne sais quel miracle. Ensuite, il y a eu ces jours où vous avez trouvé refuge dans la maison au milieu de la forêt. Personne ne savait où vous étiez, ce qui vous était arrivé. Jétais fou dinquiétude. Et puis elle est réapparue, comme si elle rentrait dun stage commando organisé par son entreprise. Fourbue mais avec sa dose démotions fortes.

Elle vous a tout raconté?

Pas tout, jai eu des informations par dautres canaux.

Vous êtes consultant dans la finance…

Cest ce que disait Jade. En réalité, je suis expert auprès de la Prudential Régulation Authority, lautorité de contrôle intégrée à la Banque dAngleterre. Jenquête sur les dysfonctionnements du système financier. Mon bureau est à Londres.

Il lui prit délicatement la main et approcha son visage du sien.

Léo, que les choses soient limpides entre nous. Je sais que vous navez pas manipulé ma fille et quelle vous a toujours suivie de son plein gré. Je veux juste savoir une chose. Que faisait-elle à LaBarbade?

Léo hésitait à lui répondre, il lui assura que rien de ce quelle dirait ne sortirait de la voiture.

Parlez Léo, je vous en conjure. Que faisait ma fille à Bridgetown?




Léo lui fit confiance. Non pour alléger sa responsabilité dans la mort de Jade mais parce quil était son père. La vérité lui était due. Elle raconta les pans de lhistoire passés sous silence par les médias, depuis la collision du Pélaghia contre la plateforme Bruant jusquà la fuite de Dakotah à Paris. Il lécouta attentivement puis revint sur certains aspects de son exposé, éléments de fond aussi bien que simples détails.

Jade ne vous a pas parlé de ses dernières conversations avec Dakotah? sétonna Léo.

Non. Dès son entrée dans le monde de la finance, nous avons établi des règles auxquelles nous ne pouvions déroger sans risquer le conflit dintérêts ou le délit dinitié. On ne parlait pas de notre travail respectif ou de nos dossiers. Il mest arrivé denquêter sur des clients de Jade, et je voyais parfois le nom de ma fille sur des comptes rendus denquête. Imaginez si nous avions échangé nos informations! Cétait impossible. Il y avait statu quo et aucun de nous deux na franchi la ligne blanche. Cest cette conduite sans écarts qui la tuée.

Il fallut à Léo quelques secondes pour que la profondeur de cette dernière phrase sancre en elle.

Je peux vous aider, continua Victor. Je dispose déléments auxquels ni vous, ni Bradley navez accès. Je sais où chercher. En échange, je veux être tenu informé de lavancée de votre enquête.

Rien ne sera transmis par Internet.

Naturellement! Je vais rester à Paris le temps de notre… collaboration.

Lors de la cérémonie dadieu de Jade prévue le surlendemain, il lui ferait part de ses premières recherches.




… stupeur sur les places boursières. Le méga-groupe minier Apollo Mining coté au FTSE250 vient de passer sous le contrôle de Nelson InternationalSA, la multinationale zougoise dirigée par lénigmatique Byron Ganoway. Contrairement à la pratique dans les fusions-acquisitions de cette envergure, rien na filtré des négociations et les experts sinterrogent sur les conditions de ce rapprochement…

Patrice rejoignit Léo devant le mur dimages.

Nelson apparaît à nouveau. Bien vu, Léo!

Le profil, on en est où?

Pour la face visible, on avance. Pour la face cachée, on piétine dans le brouillard.

Shakila apporta un téléphone. Gilles Damais. Youri avait été identifié, il était effectivement de nationalité américaine.

Oui Léo, je mexcuse platement, vous aviez raison. Le Youri quAceveda a rencontré sappelle Walter Gilligan, cest un ancien de la CIA qui a monté une officine de transactions dentreprises. Une appellation pour faire propre. Il travaille essentiellement avec la mafia russe, il leur trouve des entreprises à acheter en Europe pour blanchir leurs capitaux illégaux.

Quel rapport avec Aceveda?

Comme Gilligan maîtrise bien le russe, de Saint Clar pense quil rendait service à la CIA. Pour le moment, cest une hypothèse, rien ne le prouve. Le général a rencontré son contact au SVR. Les Russes maintiennent la théorie du complot. Pour eux, cest un coup de la CIA visant à les exclure du marché des hydrocarbures.

Rien de plus?

Rien de plus, Léo. Il semblerait que nous ayons un coup davance sur eux. Vous avez vu le père de Jade?

Oui, et le moment a été particulièrement pénible.

Le silence sinstalla sur la ligne, Léo respectait le pacte scellé avec Victor Bastiani Maltese, elle ne parlerait pas de leur conversation et de son aide dans lopération Sable fin.

Vous savez que Victor Bastiani Maltese est un des superflics de la Banque dAngleterre?

Non, je lignorais, mentit Léo. Daprès Jade, il était consultant dans la finance. La cérémonie dadieux se tiendra demain au crématorium de Neuilly.

Je sais. Jai prévu une équipe pour sécuriser les lieux.

Jade ne risque plus rien.

Vous êtes une cible, Léo. Je ne veux pas que vous couriez le moindre risque. La dernière réunion déquipe?

Vous allez recevoir le compte rendu. Notre voyage en RDC nous éclairera peut-être. Au-delà du massacre de Kipango, Can Mining est une piste intéressante, et Nelson International aussi, à travers elle. Sur place, on pourra accéder à dautres informations.




Léo les repéra dès son entrée dans le funérarium. Leur tailleur strict et leur costume sombre tranchaient avec leur jeunesse. Louis, Sophie, Bastien, Emmy, Rémi et même Marjorie avaient répondu présents pour rendre un dernier hommage à leur camarade de promotion. Le groupe souvrit quand Léo, suivie de Karim, savança vers eux.

Les dernières traces de leur jeunesse insouciante les avaient définitivement abandonnés. Ils étaient dorénavant des cadres de direction dans des entreprises du CAC40. Les responsabilités et les longues journées avaient creusé les premiers sillons au coin de leurs yeux et sur leurs grands fronts. Léo leur serra la main, sarrêtant sur chacun des visages. Les yeux rougis, Marjorie contenait ses larmes avec difficulté. La disparition de Jade avait rouvert des blessures intimes. Elle aussi avait subi la barbarie mais elle en était sortie vivante, contrairement à Jade. Léo lâcha sa main et la prit dans ses bras, elle paraissait si vulnérable. Ses sanglots résonnèrent dans la poitrine de Léo.

Marjorie se dégagea des bras protecteurs et tendit un visage éploré.

Pourquoi, Léo?

Comme ses camarades, Marjorie voulait une explication. Léo hésitait. En les mettant dans la confidence, elle les exposait. Rémi insista.

On doit savoir, Léo. Vous le devez à Jade.

Léo se tourna vers Louis.

Chez ta grand-mère, cest toujours possible?

Si la télé ne vous dérange pas, oui. Sa surdité na pas évolué dans le bon sens.

Leuphémisme fit sourire Léo. Par le passé, ils sétaient retrouvés dans cette planque pour mettre en place une stratégie destinée à contrer les projets funestes de lInstitut européen danalyse et de prospective.

Daccord. Demain en milieu de matinée?

Après une rapide consultation générale, rendez-vous fut pris à 10heures chez la grand-mère de Louis.

Le silence se fit quand les parents de Jade franchirent la porte. Le visage dissimulé derrière la voilette dun chapeau, Laurence Bastiani Maltese portait une tenue griffée qui navait du deuil que la couleur. Un photographe les précédait et les shootait sans interruption, ce qui paraissait agacer Victor. Il se désolidarisa de sa femme pour saluer des connaissances dans lassemblée de plus en plus large.

Parvenu à la hauteur du groupe de Léo, il marqua le pas et salua chacun des amis de sa fille par leur prénom. Il termina par Léo qui avait discrètement sorti de son sac le téléphone crypté. Elle le lui glissa dans la main. Il approcha ses lèvres de son oreille.

Dans votre poche droite.

Happé par un couple en pleurs, il les abandonna rapidement. Léo vérifia sa poche. Sous ses doigts, les contours caractéristiques dune clé USB.

Tous sassirent quand sélevèrent les premières notes de Lucille. Jade était fan des Beatles.

Sitôt la cérémonie terminée, Léo passa à la tanière. Dakotah avait travaillé sur les données de ses disques durs et achevait un premier mémo à lattention de Léo et de son équipe. Marc était absent. Un agent de la DGSI, arme contre le flanc, fumait sur la terrasse. Karim sy rendit spontanément.

Dakotah et Léo découvrirent le contenu de la clé USB remise par Victor. Les sociétés apparaissant dans le capital des quatre minières canadiennes lavaient conduit jusquà des actions au porteur qui empêchaient toute identification des ayants droit mais lui avaient cependant permis de découvrir que ces offshore dépendaient de Carleton Holding Limited, domiciliée dans les Bermudes. Autre découverte du père de Jade, et non des moindres, la piste de la quick company qui avait versé les fonds sur les comptes dAceveda et avait fugacement dépendu de la holding Carleton. Il y avait donc un point commun entre les minières canadiennes et les attentats contre la plateforme Sheena en Méditerranée et le pétrolier Darius dans le canal de Suez. Une avancée majeure dont convinrent les deux femmes.

Dakotah tendit à Léo le rapport quelle venait dimprimer.

Moi aussi je bute sur des prête-noms et des offshore dans la zone Caraïbes, au demeurant dans les mêmes îles que pour les minières: Bermudes, Caïmans, LaBarbade et les îles Vierges britanniques. Une dizaine de sociétés entrées au capital de plusieurs compagnies pétrolières. Parmi elles, des petites comme des majors, toutes cotées en Bourse. EToil en fait partie. Toutes les actions ont été acquises au prix le plus bas lors des flashs crash provoqués par lalgorithme Lamprey et répartis de manière aléatoire entre les dix offshore.

Léo parcourut la liste des dix sociétés écrans: Lismore, Mina, Caroline, Amberley, Wanaka, Alexandra, Makara, Géraldine, Niagara et Shannon. Des noms dont la musique nétait pas inconnue à Léo. Elle en fit part à lAnglaise.

Parce que ce sont des prénoms féminins, peut-être… suggéra Dakotah.

Marc interrompit leur questionnement, il rentrait avec des barquettes achetées chez un traiteur. Tous dînèrent devant les infos en compagnie de Karim et de lagent.

Au moment de prendre congé, Léo eut un déclic lors dun reportage duJT. Un requin avait attaqué un surfeur sur une plage de Nouvelle-Zélande. À Karitane précisément. Elle agrippa le bras de Dakotah.

Karitane!

Comme lAnglaise ne paraissait pas saisir, Léo lui demanda de retrouver la note de lASE sur les offshore entrées au capital des minières canadiennes quelle lui avait remise précédemment. Parmi les cinq entités domiciliées dans les îles, lune delles était baptisée Karitane.

Allez sur Google Earth, demanda Léo, et entrez les noms des offshore des pétrolières et des minières. Je vous les dicte.

Les doigts de lAnglaise volaient au-dessus du clavier. Lismore, Mina, Caroline, Amberley, Wanaka, Alexandra, Makara, Géraldine, Niagara, Shannon, Clarence, Kokonga, Silverhope et Kopaki. Même Karim et lagent scrutaient lécran. Une quinzaine de points sanimèrent sur la carte de la Nouvelle-Zélande. Tous les noms sans exception étaient des villes du pays.

Vérifiez Carleton, fit Léo.

À la holding aussi correspondait un nom de ville. Léo posa le doigt sur un point de la côte du Pacifique au nord de lîle sud.

Là, cest Nelson. Évidemment… Byron Ganoway est dorigine néo-zélandaise. Il y a vécu jusquà ce que ses parents émigrent à Londres. Il avait 18ans, il a intégré luniversité dÉdimbourg dès son arrivée. Cest là que démarre sa biographie officielle. On sait maintenant où chercher.




Ils roulaient sur une départementale du Sud-Est. Après un hiver rigoureux, le printemps avait tardé et les feuillages prenaient leur temps pour sépaissir. Ses trajets à bord des taxis en route vers des aéroports lui permettaient dapercevoir parfois des parcelles de campagne. Lorsque tout serait terminé, elle accepterait la proposition de Marc et prendrait quelques jours avec lui dans le sud de la Drôme. Un voyage en voiture ne lui déplairait pas. Davantage de liberté et dintimité. Le GPS annonça la proximité de leur destination. Le chemin cahoteux aboutissait devant une bâtisse aux murs hauts.

Cest quoi, cet endroit, Madame de Coursange?

Mes proches collaborateurs mappellent Léo, Karim. Je vous autorise à en faire autant afin déviter des phrases à rallonge. Pour répondre à votre question, nous allons retrouver les amis de Jade, ceux que vous avez vus hier à la cérémonie.

Ce quils ont dit sur elle, cétait magnifique!

Et si émouvant. Le moment le plus intense de la commémoration. Une partition à six voix écrite avec style, humour et tendresse. Ils avaient raconté et mis en scène des anecdotes avec tant de justesse que des rires avaient fusé au milieu des larmes. Un hommage poignant rendu à leur amie.

Le portail était ouvert, Louis le ferma dès quils leurent franchi. Sans conteste, la grand-mère de Louis était toujours aussi sourde. On entendait la télé hurler à travers les fenêtres fermées. Karim inspecta la cour intérieure, visita une dépendance, vérifia les issues puis suivit Léo dans les escaliers du studio, indépendant du corps principal du bâtiment. À la demande de Léo, Louis avait récupéré un carton dans le coffre. Elle retrouva les sentinelles avec un pincement au cœur. Les sentinelles. Une rémanence du Comité Forty créé avec des anciens élèves de lÉcole de guerre économique, tous cadres dans les entreprises du CAC40. Leur mission à lépoque était de signaler au comité, présidé alors par Karl et Léo, les failles détectées au sein de leur société respective. Le comité avait rempli sa fonction jusquau démantèlement de lASE quatre ans plus tôt. Par la suite, quand Léo avait dû affronter le puissant conglomérat de Jean-Charles Gerbod, un groupe restreint de sentinelles lavait épaulée. Elles étaient toutes là ce matin. Seule Jade manquait à lappel.

Il y avait du café, du thé et des viennoiseries. Très gentiment, Emmy en proposa à Karim. Elle lui demanda son prénom et entama la conversation. Visiblement sous le charme de la jolie brune directrice financière de lABK Banque, il restait figé, encombré par un gobelet et un croissant quil nosait manger.

Après avoir placé la réunion sous la protection de Jade, Léo rappela les faits depuis le premier attentat jusquà la découverte du corps de leur amie sur une plage de LaBarbade. Elle remit à chacun deux un mémo sur Can Mining et Nelson, ainsi que toutes les informations collectées par lASE, Dakotah et le père de Jade.

Tout au long de lexposé de Léo, Karim navigua entre le fenestron ouvert sur le chemin de terre et la cour intérieure. Lombre discrète ne perdait pas une miette de la réunion. Mais Léo avait confiance en lhomme qui veillait sur son intégrité physique. Son regard franc et direct ne pouvait mentir.

Marjorie, Bastien, Emmy, Louis, Sophie et Rémi parcouraient les documents en diagonale. Familière des dossiers bancaires, Emmy annotait les marges, revenait sur certaines pages. Elle attendit que ses camarades terminent leur lecture avant de prendre la parole.

Le puzzle est loin dêtre complet, il manque des pièces maîtresses, notamment sur le volet financier. À ma connaissance, la notation de Nelson est désastreuse. BB-. En cas de nouvelle dégradation, les compagnies dassurances et les fonds de pension ne seront plus autorisés à détenir ses obligations.

Son niveau dendettement est très élevé, poursuivit Bastien. Quelques dizaines de milliards. Seule une introduction en Bourse pourrait tirer Ganoway de cette impasse.

Ce qui lobligerait à rendre des comptes.

Comment sapprovisionne-t-il en capitaux?

Des capitaux externes en provenance des obligations acquises par les investisseurs institutionnels et les lignes de crédit ouvertes par les banques.

Il semblerait que Ganoway ait trouvé une troisième voie. La flambée des cours à la suite des attentats lui rapporte chaque jour des milliards. Cet ouragan boursier arrive à point nommé…

Léo tempéra lenthousiasme des sentinelles. Ils navaient que des hypothèses. La quick company, le seul embryon de preuve susceptible de compromettre Nelson, avait disparu dans les sables des paradis fiscaux. Il fallait pister largent.

Il ny a pas trente-six solutions, déclara Emmy. SWIFT!

Society for Worldwide Financial Télécommunications, le service de transmission de données bancaires qui couvrait deux cents pays et traitait des millions dinformations chaque jour. Les opérations SWIFT englobaient aussi bien des mouvements de fonds que des opérations de marché.

Les coordonnées du donneur dordre ne figurent pas dans les messages, cest anonyme.

Jusquau destinataire final qui nest pas anonyme, lui. Il est connu physiquement au sein dune agence ou dune filiale. Autour de cette table, nous sommes deux à appartenir à une grande banque, Bastien et moi. Nos établissements rayonnent sur toute la planète. Parmi les noms de cette liste, il y en a forcément qui transitent par les comptes de nos agences. Activons nos réseaux internes.

On va tomber sur un avocat ou un gestionnaire de fortune.

Absolument, et qui perçoit des honoraires. Toutes ces opérations sont confidentielles. Même sil y a une cascade décrans, un minimum de personnes est dans le secret. Retrouvons ces avocats et ces gestionnaires, ils sont le maillon faible.

Emmy se tourna vers Léo.

Nos services de renseignement auront une réponse appropriée à ce problème, je présume.

Bien sûr, mais il peut se passer des mois avant quon tombe sur un émissaire.

Non, ce sera bien plus rapide, vu la fréquence des transactions. Il suffit de lire, affirma Emmy en brandissant la liasse de documents. Les transactions se font par petits volumes pour passer inaperçues, mais elles nen sont pas moins fréquentes. Concentrons-nous sur quelques cibles et pistons-les jusquà la source. On finira par trouver un lien entre Nelson et les attentats.

Léo considéra Emmy pendant quelques secondes puis guetta lapprobation de ses camardes. Ladhésion était unanime.

Nous devons également remonter sur les lignes de crédit accordées par les banques à Nelson. Elles se comptent en dizaines, inévitablement.

Quas-tu prévu ce week-end, Bastien? demanda Emmy avec espièglerie.

Comme pour Dakotah Bradley et Victor Bastiani Maltese, Jeanne serait le lien entre les sentinelles et lASE où elle centraliserait les données pour ensuite les dispatcher aux autres. Tous admirent que le cloisonnement protégerait chacune des sources impliquées dans lopération Sable fin.




Gilles Damais avait laissé un message à Léo, il avait du nouveau sur les enquêtes de Genève et de LaBarbade. Elle demanda à Karim de la conduire à Levallois.

Je connais la longueur de vos journées, Karim, mais vous avez eu le temps de préparer votre sac?

Ma mère sen occupe.

Vous êtes un Tanguy? samusa-t-elle.

Non, plutôt un boomerang. Javais pris un appartement mais je ne men sortais pas financièrement, alors je suis retourné chez mes parents.

Une solution provisoire. Il était à la recherche dun studio pas trop cher dans Paris mais cétait loin dêtre gagné. Léo réfléchit le temps de passer un carrefour. Elle était propriétaire dunT2 bientôt disponible, refait à neuf et bien équipé. Sil était intéressé, elle pourrait le lui louer à un prix dans ses moyens. Le visage du garçon sillumina. Léo lui proposa de le lui faire visiter à leur retour de RDC.

Un téléphone contre loreille, Gilles Damais lui fit signe dentrer. La conversation était houleuse. En anglais, il se défendait des accusations portées contre ses agents par son interlocuteur, un ponte de LaBarbade. Il raccrocha. Sa mimique de contrition se mua en un sourire avenant.

Jétais en ligne avec le chef de la police de Bridgetown, il nest pas heureux. Mes hommes ont subtilisé des pièces à conviction et il la su, on est grillés pour quelque temps à LaBarbade. Mais peu importe. On a avancé dans lenquête sur la mort de Jade.

Le taxi avait été retrouvé, ainsi que le lieu de la séquestration, où lon avait découvert un certain Kyle Hampton, avocat daffaires, baignant dans son sang. Les hommes de Damais avaient perquisitionné son bureau en ville et récupéré une enveloppe dans une bannette de départ courrier que la secrétaire aurait dû expédier. Cétait une lettre testament pour le cas où il lui arriverait quelque chose. Gilles Damais la tendit à Léo.

Le rendez-vous avec Jade était mentionné, ainsi que lobjet de leur rencontre. Il avait accepté de la voir car le fonds Kolteny avait été manipulé pour une raison quil ne comprenait pas. Près de deux millions de dollars avaient été versés sur le compte de la société Exomarine basée à Dubaï. Les Russes avaient exigé des réponses quil avait été dans limpossibilité de fournir. Ils lavaient sommé de retrouver largent et didentifier le pirate sous peine de représailles. Hampton sétait alors adjoint les services dun hacker pour remonter à la source de la manipulation. Les recherches les avaient conduits jusquà un serveur dans le Maryland, à Fort GeorgeG. Meade exactement.

La NSA a détourné deux millions de dollars sur un compte géré par le SVR, sécria Léo. Cest une déclaration de guerre. Il va y avoir surenchère et ça va être Verdun sur le Web.

Continuez à lire. Apparemment, Kyle Hampton na pas eu le temps dinformer les Russes.

Et pour cause, lavocat avait repéré deux types à ses trousses, des Américains. À Bridgetown, tout le monde se connaît et Hampton avait appris dans quel hôtel ils étaient descendus. Le chef de réception lui avait remis la photocopie de leurs passeports que Kyle Hampton avait jointe au document. Cétait quelques heures avant son rendez-vous avec Jade. Léo détailla la photo des deux hommes. Ils étaient les derniers à avoir vu Jade vivante.

Les passeports sont faux, enchaîna Damais en réponse à la question muette de Léo. On les recherche.

Qui est derrière, la CIA?

Je me suis rapproché de Patterson du Six. Pour lui, ce nest pas une opération de la Compagnie. Une telle action contre Moscou serait suicidaire de la part des Américains et compromettrait leurs relations bilatérales pour des décennies. Ce serait pire que la guerre froide. Sans parler de la condamnation par tous les États de la planète. Ils ne sen relèveraient pas.

Une opération clandestine?

Pilotée par un obscur cabinet, peut-être. Mais rien de validé par la Maison Blanche ou le Département dÉtat. Jen suis presque certain.

On a deux pistes qui convergent sur la NSA, le piratage de Kolteny et le téléguidage du drone. Difficile de nier leur implication.

La NSA a peut-être été utilisée à son insu, même si ça paraît incroyable.

Pas sil y a un gros paquet de dollars à la clé.

À quoi vous pensez?

À une entité aux moyens démesurés qui aurait retourné des agents de la CIA et de la NSA pour servir un plan conçu au millimètre.

Quelle entité, Léo?

Nelson International SA!

Elle lui fit un exposé rapide sur la multinationale et son apparition. Damais lécouta sans linterrompre.

Qui avez-vous mis dessus?

Le premier cercle.

Mobilisez toutes les ressources. Avant votre départ pour la RDC, définissez la stratégie et les axes de recherche, répartissez les tâches entre toutes les équipes. Pensez-vous que Lipton accepterait de continuer ses travaux à lASE?

Gilles, elle est anglaise!

Oui, je lavais noté. Elle aura un accès limité aux serveurs, comme les agents du second cercle. On a besoin delle sur place, dautant plus que vous et Patrice serez absents quelques jours.

Étonnée par sa décision, Léo ny vit quune explication.

Vous avez appris quelque chose par un autre biais, Gilles?

Je viens davoir le compte rendu de la visite de mes hommes dans lappartement de Jade à Genève. La fouille na rien donné. Son ordinateur ne recelait que des données relatives à son travail. Des rapports, des analyses, des stats. Pas de messagerie car lordinateur nétait pas connecté, on examine ses portables. Grâce aux caméras, mes agents ont pu identifier son visiteur du samedi soir, un certain Klaus Dinkler.

Il remit à Léo un profil de deux pages avec photo.

À Genève, il a créé une boîte de conseil spécialisée dans le montage de trusts et de structures offshore, SunKD Capital Limited. Klaus Dinkler est un ex-trader de Nelson International. Dernière chose, jai eu le rapport dintervention sur les deux types repérés par Karim et qui filaient Jade dans le huitième. Cest en fait une main courante car lun deux a exhibé un passeport diplomatique américain. Les policiers nont pas insisté.

Ils revinrent sur les points à aborder avec le ministre des Mines congolais. Les enjeux étaient vitaux pour la nation, Léo devait en avoir une grande conscience. Au moment de lui dire au revoir, Damais lui rappela la plus extrême prudence.

Au moindre doute sur votre sécurité, Léo, vous vous réfugiez à lambassade de France et une équipe vous ramène. Vous me le promettez, nest-ce pas?

Son inquiétude était réelle, Léo le rassura. Avec Patrice et Karim, elle ne risquait rien.

Karim lattendait dans un fauteuil orienté vers la porte du bureau, il se leva dès quelle apparut dans le couloir.

Dans la voiture, elle appela Victor Bastiani Maltese. Ils convinrent dun rendez-vous immédiat à son domicile.




À leur arrivée au manoir des Bastiani Maltese, on les conduisit à travers limmense demeure. Les meubles, les toiles de maître, les tapis et jusquau moindre bibelot, tout exsudait la fortune des propriétaires. Léo douta que le seul salaire du père de Jade lui permette dentretenir une telle maison. La maîtresse des lieux était invisible.

Le bureau était à limage de lhomme, sobre et studieux. Il contrastait avec le faste des autres pièces. Des rayonnages couvraient les murs, chargés de livres anciens ou contemporains et dépais dossiers aux reliures colorées. Il y en avait partout. Deux ordinateurs portables étaient allumés, ainsi quune tablette et plusieurs smartphones. Léo reconnut celui de lASE. Il lui proposa un fauteuil face à son bureau. Karim sinstalla dans laxe près dune grande fenêtre avec vue sur le parc.

Elle lui tendit le dossier de LaBarbade remis un peu plus tôt par Gilles Damais. Il pouvait le scanner. Un souffle léger porteur deffluves fleuris frémissait dans le voile des rideaux.

Léo attendit que Bastiani Maltese prenne connaissance des différents documents. Quand il eut terminé sa lecture, il inspira longuement.

Vous avez été rapides pour les retrouver.

On sait à quoi ils ressemblent mais pas qui ils sont. Leurs passeports sont faux. Lidentification est en cours.

Vous les avez diffusés?

Bien sûr que non, il sagit de pêche artisanale. On jette les filets un à un et on les remonte avec précaution et en toute discrétion.

La réponse de Léo parut le rassurer.

À Genève, ça a donné quoi?

Elle fit glisser vers lui le rapport sur Klaus Dinkler.

Il a passé la soirée chez votre fille avant son départ, cest un extrader de Nelson. Et Nelson est au cœur de nos recherches.

Elle lui en exposa les raisons.

Nelson a des intérêts gérés à la City, précisa Victor. Il me sera facile denquêter à Londres.

Léo le mit en garde. Pas de vagues pour ne pas attirer lattention. Ils ne savaient pas encore ce quils trouveraient au bout de leur ligne.

Jai passé ces dix dernières années à enquêter dans lombre, Léo. Je sais me fondre dans le paysage. Jai contribué à la révélation de grandes affaires de fraude financière. Toutes mes investigations ont abouti, toutes. Et je nai jamais rien lâché. Nous les aurons. Je me le suis promis devant le corps de Jade.

La douleur était sa compagne du moment et il devait la rejoindre, Léo le sentait. Probablement pour replonger dans un proche passé dont les contours étaient encore nets, les couleurs vives et où le bonheur était à portée de main. Léo récupéra le dossier et le rangea dans sa serviette de cuir, Karim se leva. Victor les précéda.

Votre maison est superbe!

Ma femme est fortunée.

Dun pas lourd, il les entraîna dans la maison où les rayons dun soleil rasant se vautraient sur le parquet ciré, douce tiédeur caressant les chevilles à leur passage devant les salons et les salles de réception.

Sur la terrasse, Léo lavertit de son absence pendant quelques jours. Cest Jeanne qui assurerait le lien avec Dakotah. Elle névoqua pas les sentinelles. Leurs méthodes auraient pu indisposer le superflic de la Banque dAngleterre.

Dans la voiture, elle appela Jeanne puis Shakila avec qui elle régla les derniers détails relatifs à son absence. Patrice lui avait laissé un message. Il lattendrait directement sur le quai à la gare du Nord. Leur TGV les emmenait à Bruxelles doù ils décolleraient pour Kinshasa.

Dakotah et Marc buvaient un verre de vin sur la terrasse. Leur garde fumait une cigarette assis sur un plot au bout de la piscine. Karim le rejoignit.

Marc servit Léo tandis quelle rendait compte des dernières avancées. Dakotah contempla le visage de Klaus Dinkler, elle retrouvait une vieille connaissance.

Bel homme, athlète accompli, érudit, ne boit pas, ne fume pas, une mémoire phénoménale, une réactivité sans égale, cétait une star des salles de marchés. Il a quitté Nelson à la tête dun patrimoine à dix chiffres et a monté son cabinet de conseil dans le centre financier de Genève avec vue imprenable sur le jet deau. Dinkler est le spécialiste des juridictions à palmiers, ces trous noirs de la finance mondiale. Il est le plus grand pourvoyeur de prête-noms, faux actionnaires et dirigeants factices loués à lannée, le maître de lempilement des sociétés écrans garantissant une opacité totale. Faire appel à Klaus Dinkler, cest obtenir le Graal des entités offshore, une société jouissant dun anonymat tel que les autorités de réglementation se fracassent inévitablement contre un mur, celui de largent. Sans conteste, Dinkler travaille pour Nelson. Sil fréquentait Jade, cétait uniquement pour la surveiller car elle était en lien avec moi.

Quest-ce qui vous en rend si sûre?

Dinkler est homosexuel. Personne nest au courant, il na pas fait son coming out.

Comment le savez-vous?

Un de mes ex ma quittée pour lui.

Une ombre passa dans le regard de Dakotah, puis elle poursuivit.

On a placé mes lignes sur écoute et mes conversations avec Jade étaient enregistrées. Ils lont piégée avec Dinkler. Cétait facile pour eux de la traquer jusquà LaBarbade. Comment a-t-on pu faire preuve dautant dimprudence. Cest un désastre!




Après huit heures de vol, le commandant annonça latterrissage de lAirbus A330-300 sur NDjili Airport. Léo ouvrit les yeux sur une mosaïque de champs verdoyants aux teintes étirées entre lanis et le sapin bleuté, inexorablement grignotés par les faubourgs blancs de Kinshasa.

Elle émergeait laborieusement dun sommeil artificiel, abrutie par le tétrazépan. Cette molécule soulageait ses contractures musculaires liées à la station assise prolongée et au stress du confinement, mais à un prix de plus en plus élevé au fil des vols: trous de mémoire, sensation divresse, somnolence, ralentissement cérébral. Y renoncer pour de bon avant la trépanation chimique serait une option raisonnable. Elle vida dun trait sa bouteille deau. Patrice rangeait le dossier du Comité pour les métaux critiques.

Ça va?

Juste limpression davoir mâché un steak de sable, fit-elle dune voix empâtée.

Dès lavion immobilisé, Karim se colla derrière elle dans la file, grillant la politesse à une Belge sexagénaire tout en rondeurs, celle-là même à qui Léo avait demandé en début de vol de parler moins fort ou bien de se taire. Dune voix haut perchée, la femme rappela labsence déducation dune jeunesse sans repères et sans considération pour ses aînés qui, il est vrai, ne donnaient pas toujours lexemple, le tout à grand renfort de subjonctifs placés au petit bonheur la chance. Ses récriminations épuisantes pour un tympan normalement constitué sagglutinaient au-dessus de la file qui avançait au pas dans un tunnel de chaleur étouffante. Dun air las, Léo se retourna vers son garde du corps.

Je vous autorise à la bâillonner, Karim.

Les passagers autour avaient entendu. Lhomme devant Léo agita un grand mouchoir de soie écarlate en signe dadhésion à sa proposition. Des rires fusèrent, fluidifiant les tensions. La sexagénaire se tut dans linstant.

Lair chargé dhumidité était suffocant. Léo se félicita davoir choisi un ensemble pantalon jugé trop léger lors de leur départ, mais adapté à cette latitude.

Une odeur de kérosène mêlée de plastique brûlé les cueillit à la descente de lavion sous un ciel menaçant parcouru par un grondement effroyable. Le temps de traverser le tarmac jusquà un bâtiment aux murs jaunes, des seaux deau sabattirent sur leur tête avec une violence inouïe.

Dans une atmosphère moite aux effluves contrastés, ils attendirent leurs bagages. Des affiches de lopérateur mobile Tigo sétalaient sur des dizaines de panneaux. Léo sen étonna.

Il a dû repeindre le hall, expliqua Patrice. Du coup, on la autorisé à coller sa pub.

Lunettes de soleil sur le nez, Karim scrutait avec inquiétude les gens qui sinterpellaient dans un joyeux bazar.

À la douane, Patrice les précéda. Les dollars glissés dans son passeport néchappèrent pas à Léo. Une attention qui raccourcit considérablement le temps du contrôle.

Je nai pas rêvé, lui fit Léo à la sortie, vous avez soudoyé le douanier.

Léo, si vous ne devez apprendre quun seul mot dans ce foutu pays, cest matabiche. Sans matabiche, tout devient très compliqué. Mais ne vous inquiétez pas, conclut-il en tapotant sa poche de poitrine. Jai fait une provision de dollars.

Des dizaines de tétanos, nom donné aux taxis kinois qui pour la plupart étaient des combis Volkswagen déglingués, se remplissaient de voyageurs encombrés de bagages volumineux. Léquipée opta pour la carrosserie la plus susceptible de parvenir à bon port.

La route de Kinshasa, truffée de nids-de-poule boueux, nétait goudronnée que par endroits. Elle traversait des quartiers miséreux aux maisons basses couvertes de tôles rouillées, bordées par des venelles détrempées. Des panneaux de publicité Coca-Cola ou Nestlé rivalisaient avec les slogans commerciaux peints sur les murs autour des stades et des usines. Des vendeurs ambulants abrités sous des parasols multicolores commerçaient de part et dautre des avenues défoncées. Le brouhaha de la ville sinfiltrait par les fenêtres entrouvertes du taxi. Kinshasa était une ville incroyablement bruyante. Sur leur passage, les bruits, musiques, klaxons et prêches évangélistes se chevauchaient pêle-mêle dans une cacophonie chargée en décibels qui agressait les tympans de Léo accoutumés aux murmures de lASE.

À un carrefour encombré par une circulation dense et chaotique, un policier arrêta le taxi. Le chauffeur lui présenta des documents que le fonctionnaire étudia scrupuleusement, jetant par moments des regards peu amènes en direction des passagers. Une discussion en lingala sengagea entre le chauffeur et le policier qui remplit un carnet à souche en piteux état. Le ton montant, Patrice glissa quelques billets dans la main du chauffeur qui en préleva trois pour les remettre à lagent. Le taxi put enfin repartir.

Il nétait pas en règle? senquit Léo.

Le policier lui a demandé son carnet de vaccination.

Pourquoi?

Parce que justement jétais en règle, intervint le chauffeur. Au Congo, cest ainsi. Quand tu as tous tes papiers, le policier de roulage te demande ton carnet de vaccination. Tous les moyens sont bons pour réclamer le mazomba.

Une variante du matabiche, précisa Patrice.

Le chauffeur bifurqua dans une ruelle et sarrêta à la hauteur dun jeune avec deux bidons de plastique à ses pieds. Après quelques instants de marchandage, ladolescent versa le liquide dans le réservoir.

Un kadafi, précisa Patrice. Un vendeur de carburant à la sauvette. Bienvenue à Kin, les amis!

Les avenues sélargirent et les bâtiments sélevèrent. Ils quittaient les quartiers populaires par lavenue Lumumba. Dans le quartier résidentiel de LaGombe, le taxi sengagea sur une autoroute urbaine à huit voies, déplacée dans ce paysage. Patrice se retourna, lair navré.

Le boulevard du 30Juin! Les Chinois sont passés par là. Cétait la plus belle avenue de Kin, ces cons ont rasé tous les arbres. Une façon barbare dhonorer le cinquantenaire de la décolonisation.

Au cœur du quartier des ambassades, le taxi sarrêta devant le Fleuve Congo Hôtel, surmonté dune tour vitrée doù dégringolaient des écharpes de lumières rose, bleu et vert.

Un homme en livrée déboula pour soulager Léo de son bagage. Elle rejoignit Patrice.

Cinq étoiles, ce nest pas un peu too much pour des fonctionnaires?

Damais a exigé de réserver dans le meilleur hôtel. Une question de prestige liée à notre visite.

Dans le hall immense, il était difficile de croire que seuls10% de la population congolaise avaient accès à lélectricité. Généreuse, la lumière surfait sur le marbre poli des sols et des murs et faisait vite oublier quon était dans lun des pays les plus pauvres au monde. Le Fleuve Congo Hôtel aurait pu se trouver dans nimporte quelle capitale. Installés dans des fauteuils cossus, autour dun drink à la carte de tous les palaces de la planète, des hommes en costume et des femmes élégantes devisaient aimablement.

Les trois chambres se suivaient. Karim installa Léo dans celle du milieu et prit la voisine, équipée dune porte communicante quil déverrouilla aussitôt. Il inspecta la salle de bain, les armoires, les tiroirs, puis se posta à côté de Léo, face au fleuve.

La surface de leau était teintée de reflets platine, derniers avatars du crépuscule. Lapparente tranquillité du fleuve Congo pouvait leurrer le contemplateur ignorant. Quelques kilomètres plus à louest, leau se fracassait contre les rochers dun escalier géant qui interdisait aux bateaux de rejoindre locéan.

La ville de lautre côté du fleuve, cest quoi?

Brazzaville! Brazzaville et Kinshasa sont les deux capitales les plus proches au monde.

Ils restèrent ainsi quelques minutes en silence, chacun retranché dans ses pensées. La fatigue du voyage commençait à se faire ressentir, Léo sébroua.

Vous avez déjà mangé de la chèvre, Karim?

Vous croyez quils ont des steaks frites?

Il y a trois restaurants dans lhôtel. Il y en a bien un qui doit avoir ça. Vous me prenez dans une heure? Merci de prévenir Patrice.

Dans larmoire, elle trouva un sac en plastique à côté des tarifs des différents services proposés par lhôtel. Le nettoyage du linge en faisait partie. Elle se déshabilla entièrement, jeta tous ses vêtements dans le sac et prit une longue douche tiède. Ensuite seulement, elle suspendit quelques affaires. Inutile de vider son gros sac, ils partiraient le surlendemain pour Lubumbashi, la capitale du Katanga. Deux légers coups contre sa porte. Le service détage venant récupérer son linge. Comme elle sapprêtait à ouvrir, Karim surgit par la porte communicante.

Le cœur battant, Léo considéra le garçon, torse nu au milieu de la chambre. Trois coups un peu plus forts. Sans un mot, Léo désigna le sac de linge. Il le ramassa et alla ouvrir. Derrière la porte, lemployée de ménage examina dabord Karim, puis Léo enroulée dans un peignoir de bain, et prit enfin le sac. Léo interpréta aisément son expression.

Bien joué, Karim! maugréa-t-elle aussitôt la porte refermée. Vous savez comment on va mappeler dans lhôtel? Non? La couguar. On va croire que je me tape des jeunes et il va y avoir la queue devant ma porte. Mais bon, je suis tranquille, vous dormirez sur le paillasson. Vous permettez que je mhabille?

Karim navait pas décroché un mot et était retourné dans sa chambre, pensif. Sans doute digérait-il les propos de Léo qui lobserva à la dérobée. Karim était assurément un beau garçon. Amusée, elle songea à ce quaurait dit Jade si elle avait intercepté son regard à ce moment-là. Léo enfila un pantalon écru et une chemise blanche, puis toqua à la porte de sa protection rapprochée.

Les convives de la salle à manger étaient de toutes les couleurs. Des Noirs, des Blancs, des Asiatiques et même des Sud-Américains, reconnaissables à leurs maillots de foot.

Léo aurait été tentée par des crudités mais elle résista à son envie. Une viande grillée avec des légumes cuits serait plus raisonnable, ses intestins étaient susceptibles.

La visite au ministre des Mines était prévue pour le lendemain à 17heures. Ils avaient quartier libre jusque-là. Patrice irait rendre visite à un oncle, Léo avait rendez-vous dans la matinée avec M.Wu, le contact de Ziang. Elle déclina loffre de Patrice de laccompagner, Karim sen chargerait. Ils senvoleraient ensuite pour le Katanga dès mardi. Un Gulfstream200 avait été réservé; les distances dans ce pays grand comme quatre fois la France étaient longues, Lubumbashi se trouvait à seize cents kilomètres de Kinshasa.

Ils ne séternisèrent pas à table et montèrent sagement dans leur chambre. Karim précéda Léo et fit un tour dinspection. Comme il sapprêtait à franchir la porte communicante, Léo lui suggéra de passer par celle du couloir. La dame en blouse rôdait à létage.

Désolé pour votre réputation, Léo, mais jaime bien lidée quon nous croie amants.

Léo ne songea même pas à lui demander pourquoi. La pénible de lavion avait raison, les jeunes navaient plus aucun respect pour leurs aînés.

Comme ça, on pensera que nous sommes deux dans la chambre, traduisit Karim, sensible à lincompréhension de Léo. Cest une sécurité supplémentaire.

Naturellement. Comment ny avait-elle pas pensé. Lâge et lexpérience rendaient retorses les choses simples.

Rideaux ouverts sur un ciel noir entaillé par un croissant de lune, elle sendormit, bercée par le ronronnement de la clim.




Patrice terminait son petit déjeuner quand ils le rejoignirent dans la salle à manger. Ils convinrent de se retrouver dans la chambre de Karim une heure avant le rendez-vous avec le ministre.

M.Wu avait ses bureaux dans un immeuble flambant neuf dun quartier un peu excentré. Des masures bordées de minuscules potagers entouraient limmeuble au-delà du parking encore en chantier. Peu de plaques sur les boîtes aux lettres du hall au carrelage couvert dune fine pellicule de poussière rouge. Karim ne paraissait pas tranquille.

Ne soyez pas nerveux, le rassura Léo. Je suis plus en sécurité ici que dans le 8earrondissement.

Sauf que pour Jade, les flics ont mis quatre minutes pour rappliquer. Ici, jai comme un doute.

Lacronyme de la société de M.Wu était gravé sur une plaque de cuivre, ISIS pour Intelligence Service India Source. M.Wu conseillait les entreprises chinoises désireuses de sinstaller sur le continent. Il leur trouvait des terrains, des bâtiments, des marchés, il les aidait à simplanter localement et internationalement, et il élaborait avec elles des stratégies de pénétration. En outre, depuis quelques années, il sétait spécialisé dans le secteur des minerais et des hydrocarbures. Il repérait les juniors pour les mettre en rapport avec les minières ou les pétrolières chinoises.

M.Wu les reçut courtoisement. Autour de la cinquantaine, des lunettes rondes cerclées décaille et une chevelure dun noir de jais solidement implantée, il avait tout de lintellectuel pris en flagrant délit de réflexion intense. Il accorda une brève attention à Karim et scruta Léo une dizaine de secondes avant de la conduire dans une petite pièce aux murs aveugles.

Langlais de M.Wu était parfait, hormis cet accent dont les Asiatiques avaient du mal à se départir. Léo et lui prirent place sur les deux seules chaises disponibles, de part et dautre dune table minuscule. Karim évalua les lieux dun rapide regard et déclara préférer attendre dans le couloir. Il hésitait cependant à sortir, un œil sur la veste du Chinois. Léo interpréta la requête muette de son garde du corps.

Monsieur Wu, pardonnez mon impertinence, mais serait-il possible de rassurer ma protection rapprochée quant à vos réelles intentions.

Léo navait pas été assez explicite, les pupilles noires du Chinois la sondaient avec perplexité.

Je suis désolée, renchérit Léo qui se jeta à leau, mais pourriez-vous lui montrer que vous nêtes pas armé.

Voilà, cétait dit. Compréhensif, M.Wu se leva et écarta bras et jambes. Karim le palpa avec soin puis le remercia dun signe de tête. Son sourire en coin suggérait quelque chose du genre, il suffisait de demander poliment. Karim quitta tranquillement la pièce et referma la porte.

M.Wu ne se formalisa pas et prit des nouvelles de Ziang. Léo sétonna quils ne se soient jamais vus. Leurs rencontres se tenaient exclusivement sur la Toile. Ils sétaient connus sur un forum dexpatriés chinois travaillant dans lintelligence économique. M.Wu avait fini par deviner le véritable employeur de lanalyste. Lévocation dune affaire en Chine dont seule une agence dÉtat pouvait avoir connaissance, ajoutée à ses analyses très fines en économie, lavait conduit sur la piste de lASE. En privé, il avait fait part de son intuition. Ziang avait confirmé à demi-mot son appartenance à la célèbre agence. Depuis, ils échangeaient des informations sans conséquence pour leurs pays respectifs.

Léo connaissait les chemins détournés que prenaient les Asiatiques avant darriver au cœur du sujet. Mais la ventilation de la pièce était trop forte, un col roulé en laine naurait pas été de trop. Contre toutes les conventions, elle décida donc dabréger le préambule.

Vous savez qui je suis et pour qui je travaille. Et vous, dites-moi pourquoi nous sommes ici?

Jai fondé ISIS il y a dix ans. Aujourdhui, jai des antennes dans plusieurs pays dAfrique, à Luanda, Libreville, Brazza, Kampala, Khartoum, etc. Vous nignorez pas que je connais bien le secteur minier et pétrolier. Je pourrais vous indiquer sur une carte du continent toutes les mines, tous les gisements, les réserves probables ou prouvées, les différents types de minerais et même la qualité du brut sous terre, sous mer ou au fond des lacs africains. Je connais ce continent mieux que mon propre pays. Vous comprenez, Madame de Coursange?

Non, Léo ne comprenait pas où il lemmenait.

Quattendez-vous de moi, Monsieur Wu?

Une écoute attentive, tout simplement. Bientôt la position de mon pays en Afrique va devenir intenable. Il ne se passe pas un jour sans que les entreprises chinoises soient victimes de sabotages. Mais vous le savez, jai fourni à Ziang tous les éléments. Hier encore, jai eu la copie du rapport dexpert sur laccident au cyanure au Mali, vous vous souvenez?

Oui, Léo se souvenait de ce camion chargé de cyanure qui avait explosé lors de la traversée dun village, faisant une vingtaine de morts et des dizaines de blessés.

M.Wu sortit une chemise dun dossier en équilibre sur la petite table. Le rapport était rédigé en anglais. Lexpert avait retrouvé des traces de Semtex sur lessieu ainsi que des débris de téléphone à proximité, confirmation dune commande à distance lors du passage du camion dans le village. Il y avait bien lintention de faire un maximum de victimes.

Peu après cet accident, un chef déquipe de la mine dor voisine, un Chinois, a été lynché par la foule. La compagnie chinoise exploitante a dû la céder à un prix dérisoire.

À qui?

Can Mining Corporation.

Léo ne réagit pas à lévocation de ce nom et laissa poursuivre M.Wu.

Can Mining apparaît aussi dans un autre de nos problèmes, la livraison de fusils dassaut aux rebelles du Soudan. Plusieurs caisses de Type56 ont été vendues en notre nom. Nous avons pu nous en procurer quelques-uns et nous sommes remontés sur des numéros de série. Ils correspondaient à une commande de la société militaire privée Can Security, filiale de Can Mining.

Léo ne releva pas non plus. La SMP était également à lorigine du massacre de Kipango.

À cause de cette livraison, Khartoum a suspendu certains contrats portant sur des gisements exploités par la China National Petroleum Corporation. Et dautres à venir ont été remis en cause. Mon peuple nest plus le bienvenu au Soudan. Et bientôt, nous serons persona non grata sur tout le continent. Certes, les sociétés chinoises continuent à sétablir en Afrique, mais leur expansion ralentit, et beaucoup dautres renoncent et retournent au pays.

Il se tut quelques instants et ses pupilles noires sondèrent à nouveau Léo. Il jaugeait son niveau dadhésion avant de déterminer sil devait poursuivre. Léo attendit quil se décide. Le silence de la pièce isolée des bruits extérieurs paraissait factice.

La République populaire de Chine est une grande nation avec une longue histoire, poursuivit Wu avec gravité, et ses ennemis ont été nombreux. Cependant, celui qui sattaque à mon pays aujourdhui est le plus dangereux que nous ayons connu. Parce quil est invisible, fourbe, et quil possède des moyens si immenses que ce complot contre la République populaire de Chine pourrait avoir pour conséquences la chute de léconomie mondiale. Les subprimes, la crise de la zone euro, la défaillance des grandes banques transnationales, ce ne seront que de simples soubresauts au regard de la menace qui se profile. Mais vous savez déjà tout cela, nest-ce pas, Madame de Coursange?

M.Wu lui laissait la parole, cétait maintenant à Léo de donner son point de vue. Elle devait la jouer fine et tenir compte de possibles micros.

Quand vous parlez de complot, vous pensez à un ennemi en particulier?

Ceux qui ont intérêt à ce que la Chine quitte lAfrique et cesse de sintéresser à ses ressources.

Cela représente beaucoup de monde. Vous avez une idée plus précise?

Nous pensons à une coalition de monstres froids.

Les grands trusts, banques et multinationales qui travaillaient dans lopacité et ne juraient que par leurs bénéfices. Une piste sur laquelle sétaient engagés lASE, Dakotah, les sentinelles et Victor. Si les Chinois étaient parvenus à cette conclusion, cest quils avaient des éléments pour létayer.

Quavez-vous découvert, Monsieur Wu?

Nous sommes parvenus à établir la réalité des sabotages, mais nous navons pas pour autant identifié formellement les saboteurs. Les enquêtes sont complexes dans un pays où…

En matière de cyber-attaques, la Chine est le hackeur le plus sophistiqué et le plus prolifique du monde. Je nimagine pas un instant que vous vous soyez passé de cette… compétence pour découvrir le visage de votre ennemi. Votre fameuse unité 61398, à lorigine de multiples opérations de piratage informatique contre les États et les entreprises occidentales a forcément reçu des ordres. Vous avez découvert quelque chose, mais vous souhaitez dans un premier temps entendre ma version. Je vous propose de procéder différemment. Dites-moi ce que vous avez et je vous parlerai de nos avancées.

Ces derniers temps, les intérêts français ont été malmenés…

Les vôtres plus encore. La guerre des ressources en Afrique peut dégénérer en choc frontal entre votre pays et les États-Unis. Ce qui se passe sur ce continent est une étape dans lescalade vers un conflit ouvert, sans doute inéluctable, mais que vous redoutez tous les deux car vos intérêts communs sont étroitement imbriqués. Une guerre ruinerait vos deux économies et toutes les autres sombreraient au niveau mondial. Le même scénario que la guerre froide, quand lURSS et les États-Unis se défiaient, sauf quaujourdhui, le contexte a changé car nous disposons dune nouvelle arme, linfoguerre. Qui est cet ennemi que vous avez traqué sur les réseaux, Monsieur Wu? Il est américain?

Pas seulement, finit-il par lâcher. Il semblerait que des citoyens canadiens et anglais soient aussi de la partie. Des hommes se sont réunis il y a quelques semaines en Écosse dans un manoir de la région de Lochaber, à…

… à Achnacarry! sétrangla Léo. Cest impossible!

Achnacarry, là où tout avait commencé. En 1928, les principales compagnies pétrolières sy réunirent pour signer un accord secret à lorigine de la naissance dun cartel du pétrole. Elles étaient sept, sept sœurs, sept monstres froids. Pourquoi les ressources de la planète ne devaient-elle sappartenir quà une poignée dhommes? Deux ans plus tôt, Léo avait combattu lInstitut européen danalyse et de prospective qui avait tenté de mettre la main sur les soft commodities, les matières premières agricoles et, aujourdhui, un cartel tentait une nouvelle fois dimposer sa suprématie sur le marché des hard commodities, les matières premières incluant les ressources minières et les hydrocarbures.

Rassurez-moi, ils ne sont pas sept?

Nous ne savons pas exactement combien ils sont. À lépoque, il sagissait dhommes parfaitement identifiables à la tête de grandes compagnies tout aussi visibles. Aujourdhui, ce nest plus le cas. Nous avons eu connaissance de cette réunion uniquement à cause dun mouvement dhydravions inhabituel sur le loch Arkaig au nord dAchnacarry, un lieu symbolique. À partir de là, nos services sont remontés sur dautres mouvements de jets privés et nous avons identifié trois hommes que nous soupçonnons davoir participé à cette réunion.

Sans ouvrir totalement son dossier, il en sortit des photos et posa la mince pile sur la petite table. Sur la première, un visage connu de Léo.

Jack Kennan de KTM Energy, crut utile de préciser M.Wu. Ces dernières années, il a enchaîné fusions, acquisitions, OPA hostiles ou amicales, vous le savez. Mais nous lui avons découvert dautres ambitions, notamment dans les minerais. Sous couvert de plusieurs trusts et sans que son nom apparaisse jamais, il a investi dans des compagnies sud-américaines, mongoles et africaines. Jack Kennan était à Achnacarry.

M.Wu fit glisser la photo pour dévoiler celle du dessous.

Percy Fishwick de Petromilton, un homme discret à la tête de multinationales dans lagroalimentaire, la sidérurgie, larmement ou le textile. Puis, il y a quelques mois, il a cédé tous ses actifs et recentré son activité sur les compagnies pétrolières. Lacquisition de nouveaux gisements, notamment dans le golfe de Guinée, le hisse à la sixième place des majors. Et enfin, le troisième dAchnacarry, dit Wu en découvrant la dernière photo. Un Canadien connu de tous, Toxic Man de lAlberta Oil.

Sans surprise, Célestin Caron faisait partie du groupe. Son surnom de Toxic Man lui avait été donné par les Black Green après une série de catastrophes environnementales sur les sites dextraction des sables bitumeux. Le pape de Toronto était également réputé pour ses méthodes expéditives contre les populations indigènes qui approchaient trop près de ses pipelines.

M.Wu récupéra la dernière photo.

Nous voulions comprendre pourquoi des majors se réunissaient à Achnacarry, alors nous avons effectué des recherches sur ces trois sociétés. Et nous avons constaté lapparition dun nouvel actionnaire, inconnu, représenté par la holding Carleton. Sa façon de sintroduire dans le capital de ces majors est remarquable. Malgré leur puissance, elles navaient aucune parade. Le monstre froid a su habilement profité des failles de ces nouveaux traders que sont les robots des plateformes électroniques. Mais nous avons fini par découvrir que Carleton appartient à100% à Nelson InternationalSA. Nous avons également découvert que le manoir dAchnacarry est géré par un trust piloté par Carleton. Cette même Nelson est au capital des compagnies minières canadiennes qui ont repris nos gisements en Afrique.

Pour quelle raison Byron Ganoway aurait-il convié les patrons des majors dans son manoir? demanda Léo même si elle avait la réponse.

Sans doute pour régler les derniers détails de lopération qui a abouti à la situation daujourdhui, excluant deux adversaires historiques, la Russie et la Chine.

Le raccourci est un peu rapide.

Le monstre froid est une hydre à deux têtes. Une illustration parmi dautres. Alberta Oil est devenue lactionnaire majoritaire de Mackenzie Minerais. Cette société a repris tous les contrats gaziers que nous avions signés avec le gouvernement zambien. Il se trouve que, à la suite de plusieurs accidents dans lesquels nous sommes impliqués, dont un particulièrement grave sur le chantier du gazoduc entre Mtwara et Dar es-Salaam, notre présence nest plus désirable en Zambie. Ce qui prouve que la Chine comme la Russie sont les cibles du monstre froid.

Vous nêtes pas encore hors jeu comme les Russes.

Ce nest quune question de temps. Nous avons toutes les raisons de croire que le coup de grâce nous sera donné sous peu.

Sous quelle forme?

Un attentat, un accident, que sais-je, mais avec un grand nombre de victimes. Une catastrophe dont la République populaire de Chine sera responsable malgré elle et qui sonnera le glas de la coopération sino-africaine.

M.Wu laissa filer quelques secondes, lesprit préoccupé. Un bref sursaut lagita, comme sil avait oublié quelque chose dimportant.

Tout comme EToil, nos installations pétrolières ont été attaquées par le virus Bastard.

Comment connaissez-vous le nom quon lui a donné? réagit vivement Léo.

Wu agita la main comme pour évacuer la futilité de la remarque.

Bastard a été piloté du territoire américain, de Fort Meade très précisément, via des serveurs en Russie et en Biélorussie. Le monstre froid a des taupes à la NSA. Mais vous le saviez déjà, nest-ce pas?

Les Chinois avaient pu remonter à la source de Bastard. Après un moment dhésitation, Léo décida de corroborer la participation de la NSA.

La bande passante du satellite qui a permis le pilotage du drone sous-marin contre la plateforme Sheena a été spoofée par un serveur basé à Fort Meade.

M.Wu courba la tête en signe de respect avant de se perdre à nouveau dans ses pensées. Leur conversation touchait à sa fin. Frigorifiée, Léo avait hâte de retrouver la chaleur. M.Wu avait manifestement autre chose à lui dire. Un vague sourire déforma le mince trait de ses lèvres.

Dans laffaire Blue Stone{15}, vous nous avez causé beaucoup de tort, pour ne pas dire une grande humiliation. Vous êtes une femme redoutable, Madame de Coursange, et je mincline devant une adversaire à la hauteur de nos ambitions. À lépoque, notre courroux était tel que nous avons envisagé toutes les options. Mais ce projet a seulement traversé lesprit des plus radicaux, je vous rassure, et il a été vite écarté quand vous avez combattu lInstitut européen danalyse et de prospective.

Éberluée, Léo découvrait lexistence dun contrat mis sur sa tête quelques mois plus tôt par les Chinois. Elle fut rassurée de savoir Karim à portée de main. M.Wu cherchait-il à lintimider?

Il leva une main en signe dapaisement.

Nous souhaiterions, continua-t-il, que vous montriez autant de pugnacité dans la traque du monstre froid.

Vous navez pas besoin de moi, rétorqua Léo. Vos services sont remarquablement efficaces.

Une allusion directe à leur hacking dÉtat.

Certes, mais il est, disons… réconfortant davoir des alliés dans ces moments difficiles pour notre pays. Et puis je vous rappelle que vos propres intérêts ont été attaqués.

Léo ne put sempêcher de sourire.

Ce nest pas un hasard que Sun Tzu soit chinois… Vous souhaitez que la France monte en première ligne. Pourquoi? Vous navez pas besoin de fantassins.

La façon queut M.Wu de pencher la tête lui signifia quelle avait la réponse. Les Chinois ne pouvaient attaquer ouvertement des intérêts américains, même sils étaient dans leur droit, car la tension entre les deux puissances monterait dun nouveau cran. La cyber-guerre, leur face-à-face en mer de Chine, leurs rivalités économiques, autant de raisons auxquelles il nétait pas nécessaire dajouter une crise majeure. La France avait au moins lalibi de la légitime défense après lattentat en mer du Nord.

Ils échangèrent leur carte de visite, lentretien était terminé. M.Wu raccompagna Léo dans le couloir où Karim lattendait. Le garçon la dévisagea pour sassurer que tout allait bien. Elle lui sourit, ravie de quitter pour un temps le grand échiquier et son atmosphère glaciale.

M.Wu lenjoignit à lappeler si la situation évoluait, il en ferait de même de son côté. Ce nétait pas une simple politesse.




Le taxi navait pas bougé. Léo demanda à Karim sil souhaitait déjeuner en ville.

Je ny tiens pas vraiment. Je préfère le restaurant de lhôtel.

Après avoir prié le chauffeur de les ramener à lhôtel, Léo se pencha vers lui.

Lors de vos séjours en Afrique, vous êtes déjà sorti du Club Med?

Jamais.

Vous navez pas envie de voyager?

Non, ce monde me fait peur.

Un choix assumé qui se passait de justifications. Karim était de ceux qui recevaient la misère et la détresse du monde en pleine figure, victimes de leur sensibilité. Il suffisait de suivre son regard sur les gens ravagés par la vie.

Pourquoi avoir choisi ce métier?

Entre mon nom et mon adresse, je navais pas un CV très avantageux. Cétait ça ou bien bosser dans le bâtiment. Mais je ne me plains pas, je suis tombé dans une bonne boîte. Et puis maintenant, travailler pour vous, cest plutôt cool. Même si vous mentraînez dans de drôles dendroits, ajouta-t-il avec malice.

Dans le restaurant de lhôtel, Karim dévora un steak frites tandis que Léo dégustait un ragoût de chèvre au riz. Les saveurs de muscade, de curry et de girofle estompèrent, le temps du repas, lobjectif de leur voyage fort peu touristique. Elle appréhendait les heures à venir. En premier lieu, le rendez-vous avec le ministre des Mines, les enjeux étaient élevés. Et le voyage au Katanga pour rechercher des témoins du massacre de Kipango ne la rassurait pas davantage. La quiétude de la villa drômoise au milieu des oliviers lui manquait.

Léo se serait bien reposée avant leur visite au ministère, mais elle sattela plutôt au compte rendu de sa conversation avec M.Wu. Patrice lui avait prêté son ordinateur. Elle insista sur deux axes de réflexion: compléter la liste des invités dAchnacarry et anticiper le coup de grâce prédit par les Chinois. Ziang devait revenir sur les sabotages dans les entreprises chinoises et poser des hypothèses concernant celui qui sonnerait lhallali, certainement très lourd sur le plan humain ou environnemental. Une attaque de type zéro day était à prendre en considération.

La connexion internet de lhôtel ramait, il lui fallut du temps pour envoyer son récapitulatif. Elle prit ensuite une douche rapide et shabilla en vitesse.

Patrice se trouvait déjà dans la chambre de Karim quand elle y entra.

Son garde du corps arborait un tee-shirt rose pâle avec une inscription. Le froncement de sourcils de Léo amusa le garçon.

Je lai acheté dans une boutique de lhôtel. À Paris, je vais faire fureur!

«Dior, jadore» sétalait en lettres argentées sur son torse.

Ça, cest de la super-contrefaçon100% chinoise. Jadore! Tenez, dit-il en lui tendant un paquet avec un ruban rouge. Cadeau en souvenir de Kinshasa.

Ses yeux rieurs trahissaient un air grave de circonstance. Avec curiosité, Léo défit le lien soyeux et le papier. Cétait un cadre avec une photo du mont Blanc. Elle la détailla avec une attention polie.

Merci, Karim. Cest très joli. Dans mon salon, ça va faire… fureur!

Regardez au dos, balbutia Karim entre deux hoquets de rire. Regardez doù ça vient.

Léo retourna le cadre. Made in China. Dans la boutique dun hôtel cinq étoiles de Kinshasa, on vendait des photos du mont Blanc encadrées en Chine.

Patrice secoua la tête de dépit.

On y va?




Le ministère des Mines se trouvait sur le boulevard du 30Juin au troisième étage de la Gécamines, la compagnie minière nationale démantelée à la demande du FMI et livrée en pâture aux prédateurs de tout poil afin de satisfaire aux exigences de la pragmatique institution internationale en échange de lannulation dune partie de la dette congolaise.

Lhôtesse daccueil les prévint que son Excellence Monsieur le ministre aurait un peu de retard et leur indiqua une salle dattente plus loin dans un couloir.

Ils sy installèrent après avoir examiné les photos accrochées au mur. Une leçon de géologie que voulut approfondir Karim. Avec pédagogie, Patrice se prêta au jeu des questions-réponses. Une demi-heure sétait écoulée sans que personne vienne, un laps de temps pendant lequel les bruits sestompèrent avant de disparaître complètement. Léo passa le nez dans le couloir. Un téléphone sonnait dans le vide. Suivie par Karim, elle se rendit à laccueil. Personne. Les couloirs étaient vides. Ils retournèrent dans la salle dattente.

On dirait quon nous a oubliés, Patrice. Je partirais bien à la recherche de quelquun qui sait quelque chose mais je pense que vous aurez plus de chance que moi.

Un sourire éclaira le visage de son compagnon de voyage, de ceux que Léo ne lui connaissait pas. Patrice était plutôt austère, peu enclin à se livrer. Non quà lASE on se tape sur les cuisses en riant à gorge déployée, mais les non-dits et les attitudes témoignaient de lamitié et de lestime réciproques entre agents du premier cercle, François-Xavier mis à part pour des raisons dincompatibilité presque techniques, et Patrice dont la carapace ne laissait jamais filtrer la moindre émotion. Ni joie, ni colère, comme sil portait un masque. Léo sinterrogeait parfois sur les raisons de sa réserve. Son haleine parfumée à la réglisse lui effleura le visage.

Vous feriez un excellent diplomate, Léo.

Un diplomate, cest quelquun qui réfléchit deux fois avant de ne rien dire.

Vous êtes sur la bonne voie, assura-t-il en se levant.

Quand il revint, treize minutes plus tard, ils étaient toujours livrés à eux-mêmes. Léo en avait profité pour admirer le flegme de Karim face à lattente. Il ne simpatientait pas. Une disposition sans doute nécessaire dans ce métier.

Le directeur de cabinet du ministre des Mines va nous recevoir.

Pourquoi le directeur de cabinet? sexclama Léo, dépitée.

Le ministre est parti rendre visite à son homologue en Zambie.

Là, tout de suite?

Non, il y est depuis hier.

Léo saffaissa dans son fauteuil.

Et si vous ne courez pas après quelquun pour le savoir, rouspéta Léo, on est bons pour dormir dans la salle dattente. Il se passe quoi, ici? Ils ne sont pas foutus de tenir lagenda du ministère le plus stratégique?

Imperturbable, son directeur du départementE ne se donna pas la peine de répondre. Il ny avait rien à dire. La colère de Léo sévanouit rapidement. Elle ne devait pas le prendre pour cible au prétexte de son origine congolaise.

Désolée, Patrice! Ce nest pas après vous que jen ai. Ni même après le ministre. Jen veux à ce système qui fait que le monde marche sur la tête.

Vingt minutes plus tard, le directeur de cabinet du ministre des Mines les recevait. Léo nota son nom inscrit sur la porte. Rigobert Nendaka. Lhomme lui déplut demblée. Une poignée de main molle, le regard fuyant, une amabilité surjouée. Tout sonnait faux chez lui, sauf lor de sa montre et de sa gourmette, le diamant de sa chevalière ainsi que la griffe de son costume. Léo étouffa son irritation et lui offrit un sourire affable lors des amabilités dusage avant que Patrice ne lui tende le dossier des propositions de partenariats entre la France et la RDC. Le directeur de cabinet le feuilleta avec intérêt.

Votre connaissance du sous-sol congolais est dune justesse déconcertante, notamment sur les mines que nous sommes sur le point de récupérer dans le cadre de la revisitation, fit-il sans masquer sa suspicion.

Comme convenu lors de la préparation de lentretien, Patrice garda la parole.

Le BRGM cartographie le sous-sol congolais depuis les premières expéditions françaises. Rien de surprenant à ce que les relevés soient aussi détaillés. Cet inventaire…

Nous nallons pas vous mentir, coupa Léo comme si son intervention était spontanée. Certes, il y a les relevés du BRGM mais également le rapport de la commission de contrôle Kazamumba.

Comment lavez-vous obtenu?

Une indélicatesse de lun de vos fonctionnaires, mentit Léo.

François-Xavier sétait introduit dans le système du ministère des Mines, mais la corruption de lappareil congolais était tellement endémique que rien ne pouvait remettre en question lassertion de Léo.

Mais nayez crainte, le rapport Kazamumba restera confidentiel.

Pour vous permettre de faire votre marché?

Pas seulement, Monsieur Nendaka. Pour vous éviter également des désagréments avec la SFI, la filiale de financement de la Banque mondiale.

Le directeur de cabinet ne paraissait pas comprendre.

Il y a deux ans, développa Léo, votre ministère a pris des légèretés sur son engagement avec la Banque mondiale lors de la négociation de votre dette. Les taux de taxation consentis à certaines compagnies minières vont à lencontre de ses recommandations. Si la SFI lapprenait…

Désormais dans de meilleures dispositions, Rigobert Nendaka revint sur certains aspects techniques et sur les projets de convention de joint-ventures. Il remettrait au ministre français un premier projet de protocole.

Cette proposition vous convient-elle, Madame de Coursange? demanda Nendaka un œil sur sa montre.

Léo lui tendit un mince dossier.

Permettez-moi dabuser de votre temps, Monsieur Nendaka. Mais nous aimerions également un partenariat sur ce gisement.

Le Congolais survola les notes, étonné.

Votre BRGM fait erreur, il ny a pas de béryllium dans notre sous-sol.

Le fait que vous lignorez ne signifie pas quil ny en ait pas.

Disposeriez-vous dinformations dont notre ministre des Mines lui-même na pas connaissance?

Patrice narra les circonstances de la découverte du minerai par le géographe canadien, les cailloux dans son sac, sa contamination, sa mort dans un hôpital parisien, les cartes découvertes dans ses affaires. Le directeur de cabinet eut un moment dabsence, sans doute le temps de réaliser un rapide calcul mental.

On connaît la nature du gisement?

Il est très prometteur.

Où se trouve-t-il?

Je ne saurais le situer précisément mais notre ministre se fera un plaisir de vous lindiquer. Nous avons établi un liminaire préalable entre Almina et votre pays, annonça Léo en lui remettant le contrat.

Comme il hésitait à le prendre, elle le posa devant lui.

Le béryllium de ce gisement est très concentré et son extraction va se révéler particulièrement toxique. Almina a la technologie pour lexploiter.

Dautres compagnies aussi.

Cest vrai, mais en loccurrence, son emplacement nest connu que de nous. Croyez-moi, cest la meilleure proposition. Ce contrat tient compte du code minier congolais et des normes environnementales. Le traitement du minerai se fera sur place et la main-dœuvre sera locale avec toutes les garanties sanitaires et sociales. Ce qui ne serait pas le cas avec les autres compagnies, même sil y a pour vous dautres avantages…

Même Patrice fut surpris par cette référence directe aux pots-de-vin versés par les minières. Laccusation fit mouche, Nendaka tira sur les manches de son costume, comme pour dissimuler les bijoux à ses poignets.

Le ministre sera très reconnaissant envers la France, lâcha-t-il à contrecœur, les mains en appui sur les accoudoirs, prêt à se lever.

Une dernière chose, Monsieur Nendaka. On raconte que dans une mine du Katanga, à Kipango exactement, des creuseurs ont été chassés avec une extrême violence par les mercenaires de Can Mining. Il y aurait eu de nombreuses victimes et…

Oui, une affaire dont ma parlé M.Regnault et que jai prise très au sérieux. Des gendarmes ont aussitôt été dépêchés sur place mais fort heureusement, il ne sagit que de rumeurs. Il y a bien eu une échauffourée entre les creuseurs et les gens de Can Mining, mais sans conséquence. Tout au plus deux ou trois blessés promptement indemnisés. Vous pourrez rassurer lÉlysée sur ce point, conclut Nendaka en se levant.

Lentretien était terminé. Son amabilité de façade avait recomposé les traits de son visage quand il tendit la main à Léo.

Vous restez quelque temps à Kin-la-Belle?

Malheureusement, les événements actuels ne nous permettent pas de nous attarder. Nous allons passer deux jours à Lubumbashi puis nous rentrons. M.Boluka tient à me montrer la ville.

Ne vous égarez pas! À lest, les chemins ne sont pas très sûrs.

La mise en garde était à peine voilée. Léo retira sa main de celle du Congolais, un peu trop ferme cette fois-ci.

Je fais confiance à lhospitalité légendaire des Lushois. Merci infiniment pour votre accueil, Monsieur Nendaka.

Le directeur de cabinet les accompagna jusquà lascenseur, talonné par Karim qui lobservait avec méfiance depuis le début de lentretien. Dehors, les dents serrées, le garde du corps avoua à Léo ne pas du tout sentir ce client.

Moi non plus, Karim, moi non plus. Mais il ne croisera plus notre route.

Il restait deux voitures sur le parking. Le taxi et un gros Toyota à la carrosserie rutilante. Une fois installé dans le véhicule, Patrice demanda au chauffeur de se garer le long du boulevard et dattendre.

On fait quoi? demanda Léo.

Je veux vérifier quelque chose.

Lorsque le 4×4 conduit par le directeur de cabinet les dépassa, Patrice pria le chauffeur de le suivre. Nendaka bifurqua rapidement dans le quartier résidentiel des ambassades. À quelque distance, on apercevait la tour illuminée du Fleuve Congo Hôtel. Le Toyota ralentit et sarrêta devant un portail qui glissa sur son rail. Le taxi roulait lentement. Cétait la fête chez le directeur de cabinet. Des gens en tenue de soirée batifolaient autour dune piscine sétirant au pied dune agréable demeure et remuaient sur une rumba jouée par un orchestre dune demi-douzaine de musiciens. Le portail se referma sur ce beau monde.

La voix grave de Patrice résonna.

Lui aussi a succombé à la tentation de prier à la chapelle des pots-de-vin.

En lingala, Patrice donna un ordre au chauffeur qui le discuta. Il finit par le convaincre à laide dune liasse de dollars. Le taxi quitta le quartier de LaGombe et fila dans une direction à lopposé de lhôtel.

On va où? senquit Léo un peu nerveuse.

À Bumbu!

Karim tourna la tête vers Léo qui lui fit comprendre quelle ne savait rien de Bumbu. Une ignorance de quelques dizaines de minutes, le temps de traverser Kinshasa.

Bumbu était un quartier populaire, un des plus pauvres de la capitale selon Patrice. Un endroit que le réseau électrique avait contourné. Pas déclairage public. Les seules lumières provenaient des bars bondés, saturés de rythmes saccadés. Le taxi roulait au pas sur la route défoncée, sinuant entre les deux-roues pétaradants chevauchés par deux, trois ou quatre passagers, et les trottinettes en bois de fabrication artisanale, surchargées de sacs de charbon de bois, de planches ou de caisses. Des hordes de gamins en guenilles les dépassaient parfois en courant. Certains tapaient du plat de la main sur la carrosserie, comme pour rappeler que la rue leur appartenait.

Le taxi pila devant un handicapé qui cavalait à quatre pattes sur ses moignons. Il navait plus quun seul bras valide. Un cul-de-jatte le suivait, assis dans une caisse à roulettes quil faisait avancer à la force des bras. Tous deux riaient aux éclats. Au creux dune ravine, des enfants à la peau terreuse dormaient, les membres entremêlés.

Léo songea à la jolie maison avec piscine, orchestre et amis du directeur de cabinet. Karim devait sans doute penser à la même chose, vu son expression de désarroi.

Le taxi les ramena à lhôtel. Personne ne parla sur le chemin du retour.

Pourquoi nous avoir emmenés à Bumbu? finit par demander Léo à Patrice dans lascenseur.

Si je ne vous y avais pas emmenés, vous nauriez jamais su que ça existait.




Cest cool davoir un avion pour nous seuls! sexclama Karim quand le commandant referma la porte de la carlingue. Il essaya plusieurs sièges avant de se décider pour une place.

Léo et Patrice sassirent lun en face de lautre. Après le décollage, Patrice sortit de son cartable un carnet à couverture de cuir noir et louvrit.

Nous avons rendez-vous à Lubumbashi avec un des creuseurs qui a échappé à la tuerie. Il nous mènera peut-être au charnier.

Le charnier est loin de Kipango?

Une cinquantaine de kilomètres au sud de la mine.

Ils ont transporté les cadavres aussi loin?

Contrairement au reste du pays, les routes katangaises sont praticables et plutôt bien entretenues. Les camions chargés de minerais doivent pouvoir circuler.

Jespère que votre témoin ne nous fera pas défaut comme le ministre.

Ici, les choses ne fonctionnent pas comme chez nous. Une autre philosophie…

Léo jeta un œil vers Karim, il paraissait sêtre endormi. Patrice regardait par le hublot. Plus bas, la forêt équatoriale sétendait à perte de vue, lacérée de fleuves aux eaux boueuses luisant sous le soleil. Son visage était détendu, il était ailleurs.

Votre second prénom est Emery, entreprit doucement Léo, jimagine que cest une référence à Patrice Emery Lumumba.

Ma mère est née lannée où Mobutu a fait de Lumumba un héros national. Pendant sa grossesse, ma grand-mère avait loreille collée contre son transistor quand Mobutu a proclamé: Gloire et honneur à cet illustre Congolais, à ce grand Africain, le premier martyr de notre indépendance économique, Patrice Emery Lumumba, récita-t-il avec une emphase forcée. Comme elle navait eu quune fille, elle a demandé à ma mère de me donner ces prénoms.

Je croyais que Mobutu avait contribué à lassassinat de Lumumba.

Cest juste, répondit-il sobrement sans autre forme dexplication.

Même sil ne paraissait pas disposé à converser, Léo insista.

Pendant quon préparait notre voyage, jai cru comprendre que vous connaissiez bien Lubumbashi. Vous y avez habité?

Les yeux braqués sur la forêt congolaise, il semblait ne pas avoir entendu sa question. Léo abandonna et simmergea elle aussi dans limmensité verte, parfois trouée par de minuscules villages.

Jy ai séjourné plusieurs semaines en 1997, commença-t-il dune voix un peu rauque. Jétais un des gardes du corps de Laurent-Désiré Kabila, on attendait que James Kabarebe libère Kinshasa.

Léo fit un rapide calcul.

Vous aviez à peine seize ans…

Jétais un kadogo, un enfant-soldat du Zaïre. Mon uniforme était trois fois trop grand et on était chaussés de bottes en caoutchouc noir, luniforme fourni par les Rwandais. Jétais fier de le porter. Jétais fier dappartenir à lAFDL, lAlliance des forces démocratiques pour la libération du Congo. Il ny avait pas grand-chose à faire à Lubum, alors on parlait. De tout, de nous, de lavenir du Congo. Un jour Kabila ma demandé ce que je voulais faire plus tard. «Ingénieur des mines», je lui ai répondu fièrement. «Le Congo est un pays beau comme un tableau de Mendeleïev.» Kabila avait ri et mavait promis de financer mes études quand il serait au pouvoir. Il a tenu parole. Après luniversité à Lubum, il ma envoyé en France. Quelques semaines après mon arrivée à lÉcole des mines, il était assassiné et son fils Joseph lui succédait.

Après vos études, vous navez pas souhaité retourner au pays?

LAfrique est une école de caractère mais un cimetière dillusions.

Ce nest pas de moi, mais de Vladimir Drachoussof. Les enfants de la dictature sont rarement des démocrates exemplaires. Jai préféré rester en France.

Son regard plongea de nouveau vers la terre de ses racines, il ne lui en dirait pas plus. Elle ferma les yeux. Prendre un peu de repos avant daller à la rencontre de lindicible.




Lubum, nom que donnaient les autochtones à la capitale du Katanga, était traversée par de larges avenues rectilignes bordées de bâtiments aux architectures contrastées, dans les tons ocre, brun ou blanc, posés çà et là, parfois au milieu de vastes espaces de verdure où les plantes les moins robustes étaient grillées par le soleil. La circulation était plus fluide quà Kinshasa et lasphalte bien entretenu, revenus miniers obligeaient.

Le Grand Karavia Hôtel était leur point de chute. Les volumes clairs, aérés et climatisés du hall dentrée mirent Léo dans de bonnes dispositions. Karim exprima sa contrariété quand il apprit que les trois chambres étaient au rez-de-chaussée. Il voulut en changer pour des étages plus élevés mais la réceptionniste lui expliqua gentiment que lhôtel était complet. Son exaspération atteignit son comble lorsquil franchit le seuil de la chambre de Léo.

Il ny a pas de clim.

On ouvrira la fenêtre, tempéra Léo depuis la salle de bain aux équipements modernes.

Karim était sorti sur la pelouse, elle le rejoignit. À quelques mètres de là, leau bleue dune piscine accueillante clapotait. En face, la terrasse du bar restaurant où des clients étaient attablés sous des parasols. Karim était décomposé.

Promettez-moi de dormir la fenêtre fermée.

Je nai pas pris de maillot de bain, vous pensez que lhôtel men fournira un?

Je suis sérieux, Léo. Ici, le niveau dinsécurité est au maximum. Promettez de fermer la fenêtre ou bien je dors avec vous.

Pour faire jaser une nouvelle fois tout lhôtel, non merci. Oui, Karim, je promets, même si le risque est grand de me trouver au petit matin cuite par la chaleur.

Ici, les nuits sont fraîches, déclara Patrice qui les avait retrouvés. Et ce ne sont pas les intrus humains que vous devez redouter le plus.

Il y a des bêtes? sécria vivement Léo.

Laraignée la plus grosse que vous avez jamais vue, elle faisait quelle taille?

À la télé ou en vrai?

En vrai.

Elle était grosse comme ça, frissonna Léo.

Un conseil, dormez la fenêtre fermée.

Lair de rien, elle scruta lherbe autour de ses pieds et rebroussa chemin jusquà sa chambre où elle referma soigneusement la porte-fenêtre. Un sourire réprimé entre les lèvres, Karim abaissa le loquet de sécurité.

Vous navez pas envie dun bain? lui proposa-t-elle.

Maintenant?

Cest le meilleur moment.

Le soleil était bas sur lhorizon et une partie de la piscine était à lombre. Personne ne se baignait, le bassin leur appartenait. Patrice navait pas souhaité les rejoindre, un rendez-vous à honorer.

Leau était délicieuse et Léo sy jeta avec un bonheur enfantin. Elle barbota un peu puis attaqua des longueurs, accompagnée par Karim légèrement en retrait, comme si on allait la kidnapper dans leau.

Le garçon labandonna au bout dune vingtaine de longueurs. Il sassit sur le rebord et la regarda nager. Léo continua à crawler. Son corps retrouvait ces sensations que seule lui apportait la nage à allure forcée et les premières contractures, légères, titillèrent les muscles des mollets, des cuisses et des épaules. Elle revivait. Dans leau, le temps sévaporait. Seul comptait ce geste cent fois, mille fois répété. Bientôt le soleil disparut totalement de la surface de leau qui lui parut encore plus douce. Ce moment entre chien et loup dissolvait son inquiétude. Allongé sur la margelle, Karim ne la quittait pas des yeux.

La lumière changea brutalement, des projecteurs au fond du bassin sétaient allumés. La forte luminosité lindisposa mais elle continua encore pendant quelques longueurs. Plus haut sur la terrasse, toutes les têtes des clients, nombreux à cette heure-ci, étaient tournées vers elle. Soudain elle sen aperçut, ce qui coupa son élan. Sa course sacheva sur le bord opposé à la terrasse du restaurant. Elle se hissa sur la margelle, accueillie par Karim qui lui tendit une serviette, un œil sur les clients qui applaudissaient à tout rompre.

Si on ne voulait pas se faire remarquer, cest gagné! Cest quoi votre truc, un troisième poumon? Jamais vu nager quelquun comme ça. En plus à votre âge… Faudra me donner le nom des produits que vous prenez. Allez, on rentre!




Lubumbashi ne paraissait pas avoir de secrets pour Patrice qui la parcourait avec aisance au volant de leur 4×4 de location. Assise à larrière à côté de Karim, Léo observait les gens marcher le long des voies ou rouler à plusieurs sur des deux-roues motorisés. Les larges avenues asphaltées disparurent au profit daxes en terre battue truffés de nids-de-poule et bordés de cahutes en briques rouges. Patrice avait réduit son allure et sinuait entre les ornières remplies dune eau brunâtre. Une pluie diluvienne mais brève les avait surpris au moment de sortir de lhôtel. Après un vaste hangar où un évangéliste en costume blanc sur une estrade sermonnait une assemblée nombreuse, Patrice sarrêta à un embranchement doù partaient plusieurs ruelles.

Impossible daller plus loin sans se retrouver coincés, dautant plus que jai un doute sur le chemin à prendre. On va continuer à pied.

Assis sur une caisse renversée au milieu de bidons en plastique répartis autour dun robinet, un vendeur deau les observait, téléphone à loreille. Patrice sapprocha. Lhomme continua de parler une bonne minute puis raccrocha. Ils échangèrent quelques mots en swahili, le dialecte de la région.

Lhomme leur désigna une ruelle. Ils sy engouffrèrent en file indienne, louvoyant le long des ravines. En ce milieu de matinée, la quête de leau semblait être lactivité essentielle des femmes qui portaient leur lourde charge sur la tête. Sur des bancs de fortune devant les petites habitations, les hommes devisaient, sinterrompant à leur passage. Léo marchait tête baissée entre les flaques boueuses, Karim dans ses pas. De temps à autre, elle se tournait vers lui et le gratifiait dun sourire rassurant, sans effet sur son stress mal dissimulé. Des gamins les précédèrent en riant jusquà une masure où une femme les attendait, mains sur les hanches. Elle les fit entrer après avoir inspecté la ruelle et tira le rideau coloré derrière eux. Il leur fallut quelques secondes pour sacclimater à la pénombre de lunique pièce. Assis dans un fauteuil en plastique bleu, un homme aux cheveux blancs fumait. Un autre, décharné et vêtu de haillons raidis par une boue grisâtre, se tenait debout dans langle dun mur, entre une paillasse et un vieux placard en formica aux poignées reconstruites avec des morceaux de câble électrique. Patrice serra la main de lhomme aux cheveux blancs et le présenta à Léo. Dieu Merci. Léo mit quelques instants à comprendre quil sagissait de son prénom.

La femme tira de sous la table deux tabourets en bois et les plaça face à Dieu Merci qui leur fit signe de prendre place. Mal à laise, Karim resta debout à côté du rideau dentrée, un œil sur la venelle et lautre sur le groupe. Patrice échangea quelques mots en swahili avec Dieu Merci qui invita dun signe de main lhomme décharné à se joindre à eux. Delphin, un creuseur artisanal qui avait échappé au massacre de Kipango. Lhomme sassit sur la paillasse à proximité de Léo, dont les narines furent envahies par de vagues relents dacétone. Ce nest pas tant lodeur qui la gêna mais davantage ce quelle signifiait. Delphin était sous-alimenté. Ses yeux injectés de sang la fixaient mais se détournaient dès que Léo accrochait son regard. Patrice assura la traduction. Delphin était parvenu à senfuir quand les mercenaires avaient envahi le terrain à la manœuvre de plusieurs bulldozers, défonçant les ouvertures des fragiles boyaux au fond desquels travaillaient les creuseurs. Ceux restés en surface sétaient égaillés vers la forêt, poursuivis par les mercenaires. Delphin avait couru sans se retourner. Autour de lui, ses camarades étaient tombés un à un sous les balles. Delphin mima des béances sur son torse et son ventre. Des balles explosives, traduisit Patrice. Il avait couru longtemps, très longtemps, et avait fini par sarrêter lorsque les armes sétaient tues. Il avait alors longé la piste pendant plusieurs kilomètres, se dissimulant dans les fourrés au passage des véhicules. La nuit tombée, il sétait abrité sous des feuillages puis avait repris son chemin à laube. Sur la piste, deux camions bâchés lavaient doublé, il avait juste eu le temps de se cacher. Il avait cru un moment sêtre fait repérer lorsque les camions avaient ralenti, mais les poids lourds sétaient engagés sur un chemin de traverse qui conduisait à une ancienne mine. Delphin les avait suivis. Dans une clairière, ils avaient déchargé un petit tractopelle. Un mercenaire en avait pris les commandes et avait creusé une fosse rectangulaire. À couvert à quelques mètres, Delphin pouvait suivre nettement la scène. Ils étaient six. Six hommes blancs en treillis de camouflage. Puis le tractopelle avait cessé de creuser et, de lautre camion, les mercenaires avaient sorti une trentaine de corps quils avaient balancés dans le trou.

Delphin raconta son histoire en sinterrompant régulièrement pour laisser à Patrice le temps de traduire. Puis il sarrêta et fixa le sol.

Ensuite, que sest-il passé? demanda Patrice au bout de quelques secondes.

Delphin secoua la tête comme sil ne pouvait en dire plus. Patrice insista.

Déployés autour du trou, les six mercenaires ont uriné sur les cadavres.

Léo jeta un regard vers Karim qui ne surveillait plus la ruelle et écoutait avec attention. Lhomme répéta. Les mercenaires avaient uriné sur les cadavres, et à voir son air le summum de labjection avait été atteint à ce moment-là. Il reprit le fil de son récit. Le tractopelle avait ensuite recouvert les cadavres, puis les mercenaires étaient repartis après avoir bu et mangé.

Une trentaine de corps! sétonna Léo. Javais cru comprendre quil y avait eu bien plus de morts.

Delphin écouta la traduction de Patrice et hocha la tête. Oui, il y en avait eu des dizaines dautres, ensevelis sous terre, au fond des boyaux. Les cadavres dont parlait Delphin étaient ceux des tués par balles lors de leur fuite ou bien écrasés sous les chenilles des bulldozers.

À part vous, il y a dautres survivants? demanda Léo.

Il y en avait un autre de Lubum. Mais il a eu la mauvaise idée daller se plaindre à la gendarmerie. Le lendemain, une voiture est venue le chercher et on ne la plus revu.

Dieu Merci, muet pendant tout le récit, souligna que Delphin prenait de grands risques à venir ici raconter son histoire et quil sy résolvait seulement dans lespoir de voir la compagnie minière et ses mercenaires poursuivis.

Patrice se tourna alors vers Léo. Lintensité de son regard lui signifia quelle seule à ce moment-là pouvait sy engager. Léo réfléchit quelques instants au poids de sa promesse. Elle séclaircit la gorge et fixa Delphin droit dans les yeux.

Je vous donne ma parole que ce massacre ne restera pas impuni. Chacun de ces criminels sera identifié, poursuivi et jugé. Je vous le jure solennellement.

Léo savait quelle ne pourrait pas se parjurer. Sa décision allait à lencontre des plans ourdis plus haut au nom de la sécurité des approvisionnements stratégiques de son pays. Le temps viendrait où elle devrait assumer ses choix. Dans la petite masure, seul Patrice en perçut les implications. Il le montra dun léger signe dapprobation, puis se tourna à nouveau vers Delphin.

Vous pouvez nous accompagner sur le lieu du charnier? Nous devons le localiser et prendre des photos. Sans vous, on ne le retrouvera pas.

Dieu Merci et Delphin discutèrent un moment. Léo ne savait pas de quoi ils parlaient car Patrice ne traduisait pas. Lorsquils se turent, Patrice expliqua.

Delphin veut bien nous accompagner mais on ne doit pas le voir avec nous. On va lattendre à un endroit à la sortie de Lubum.

Il sera au rendez-vous? sinquiéta Léo.

Il y sera! la rassura Dieu Merci en français. Vous avez donné votre parole, alors il va vous montrer où se trouve le charnier.




Dans le 4×4, Léo fournit des explications à Karim, visiblement ébranlé par les révélations du Congolais. Les réponses à ses questions en appelaient dautres et Léo sy prêta avec objectivité. Patrice apportait des précisions auxquelles se mêlait parfois une émotion chargée de colère et de frustration, bien éloignée du ton posé et froid quil adoptait à lASE.

Ils se garèrent sur le bas-côté à la sortie de Lubumbashi. Delphin apparut vingt minutes plus tard à larrière dune 125cm3 pilotée par un jeune garçon. Il sengouffra à lavant et Patrice démarra aussitôt, direction le nord.

La route appartenait aux camions, chargés de minerais vers la capitale du Katanga et vides dans lautre sens. Patrice les doublait un à un dès que la circulation le permettait. Ils roulèrent ainsi une bonne heure jusquà une piste qui senfonçait dans une forêt darbres gigantesques, parfois percée par des saignées. Des arbres plusieurs fois centenaires gisaient sur le flanc, abattus à coups de tronçonneuse. Le sous-sol congolais ne suffisait pas à rassasier les appétits colossaux dun monde toujours plus vorace, à qui il fallait aussi ses forêts. Delphin demanda à Patrice de ralentir, le chemin vers lancienne mine nétait pas loin. Il le retrouva après un demi-tour. Le chemin les ballottait avec rudesse, ils devaient se cramponner.

Après un coude, le 4×4 simmobilisa sur lordre sec de Delphin. Le doigt tendu, il désigna une clairière.

Cest là! confirma Patrice. Restez dans la voiture, on va voir.

Accompagné de Delphin, Patrice sortit et verrouilla les portières. Ils marchèrent quelques mètres puis Delphin saccroupit et repoussa des feuilles mortes. Patrice limita. Ils dégagèrent ainsi le tapis de végétation sur un mètre ou deux.

Léo avait besoin dair. Elle descendit et les rejoignit, suivie par Karim qui scrutait avec méfiance la végétation compacte. À leurs pieds, la terre était terrassée par un godet qui avait laissé des lignes droites et anguleuses, empreintes dune activité mécanique dans le sol.

Karim, commanda Patrice, vous pourriez récupérer le sac noir dans le coffre?

Le garçon sexécuta rapidement et revint avec un gros sac de sport. Patrice louvrit, en sortit deux pelles, des masques de protection quil distribua et un appareil photo.

On va creuser! ordonna-t-il, tendant une pelle à Karim. La terre est meuble, ça ne devrait pas être trop difficile. Mettez vos masques!

Ils creusèrent jusquà ce que Patrice bute sur quelque chose. Il suspendit son geste, saccroupit et dégagea la terre avec de légers raclements horizontaux, imité par Karim qui adaptait scrupuleusement ses mouvements à ceux de Patrice.

Des morceaux détoffe apparurent enfin, précédant de peu lodeur, insoutenable malgré le masque. Karim recula comme sous leffet dun coup de poing, arracha sa protection et vomit dans un spasme. Dans le coffre resté ouvert, il y avait une glacière. Léo en sortit une canette de Coca quelle apporta à Karim avec un paquet de mouchoirs en papier. Il se moucha et but dun trait la boisson fraîche. Ses yeux se remplirent de larmes, Léo ne sut si cétait sous leffet du gaz ou bien de leur découverte.

Delphin avait repris la pelle de Karim et dégageait la terre, déblayant peu à peu un enchevêtrement de cadavres. Léo sécarta de la fosse et parcourut quelques mètres dans lombre des grands arbres. Le corps lacéré de Jade lui revint en mémoire. Elle le chassa et se concentra sur la végétation. Une colonne de grosses fourmis brunes grimpait à lassaut dun tronc si haut quun vertige lassaillit. Lodeur de putréfaction se distillait dans ses narines et elle savait par avance que son souvenir serait plus tenace que les images elles-mêmes. Plus haut dans les feuillages, des oiseaux ségosillaient, insensibles au destin de ces hommes qui sétaient un jour éteints au nom du profit dune multinationale canadienne. Tous ces cadavres sajouteraient à la cohorte de ceux enfouis dans ses pensées et ressurgiraient au creux de ses nuits solitaires. Son regard erra le long des fils de lumière qui tombaient en cascade de la canopée. Comment tant de beauté pouvait-elle côtoyer lignominie? Lhomme était parvenu à ce point de non-retour où il détruisait plus quil ne créait, ce qui, elle le pressentait, hâterait sa fin.

Karim la rejoignit. Une grande tristesse éteignait son regard. Elle lui prit la main et serra fort, comme pour lui insuffler un peu de son énergie.

Patrice prit des dizaines de photos sous différents angles. Puis il posa son appareil sur un trépied et sortit du sac un journal quil plaqua contre son buste. Un quotidien récupéré le matin à lhôtel. Dos au charnier, il se plaça dans laxe et appuya sur la télécommande. Assis sur une souche, Delphin observait chacun de ses gestes.

Vint le moment de reboucher le trou. Patrice et Delphin sy mirent avec vigueur. Quand on ne vit plus les corps, Karim remplaça Delphin, visiblement épuisé, puis continua jusquau bout sans sarrêter. Après avoir tassé la terre, ils éparpillèrent les feuilles mortes. Plus aucun signe de leur passage. Patrice prit de nouvelles photos, replaça lappareil dans sa housse et les pelles dans le sac. Le sous-bois sétait assombri, le jour déclinait. Ils montèrent en voiture et refirent le chemin inverse en silence.

À proximité de Lubumbashi, Delphin sortit de sa poche un téléphone portable et passa un appel rapide, sans doute pour quon vienne le chercher. Lappareil dénotait cruellement avec lextrême dénuement du Congolais. Léo aurait souhaité lui donner de largent mais elle avait peur de le froisser. Sans quelle le lui dise, Patrice sen chargea discrètement lorsquil le déposa près de la 125 qui attendait au même endroit.

Avant de sortir du véhicule, Delphin se tourna vers Léo et la dévisagea quelques secondes comme pour lui rappeler sa promesse. Elle hocha la tête. Les terribles instants vécus ensemble le temps dune journée ne resteraient pas lettre morte.




Allongée dans un bain tiède, Léo tentait vainement de chasser les images des corps putréfiés. Dès leur retour à lhôtel, Patrice lui avait remis une clé USB contenant les photos du charnier et la transcription du témoignage de Delphin. Devant son étonnement, il lui avait lâché deux mots laconiques: «Par sécurité.» Patrice doutait des intentions de Gilles Damais et de lÉlysée. En lui donnant la mémoire, il la mettait face à ses engagements.

Vous les avez envoyées à lASE?

Jai fait plusieurs tentatives, mais lInternet rame un max. Jessaierai plus tard dans la nuit.

Que craignez-vous? lui avait-elle demandé. On rentre demain à Kin et dans deux jours, nous sommes dans lavion du retour.

Dans deux jours, oui. Dici là, tout peut arriver. Notre venue à Lubum nest pas passée inaperçue, je le sais.

Elle se moucha à plusieurs reprises après sêtre immergée un long moment. Le souvenir des odeurs restait prégnant. Elle se rinça avec la douchette puis senroula dans une serviette. La nuit était tombée. Les lumières de la piscine et du restaurant éclairaient une partie de la chambre. Elle tira complètement le rideau opaque, alluma et se retourna. Une poussée dadrénaline la foudroya. Debout dans langle du mur, les bras repliés sur sa poitrine menue, Roxane la toisait dun sourire narquois.

Avec lâge tu deviens sourde, ma mère!

Ma mère! Un mot inexistant dans la bouche de sa fille, de même que maman. Une onde de bonheur la parcourut. Elle ouvrit les bras et létreignit. Raide comme uni, Roxane se soumit à lembrassade maternelle, un rituel identique à chacune de leurs rencontres. Léo ne prenait plus ombrage des réticences de sa fille et savourait pleinement ce moment en tout égoïsme. Quand elle la relâcha, Roxane lui demanda qui était lArabe, sous-entendant quelle avait déjà identifié Patrice.

LArabe dont tu parles est Karim, mon garde du corps.

Très efficace!

Il nest pas formé pour me protéger contre les maîtres espions du SVR.

Me voilà rassurée.

Après avoir brièvement collé son oreille contre la porte et vérifié les alentours côté piscine, Roxane sinstalla dans lunique fauteuil de la chambre.

Léo enfila une culotte sous sa serviette puis shabilla devant sa fille. Roxane lexaminait sans retenue.

Jespère quà ton âge je serai comme toi.

Tu es magnifique, ma fille et tu resteras une belle femme pendant de longues années.

Léo revêtit un pantalon de treillis clair avec une saharienne, puis elle laça ses chaussures montantes en toile. Sa fille portait des vêtements similaires. Une fois habillée, elle sassit sur le lit.

Comment tu mas retrouvée?

Ce nétait pas très compliqué. Quand la directrice de la célèbre ASE se déplace avec son directeur du départementE, ça laisse des traces.

Linquiétude de Patrice lui traversa lesprit. Dautres auraient pu les repérer de la même façon. Elle se raisonna. Personne ne les avait suivis jusquau charnier.

Tu sais pourquoi nous sommes ici? se hasarda Léo.

Jimagine que les ressources minières du pays y sont pour quelque chose. Et toi, tu sais pourquoi je suis ici?

Oui, jimagine…

Léo lui laissait linitiative. La présence de sa fille dans sa chambre nétait motivée que par les intérêts de son pays dadoption. Roxane lissa ses cheveux courts. Un tic lorsquelle réfléchissait.

La Russie nest pour rien dans les attentats. Mettre mon pays sous embargo ne peut servir que les intérêts de lennemi de toujours. Nous sommes victimes dun complot. Mais tu le sais forcément.

Léo dévisagea la jeune femme à la beauté aussi glaciale que sensuelle. Subtils jeux de variation entre léclat de son regard et lexpression de son sourire. Combien sétaient empêtrés dans sa toile? Léo souhaitait évacuer une dernière interrogation avant de poursuivre.

Pourquoi Muqbil Mothana a-t-il rencontré Vassili Petrovitch Cholokhov, le rezident dIstanbul?

Cétait un piège. Le Yéménite nous a contactés de sa propre initiative. Il devait nous donner des renseignements sur le chef de la rébellion islamiste au Caucase russe, Dokou Oumarov, derrière plusieurs attentats au Daghestan, en Ingouchie et à laéroport Domodedovo de Moscou. En fait, il ne nous a rien dit que nous ne savions déjà. Nous avons compris ses intentions quand on a su quil avait détourné le Pélaghia pour le projeter contre la plateforme dEToil. Sa mission était de nous compromettre.

Roxane démonta de la même façon les autres preuves, téléguidage du drone, piratage du fonds Kolteny et trahison de Maximo Aceveda.

Maximo Aceveda ne vous a pas trahis, lâcha Léo après un moment dhésitation. Un certain Walter Gilligan la intoxiqué en se faisant passer pour un Russe. Quand Aceveda a coulé le tanker dans le canal de Suez, il croyait le faire pour vous.

Walter Gilligan, tu es sûre?

Absolument! Jai vu la vidéo de sa rencontre avec votre agent à Istanbul. Aceveda ny a vu que du feu. Tu le connais, ce Gilligan?

Un illégal de la CIA resté quelque temps à Moscou. Le FSB{16} avait fini par le repérer. Puis un jour, il a disparu. Aceveda, cest vous qui le tenez?

Quand tu évoques votre ennemi de toujours, éluda Léo, tu penses à la CIA?

À quelques-uns seulement qui seraient le bras armé dune aile dure. Nous savons de source sûre que ni la Maison Blanche, ni le Département dÉtat, ni le Pentagone ne sont impliqués.

Les méthodes perduraient. «De source sûre» signifiait que les Russes avaient des agents infiltrés au plus haut niveau mais quaucun navait relevé de signes dune opération téléguidée du cœur du pouvoir américain. Léo considéra sa fille, rien ne transpirait de son joli minois. Son service de renseignement ne lavait pas envoyée jusquà sa mère uniquement pour connaître la position française, et de fait européenne, mais aussi pour croiser leurs informations. Léo songea au monstre froid.

Quand tu parles du bras armé dune aile dure…

Roxane se redressa dun bond, sauta par-dessus le lit et se colla contre le mur en angle droit avec le couloir, un pistolet dans le prolongement de son bras. La porte souvrit doucement sur Karim qui avança dans la chambre. Roxane lui colla le canon sur la tempe puis baissa son arme lorsquelle identifia le garde du corps.

Karim navait pas bougé dun pouce. Léo leva les mains en signe dapaisement.

Tout va bien, Karim! Tout va bien. Roxane, je te présente Karim. Karim, ma fille.

Le garçon la fixa avec hostilité, un œil sur le pistolet quelle rangea sous son blouson. Léo le rabroua.

Vous pourriez frapper avant dentrer.

Jai entendu des voix. Patrice est au téléphone, il ma chargé de vous dire… Quest-ce que votre fille fout ici, et pourquoi elle se balade avec un flingue?

Cest un peu compliqué à expliquer. Que veut me dire Patrice?

Karim détacha enfin son regard de Roxane qui paraissait le fasciner.

Delphin est mort. On a retrouvé son corps dans une décharge non loin de Yolo-Sud où on était ce matin. Dieu Merci nous a prévenus. Il faut filer dici, cest dangereux. Lhôtel est loin dêtre complet contrairement à ce qua prétendu la réceptionniste. Patrice est en train de réorganiser notre retour. Faites vos bagages, lavion nous attend.

Dans la penderie, il saisit les quelques vêtements et les jeta sans ménagement sur le lit. Léo plia sommairement ses affaires tandis que Roxane et Karim surveillaient lextérieur. La clé USB! Elle la récupéra dans le tiroir du chevet et les rejoignit près de la fenêtre. Tout paraissait normal. Des clients dînaient sur la terrasse du restaurant, dautres conversaient au bord de la piscine. Elle alla à la salle de bain.

Je vais chercher la voiture, lança Karim. Tenez-vous prête. Dès que je suis dans lallée, vous foncez. Je préviens Patrice.

Il sortit. Roxane se remit en planque derrière le rideau, jeta un œil dehors puis se tourna vers Léo qui rangeait ses affaires de toilette dans la salle de bain.

Quest-ce que vous faites au Katanga?

Comme Léo ne répondait pas, Roxane insista.

Cest qui ce Delphin? Quel rapport avec vous? Léo, jai besoin dexplications, je veux savoir qui est à vos trousses. Ton garde du corps est au bord de la panique, il se passe quoi?

Soudain, des rafales darmes automatiques trouèrent la nuit et les vitres volèrent en éclats. Léo se jeta au sol. Des gens criaient et des moteurs rugirent dans lallée. Un mitraillage incessant déchiquetait les murs, les portes et les meubles, la contraignant à garder la tête baissée. À plat ventre sur le carrelage, Léo vit Roxane glisser sous le lit, sa fille rampait vers elle. Le feu nourri se déplaça vers les autres chambres puis, dun coup, les armes se turent. Le ronflement des moteurs leur parvenait dans la chambre ouverte aux quatre vents. Les voix se rapprochaient. Les hommes parlaient anglais. Ils étaient là pour eux, cétait certain. Léo ouvrit sa main crispée et douloureuse. La clé USB! Son instinct lui dicta de ne pas la garder. Elle fit coulisser le volet du regard sous la baignoire, y lança la clé et le remit en place. Les voix sétaient tues et Roxane nétait plus sous le lit. Léo saccroupit, avança prudemment en canard. Quand elle atteignit lencadrement de la porte de la salle de bain, un coup violent à la nuque létourdit et la projeta contre le sol couvert de bris de verre. On la saisit par un bras et une jambe, son corps fut soulevé de terre. Des bruits de lutte lui parvinrent, étouffés. Elle tendit le cou. Des types cagoulés tentaient de saisir Roxane qui les maintenait à distance à grands coups de pieds latéraux. Léo hurla son nom mais aucun son ne sortit de son larynx. Des buissons la griffèrent. Comme dans un kaléidoscope, les lumières de la piscine. Des odeurs de diesel, une surface dure puis le noir lengloutit. On venait de la jeter dans le coffre dun véhicule qui sélança à toute allure dans un crissement de pneus. Elle se concentra sur sa respiration car lair lui manquait. Réguler pour ne pas sétouffer. Ne penser quau rythme de sa respiration afin que cessent les martèlements contre sa tempe.




Le coffre était grand. Elle put changer de position et se mettre sur le dos, les jambes en appui contre la paroi. Ils étaient sortis de la ville, la voiture roulait droit sur une route goudronnée. Un filet dair frais sinsinuait par le plancher et sa respiration était redevenue régulière. Cétait bien la seule chose sous contrôle. Elle promena ses mains sur ses jambes, ses bras, son ventre, son torse et son visage. Sa joue était poisseuse de sang. Des coupures de verre. Elle se recentrait sur sa douleur pour ne pas penser à Roxane, à Patrice et à Karim. Pour ne pas céder à la panique. Garder toute sa lucidité. Elle tâta son poignet gauche. Sa montre était restée dans la chambre. Depuis combien de temps roulaient-ils? Elle fit mentalement le trajet en sens inverse. La route droite asphaltée. Quinze minutes, vingt peut-être. La circulation dans la ville avec ses ralentissements et ses klaxons, peut-être vingt minutes. Mettons quarante depuis lhôtel. Elle se mit à compter les secondes jusquà soixante, ajouta une minute aux quarante précédentes, puis continua avec la suivante, et encore la suivante. À plusieurs reprises, elle perdit le fil, égarée dans le labyrinthe de ses pensées. Avaient-ils emmené Roxane? Les hommes parlaient anglais et portaient des cagoules. Cinquante-neuf minutes. Elle compta à voix basse la dernière minute de sa première heure de captivité. Combien y en aurait-il? Ne pas cesser de compter. Après une heure et huit minutes, le véhicule vira brutalement sur un chemin de terre et la tête de Léo percuta le métal. Elle écarta bras et jambes pour prendre appui sur toutes les surfaces du coffre. Il y avait le bruit dun autre moteur, une voiture les suivait. La lumière qui simmisçait par larrière nétait pas seulement due aux feux de position car elle disparaissait parfois au gré de la morphologie du chemin. Roxane était-elle dans lautre véhicule? Avec Patrice et Karim. Le coffre était grand, deux personnes pouvaient y tenir. Sils les avaient tous emmenés, elle ne serait pas seule dans ce coffre. Léo avait cessé de compter, se cramponner mobilisait toute son énergie. Soudain, la voiture sarrêta. Claquement de portière, un des passagers quittait lhabitacle. Des éclats de voix. On roula à nouveau mais sur une surface lisse. Puis on coupa le moteur, ils étaient arrivés à destination. Léo se recroquevilla sur le côté, bras en protection sur la tête, et attendit. Les battements de son cœur étaient si forts quils lui saturaient les tympans. Une lumière blanche laveugla soudain.

Sans ménagement, deux types la sortirent du coffre et la poussèrent sur une route goudronnée, balisée par des bidons enflammés. Droit devant elle à une cinquantaine de mètres, la silhouette dun avion monomoteur se détachait dans la clarté dune demi-lune.

Léo se dévissa la tête pour jeter un œil en arrière. Inconsciente et les jambes entravées, Roxane était traînée par deux hommes en battle-dress. Tous les quatre étaient blancs. Leur visage à découvert la paniqua, ils ne craignaient pas dêtre identifiés. Ses jambes se dérobèrent. Ils la relevèrent en linsultant en anglais. Devant lappareil dune dizaine de places, elle résista brièvement mais on la tira par les cheveux. Les quatre marches avalées, un type la propulsa dans un fauteuil et lui ordonna de boucler sa ceinture. Doù elle se trouvait, elle put apercevoir Roxane inerte sur le plancher.

Les passagers nétaient pas au complet, deux mercenaires grimpèrent dans lavion en se soutenant mutuellement. Lun avançait courbé en sagrippant lentrejambe, lautre avait la main sommairement bandée. Avant de se laisser tomber dans le fauteuil, la main bandée expédia un coup de pied dans le ventre de Roxane. Léo hurla. Le type devant elle se retourna et la gifla. La joue brûlante, Léo ravala sa rage et se cala sur son siège.

Le pilote lança le moteur, effectua une check-list rapide et lappareil roula. Six mercenaires les accompagnaient. La lune éclairait leur crâne rasé et leur sale gueule. Lancé à vive allure dans un tunnel noir, le monomoteur sarracha au-dessus dune rangée darbres et séleva.

Lorsque lavion atteignit son plafond de croisière, Léo baissa la tête. Sous la lune, la canopée en nuances de gris ondulait à perte de vue. Partout où se portait son regard, nulle trace de vie humaine. Dieu les avait abandonnées.

Peu à peu dans lhabitacle, le contour des silhouettes se fit moins net et les lumières du tableau de bord plus tranchées. Le ciel sassombrissait, la lune avait disparu. Soudain, des éclairs zébrèrent le ciel et des trombes deau sabattirent sur la carlingue, les secouant par à-coups. Des billes percutaient lappareil de toutes parts dans un crépitement assourdissant. Dans lobscurité, Léo perçut la crispation des hommes autour delle. Ils avaient peur. Elle ferma les yeux et se focalisa sur linstant présent, sur cet avion minuscule ballotté par les éléments déchaînés. Chaque seconde à venir nétait que du sursis.




Lavion amorça la descente sous une pluie moins intense. Léo se redressa pour regarder au-delà du pare-brise. Seulement lencre de la nuit, un noir mat et épais. Subitement, une lumière se mit à briller par intermittences. Un code lumineux qui les guida vers une piste balisée par des projecteurs.

On hissa les deux femmes sur la plateforme dun pick-up qui démarra aussitôt. Il ne pleuvait plus mais lair était frais. Allongée tête-bêche contre Roxane, Léo percevait la faible chaleur du corps de sa fille. Elle vivait. Le voyage, une trentaine de minutes sur une route défoncée, sacheva dans un hangar. Tirée par les chevilles, Léo glissa et retomba sur ses pieds. Roxane était sortie de son inconscience, elle se débattit mollement quand on lempoigna. Des fûts pleins de minerais étaient entreposés le long des parois. Sans doute du coltan si lon se fiait à la poussière grise dans laquelle luisaient des éclats micacés et qui couvrait toutes les surfaces planes. Le cœur de Léo flancha quand elle lut linscription sur un large panneau suspendu au fond du hangar: Can Mining Corporation. Elles ne sortiraient pas vivantes de la RDC.

Une longueur du bâtiment était occupée par une enfilade de quatre préfabriqués. On les poussa vers le dernier où on les enferma. Léo se précipita vers Roxane. Son visage était tuméfié et une énorme bosse émergeait de son crâne. Ses jambes et ses poignets étaient entravés par des liens en plastique, contrairement à Léo qui était libre de ses mouvements. Pour eux, elle ne représentait pas une menace. Léo aida sa fille à sasseoir contre le mur. La pièce aveugle, grande dune vingtaine de mètres carrés, était vide. Une odeur durine et dexcréments agressait les narines. Quelquun sétait soulagé dans un coin. Léo ne sétendit pas sur son sort et arpenta lendroit. Linspection ne donna rien. Roxane recouvrait ses esprits. Après avoir éprouvé en vain ses liens, elle se tourna vers sa mère.

Quest-ce quon fout ici, Léo? demanda-t-elle en russe et à voix basse.

Désespérée, Léo se laissa tomber à côté delle.

Tu connais Can Mining Corporation?

Léo lui raconta les exactions de Can Security, filiale de la minière canadienne. Un des objectifs de la présence de lASE en RDC était de trouver des preuves du massacre de Kipango pour les soumettre à la Cour pénale internationale. Quand Léo eut terminé, Roxane la fixa sans comprendre.

Pourquoi lASE soccupe de cette histoire? Cest à cause de Patrice Boluka, ton directeur?

Cest une longue histoire…

Des éclats de rire leur parvinrent. Après quelques instants découte, Roxane approcha ses lèvres de loreille de Léo.

Jamais ils ne doivent savoir que tu es ma mère, Léo. Jamais! Et quoi quil arrive. On va dire quon sest rencontrées hier au bord de la piscine. Ils ne savent pas qui je suis et ils nont pas mon passeport. Tu ne connais que mon prénom, Sandra. Je suis belge et je travaille dans une banque, tu ne sais pas laquelle. Daccord?

Le regard de Roxane la sonda avec tant dintensité quelle reconnut celui de son père, Evgueni, son premier amour. Cétait si loin.

Daccord, Léo? répéta Roxane.

La gorge nouée, Léo acquiesça. Les rires des hommes, plus forts et plus fréquents, ne laissaient rien présager de bon. La clé tourna dans la serrure et la porte souvrit sur trois mercenaires. Lun deux, le visage marqué par la vérole, agita les doigts en direction de Léo.

Hé, la vieille, ramène tes fesses, hurla-t-il en anglais.

Puis, à lintention de Roxane:

Toi, la tigresse, ton tour va venir, très bientôt. On veut revoir comment tu bouges les cuisses. Prépare-toi.

Un rire graveleux secoua son copain qui se toucha lentrejambe. Un serpent dont on ne voyait que la tête surgissait de son col de chemise. Léo se leva. Le troisième, une balafre en travers de la joue, lempoigna tandis que le vérolé refermait la porte. Les yeux brillants, lhaleine chargée, ils avaient bu.

Arrivé sur le seuil du premier préfabriqué, le balafré la propulsa au milieu dune pièce aux étagères poussiéreuses encombrées doutils graisseux. Derrière un bureau, un blond en costume de lin écru indiqua une chaise à Léo. Un visage connu, celui de Normand Lachance en personne, le directeur exécutif de Can Mining Corporation. Léo se demanda si elle devait sen réjouir. Un autre homme, bien plus jeune, était assis au bout dune longue table et pianotait sur un ordinateur portable dont le clavier était frappé du logo de lASE. Lordinateur de Patrice. On avait vidé leurs sacs sur la table. Elle reconnut leurs affaires mélangées pêle-mêle. Par terre dans la poussière, les trois sacs vides et un tee-shirt piétiné. Celui de Karim, le rose avec linscription «Dior, jadore».

Éléonore de Coursange! lut en français Normand Lachance sur un passeport européen. Son accent ne laissait aucun doute quant à ses origines canadiennes. Directrice de lAgence de sécurité économique. Mais ça, ce nest pas marqué. Cest qui, la fille?

Léo inspira lentement et profondément. Ne pas montrer sa terreur. Elle croisa les doigts pour masquer ses tremblements.

Quavez-vous fait de mes collaborateurs? demanda-t-elle les dents serrées.

Ils sont morts.

Il bluffait, Léo refusait de le croire, car sil disait vrai, elle serait anéantie.

Je ne vous crois pas.

Le Canadien prit le smartphone sur son bureau, le manipula quelques secondes pour afficher une photo et le lui donna.

Malgré les balles qui avaient ravagé les murs et le mobilier, Léo reconnut la chambre. Au sol, les corps ensanglantés de Patrice et Karim. Aucun doute nétait possible, Patrice et Karim avaient été tués par les mercenaires de Can Mining Corporation. Se concentrer sur Roxane. La chair de sa chair. Roxane devait vivre. Ne pas se laisser atteindre. Elle lui rendit lappareil.

Quattendez-vous de moi? articula-t-elle froidement.

Qui est la fille?

Une certaine Sandra. Elle est belge. Je crois quelle travaille dans une banque, je ne sais pas où. On se connaît depuis hier.

Lhomme lobserva, lèvres serrées. Il cherchait à déterminer si elle mentait. Léo opta pour le jeu de dupes.

Cest après elle que vous en avez, nest-ce pas? Cest qui, cette fille?

Inattendue, la question le décontenança. Il se ressaisit.

Non, Madame de Coursange. Il sagit bien de vous. Nessayez pas de nous embrouiller. Que savez-vous de Can Mining Corporation? Quavez-vous appris?

Un répit pour Roxane, cest tout ce quelle souhaitait. Leur donner des renseignements sans conséquence pour les amadouer. Sur un ton monocorde, Léo exposa ce quelle savait de lui et de la minière canadienne, jusquà son acquisition par Nelson International.

Vous êtes redoutable! Votre réputation nest pas usurpée. Expliquez-moi pour les photos de Kipango. Cétait quoi, votre plan?

Mon métier, cest de collecter de linformation. On me paye pour ça. Alors je collecte, je vérifie, janalyse et je transmets. Cest tout. Ensuite, ce sont les politiques qui décident.

Cest plutôt rare de vous voir sur le terrain habillée en trappeur.

Léo ne releva pas.

Vous ne répondez pas? demanda-t-il au bout de quelques secondes.

Ce nétait pas une question. Je nai pas pour habitude de commenter les commentaires.

Je vois. Alors je vais vous poser une question directe. Où se trouve le gisement de béryllium?

Un coup de poing lui aurait fait le même effet. Une seule personne au Congo-Kinshasa avait connaissance de ce gisement. Rigobert Nendaka, le directeur de cabinet du ministre des Mines.

Alors? insista le Canadien.

Je nen sais rien, je nai pas vu la carte. Le BRGM la gardée. Ce pays est immense, comment voulez-vous que je sache.

Je nen crois pas un mot, vous savez où il se trouve. Et vous navez aucun droit sur ce gisement, le géologue travaillait pour nous. Cette découverte nous revient.

Il ne la pas trouvé dans votre jardin, il me semble. Ce gisement appartient au gouvernement congolais et il en attribue lexploitation à qui il veut. Cest vous qui avez payé la villa avec piscine à Nendaka?

La villa, oui. La piscine, cest First Goldbay. M.Nendaka est un homme très exigeant.

Le terrain devenait glissant, en savoir davantage la mettait en danger. Elle recula.

À cette heure, mon enlèvement et lassassinat de mes collaborateurs ont été signalés, et les preuves de Kipango sont entre les mains du gouvernement français. Cest une question dheures avant que Can Mining ne soit formellement accusé.

Le Canadien fit un geste vague en direction de lordinateur de Patrice.

Boluka na pas eu le temps denvoyer les fichiers à Paris. On a vérifié. Ce qui nous embête, voyez-vous, cest une copie qui se balade quelque part. Une clé USB, on a la trace. Elle nest pas dans les chambres, ni dans les sacs, ni dans vos affaires. Pas sur les cadavres de vos amis non plus.

Comment pouvez-vous être certain quelle nest ni dans les chambres, ni sur les… cadavres?

Nous entretenons de bonnes relations avec la gendarmerie katangaise. Cette copie nest nulle part à Lubum.

Léo retint un soupir de soulagement. Personne nétait allé voir sous la baignoire. Il la détailla des pieds à la tête et tendit la main.

Elle ne peut être que sur vous. Donnez-la-moi, Madame de Coursange, cela vous évitera bien des désagréments.

Je ne lai pas, objecta-t-elle avec fermeté. Hier, quand on est rentrés, M.Boluka ma simplement dit quil envoyait le fichier à Paris. Jignore tout de lexistence de cette copie.

Dépité, Lachance se renversa dans son fauteuil, les mains croisées sur le ventre.

Le problème avec les gens comme vous, cest que le mensonge est une seconde nature. On ne peut pas savoir si vous dites la vérité. Vous comprenez mon embarras, Madame de Coursange, nest-ce pas?

Il marqua un temps darrêt.

À poil!

Pardon?

Jai dit à poil. Donnez-moi tout ce que vous avez sur le dos.

Ne pas craquer. Ne pas céder. Sexécuter et ne rien dire. Léo dénoua la ceinture de sa saharienne et défit les boutons un à un, réprimant un sourire désabusé. La clé pourrait rester des semaines, voire des mois dans cette chambre jusquà ce quun plombier tombe dessus. Cette possibilité valait-elle pareille humiliation? Oui. Sans hésiter. Pour que les exécutions de Delphin, Patrice et Karim ne restent pas vaines. Serrer les dents et leur montrer ses fesses sans moufter. Elle jeta sur le bureau saharienne, tee-shirt, chaussures, chaussettes, pantalon, soutien-gorge. Ne lui restait que sa culotte. Il claqua deux doigts. Elle sexécuta et la lui balança dans la figure. Nue au milieu de la pièce, elle ne cilla pas. Il fixa un moment son pubis puis appela quelquun.

Contrairement au balafré qui se rinçait lœil, le jeune pianotait sur lordinateur de Patrice, imperméable au strip-tease que Léo venait de leur offrir. Il était dans la boîte à outils logiciels qui permettait de récupérer les fichiers effacés. Trois notes de musique annoncèrent que lun deux avait été extrait.

Cest bon, tu y arrives? demanda Lachance, interpellé par le signal caractéristique.

Oui, répondit le jeune sur un ton désenchanté, mais les données sont chiffrées.

Tu peux les décrypter?

Ça risque de prendre un peu de temps.

Combien?

Deux ou trois cents ans! Jai besoin du token.

Lachance se tourna vers Léo toujours nue.

Le token, donnez-le!

Cet ordinateur ne mappartient pas, je nai pas la clé. Son propriétaire est le seul à la détenir mais vous lavez assassiné. Vous naccéderez jamais aux données effacées.

Lachance voulut répliquer mais la porte souvrit sur un double de Lara Croft. Rangers, pantalon multipoche, débardeur noir sur une musculature noueuse. Un tatouage enserrait son bras à la manière des Maoris et un bandeau rouge retenait des mèches brunes. La fille était dorigine sud-américaine. Elle enfila un gant en latex et lui fit signe décarter les jambes. Ses gestes étaient sûrs. Elle était probablement employée dans les mines dor et de diamant pour fouiller les femmes. Léo la fixa droit dans les yeux quand elle retira les doigts de son vagin. Lara Croft lui dit de se pencher et inspecta son anus. Elle enleva le gant, le jeta sur le bureau en secouant la tête en direction du Canadien à qui elle navait pas décroché un mot et sortit. La corvée de fouille corporelle nétait pas son occupation favorite.

Sans attendre lautorisation, Léo ramassa ses vêtements sur le bureau et se rhabilla.

Quavez-vous lintention de faire de nous? demanda-t-elle lorsquelle eut terminé de lacer ses chaussures.

Lair embêté, Lachance se leva et ouvrit le couvercle dune glacière sur une table. Il en sortit deux bouteilles deau et en donna une à Léo avant de se rasseoir.

Si ça ne tenait quà moi, je vous aurais relâchée. Mais je ne suis quun simple exécutant. Vous lavez dit vous-même, Can Mining ne mappartient même plus. Donnez-moi quelque chose et je pourrai justifier votre libération. Nous sommes entre gens civilisés.

Léo ne put sempêcher de jeter un œil vers le balafré.

Non, pas eux, concéda Lachance. Ce sont des chiens enragés. Donnez-moi le béryllium, de toute façon, tôt ou tard, vous lâcherez le morceau.

Il fixa les mains de Léo et se caressa les ongles un à un.

Vous navez pas idée de ce dont ils sont capables avec une tenaille. Acceptez ma proposition. Vous me donnez le béryllium et lavion vous ramène à Lubum.

Quest-ce qui me le garantit?

Ma parole dhonneur. Je suis un businessman, pas un assassin. Vous me donnez les coordonnées du gisement, et dans le quart dheure vous êtes sur le chemin du retour.

Lachance paraissait sincère, mais son passé racontait le contraire. Angola, Sierra Leone, RDC. Deux cadavres de plus ou de moins sur son CV ne changeraient rien.

Épargnez la fille. Elle nest pour rien dans cette histoire. Vous la mettez dans lavion et dès quelle arrive, je vous donne le béryllium.

À nouveau cette expression mitigée à lévocation de Roxane.

Comment vous lappelez, déjà? Sandra? Ah oui, Sandra! Si elle est guichetière de banque, moi je suis Jésus.

Le cœur de Léo se mit à battre à tout rompre. Elle se mordit la langue pour ne rien laisser paraître.

À lhôtel, poursuivit-il, ils étaient à quatre pour la maîtriser. Elle a démoli mes hommes: nez cassé, fracture de la jambe, phalanges brisées. On a dû rapatrier un de mes gars en avion sanitaire. Jen ai un autre, avec ce quelle lui a mis, ce nest même pas certain quil rebaise. On a fini par la neutraliser au Taser. Pour une guichetière de banque, elle est sacrément bien entraînée.

Certaines formations de self-défense…

Ne vous foutez pas de ma gueule, Madame de Coursange! Cette fille est une tueuse! Et sa présence dans votre chambre nous pose problème. Donnez-moi le béryllium et on vous met dans lavion. Vous avez ma parole.

Léo hésitait. Elle tentait dévaluer lalternative mais les battements dans sa poitrine lempêchaient de réfléchir. Lachance poussa vers elle une feuille et un crayon.

Quon en finisse et vous serez à lhôtel pour le petit déjeuner.

Comme Léo ne parvenait pas à prendre une décision, il se pencha et chuchota, un œil vers le balafré.

Acceptez ma proposition, Éléonore, ou vous allez toutes les deux passer un sale quart dheure. Acceptez! ordonna-t-il, le crayon tendu.

La terreur dêtre torturée, le découragement, la perte de Karim et de Patrice, la vie de Roxane, Léo ne sut ce qui la décida à donner les coordonnées du gisement de béryllium. Elle les nota avec application puis posa le crayon. Il ramassa le papier et le tendit au jeune qui entra les coordonnées sur un ordinateur. Une carte géologique emplit lécran. Léo navait pas pris le risque de lui donner de faux paramètres, le Canadien connaissait trop bien le terrain.

Lair satisfait, il se rassit. À son sourire, Léo comprit que Lachance navait jamais eu lintention de les libérer.

Il ordonna au mercenaire de la reconduire et damener lautre. Elle ramassa la bouteille deau avant dêtre entraînée par le balafré. Le vérolé et le tatoué les suivaient. Ils poussèrent Léo à lécart et sapprochèrent prudemment de Roxane qui avait pourtant les pieds entravés. Elle ne fit rien pour se débattre lorsquils la saisirent. Léo hurla, Lachance avait promis. Son cri heurta la porte quand ils la claquèrent.

Sa vessie la faisait souffrir, elle devait la vider. Elle guetta un moment les bruits extérieurs puis urina à lautre bout de la pièce. La flaque sétala sur un bon mètre carré. Elle avait faim et la peur lui rongeait les intestins. Quelle heure pouvait-il être? Quand on lavait ramenée, le jour nétait pas encore levé. Ils ne lavaient pas frappée, ni torturée, mais le sort quils réservaient à Roxane serait tout autre. Elle lavait lu dans leurs yeux.

Elle arpentait sa cellule, évitant lurine et les excréments. À plusieurs reprises, elle colla son oreille contre la porte. Des bruits sourds impossibles à identifier. Occuper son esprit pour ne pas devenir folle. Depuis combien de temps avait-on emmené Roxane? Trente minutes, quarante, cinquante minutes. Cétait dans ces eaux-là. Elle se rassit et compta les secondes. Compter et ne plus penser.

La clé dans la serrure la réveilla, elle sétait assoupie. Elle plaqua sa main contre sa bouche quand Roxane apparut, entièrement nue. Du sang barbouillait sa poitrine. Tétanisée, Léo fixait sa fille avec douleur. Ils la projetèrent sur le sol et balancèrent ses vêtements.

Tiens, la vieille, rhabille-la. On va se promener.

Roxane se recroquevilla en chien de fusil et se fit si petite quelle ressembla à une enfant. Des sanglots silencieux la secouaient. Des marques rouges striaient son dos, ils lavaient frappée avec un ceinturon. La boucle simprimait à plusieurs endroits sur la peau blanche. Léo la retourna délicatement. Roxane se laissait faire comme une poupée de chiffon. Sur sa poitrine, trois entailles. Léo ramassa son tee-shirt et épongea le sang. Les blessures étaient superficielles. Les entailles sur le corps de Jade se superposèrent à celles de sa fille. Léo inspecta lintérieur de ses cuisses et son pubis. Un liquide poisseux mêlé à du sang ne laissait aucun doute sur ce quelle avait subi. Avec le teeshirt imbibé deau, elle essuya le sperme, ramassa la culotte et la remonta sur ses jambes. Roxane était un poids mort, son âme semblait lavoir quittée. Léo ravala des larmes, lui remit son pantalon, ses chaussettes et ses chaussures, des rangers de toile de fabrication américaine. Son soutien-gorge, une brassière kaki, avait été tranché net et le tee-shirt était trop souillé pour être remis. Léo lui enfila le blouson à même la peau et remonta la glissière jusquau cou, comme pour dissimuler toute trace de sévices. Enfin habillée, Roxane leva les yeux vers sa mère.

Merci, fit-elle dune voix rauque.

Elle sétait reprise, une détermination glaciale luisait au fond de ses pupilles.

Je les tuerai, Léo. Un à un, je les retrouverai et je les tuerai. Chacun de leur visage est là, chuchota-t-elle en russe, un doigt sur sa tempe tuméfiée. Les trois visages. Pas un ne survivra à ce quil ma fait.

Léo songea au Canadien qui avait qualifié Roxane de tueuse. Il ne sétait pas trompé.

La porte souvrit. Armés de fusils dassaut, les mercenaires les tenaient en respect. Le vérolé jeta deux liens en plastique aux pieds de Léo.

Attache-lui les jambes et les poignets!

Léo sagenouilla aux pieds de Roxane et fixa le lien sans trop serrer, puis elle lui entrava les poignets. Ils ne jugèrent pas utile dattacher Léo. Le tatoué vérifia les liens et tira chacun deux dun coup sec, gagnant ainsi quelques centimètres. Roxane ne réagit pas et se laissa traîner. Le ciel séclaircissait, un nouveau jour poindrait sous peu. Il serait leur dernier. Des effluves de moisissures et de terre grasse stagnaient dans lair immobile saturé dhumidité. Léo inspira profondément avant dêtre hissée avec Roxane sur le plateau du pick-up. On les couvrit dune bâche maintenue par les rangers des mercenaires. Léo laissa son corps épouser celui de sa fille et enroula son bras autour de son torse. Jamais elles navaient été aussi proches, mais à quel prix!

Deux portes claquèrent et le véhicule sébranla.




Le pick-up parcourut quelques kilomètres sur un chemin raboteux avant de sarrêter. Il ne lui fallut que quelques secondes pour identifier le bruit assourdissant. Les turbines dun hélicoptère. Léo se remémora ces histoires du temps de Mobutu où ses opposants étaient jetés du ciel. Les mercenaires les descendirent de la plateforme avec brutalité puis les traînèrent jusquà un gros hélicoptère de transport. La carlingue dun gris anthracite naffichait aucun logo. Le tatoué tira la porte latérale et les deux autres les aidèrent à grimper. Le pilote, au visage inconnu, portait le même battle-dress que les autres. Le vérolé et le balafré échangèrent quelques mots avec le tatoué resté à terre qui tourna les talons et courut tête baissée vers le pick-up. Léo fit glisser Roxane sur le plancher métallique couvert de poussière de coltan et la cala contre la paroi opposée à la porte latérale, puis sassit à côté delle. La soute était entièrement vide, hormis des filets de protection pliés dans leur longueur et accrochés contre les parois.

Le vérolé sinstalla à côté du pilote et le balafré juste derrière eux tandis que lappareil sélevait dans les airs, la porte toujours ouverte.

Les premiers rayons de soleil effleuraient la forêt qui sétendait à perte de vue. Léo imaginait son corps accroché dans les branches et dévoré par une multitude dinsectes. Elle souhaitait seulement mourir lors de limpact pour ne pas agoniser pendant des jours. Roxane interrompit ses pensées morbides. Dans le dos de Léo, elle sacharnait sur le col de son blouson. Les lèvres arrondies et les sourcils froncés, elle lui intima le silence tandis quelle extirpait une petite lame de son col. Léo se redressa et étira les omoplates pour masquer le manège de sa fille. Le balafré jeta un œil vers elles puis se pencha au-dessus dune carte déployée sur les genoux de son collègue. Roxane entreprit de couper le lien, Léo releva les genoux pour faire écran, le regard sur la canopée dorée.

Une vaste surface argentée apparut soudain à lest. Le Tanganyika. Léo le voyait pour la première fois de sa vie. Des éclats de lumière constellaient la surface du lac grand comme une mer. Si leur mort navait pas été imminente, Léo aurait eu le souffle coupé par tant de beauté. Elles allaient finir dans le lac. Balancées de plusieurs centaines de mètres de hauteur, elles navaient aucune chance de sen sortir.

Un coup dans les côtes la fit sursauter. Roxane était parvenue à détacher ses mains. Son poignet saignait. Avec la lame, elle sattaqua au lien de ses jambes. Le vérolé et le pilote sengueulaient à propos du point de largage. Le balafré se retourna au moment où Roxane se libérait. Le temps quil tire son arme de sa ceinture, Roxane sétait redressée. Elle bondit, leva la jambe et lui balança un puissant coup de pied dans le torse qui le fit vaciller en arrière. Il essaya de se rattraper à un filet mais son poids larracha à la paroi et il bascula dans le vide, le filet déployé derrière lui. Le vérolé, qui avait surgi de lavant, esquissa un geste pour le retenir, en vain. Il se retourna aussitôt pour affronter Roxane mais lhélicoptère piqua du nez et tous deux perdirent léquilibre. Le pilote hurla que le filet sétait emmêlé dans le rotor anti-couples. Accroché au manche, il narrivait pas à maîtriser lappareil qui tournoyait et perdait de laltitude. Ils furent projetés contre les sièges avant auxquels Roxane et Léo parvinrent à sagripper tandis que le vérolé glissait vers la porte ouverte. Comme il essayait de se rattraper, Roxane lui expédia un double ciseau des jambes en pleine face qui létourdit et lui fit lâcher prise. Son hurlement couvrit le bruit des turbines pendant une poignée de secondes. Le corps tournoya une éternité dans les airs avant de sécraser contre la surface de leau.

Ballottées dans tous les sens, Roxane et Léo se cramponnaient comme elles pouvaient.

On va sauter! cria Roxane. Prépare-toi. Quand je te dis de lâcher, tu lâches.

De plus en plus proche, la surface du lac leur apparaissait par intermittences, au gré du roulis de lhélicoptère.

Soudain, Roxane cria de lâcher. Sans se poser de questions, Léo ouvrit les mains. Elles glissèrent sur le plancher et furent éjectées au moment où lappareil se redressait pour basculer dans lautre sens. La chute lui parut interminable, puis ses pieds heurtèrent la surface dure comme du béton. Elle senfonça dans leau noire.




Elle glissait vers le fond, comme lancée à vive allure sur une pente neigeuse que rien ne pourrait arrêter. Étrangement, leau lui parut tiède. À quelques dizaines de mètres, elle distingua un corps qui sagitait. ROXANE! Dune violente impulsion des jambes et des bras, elle interrompit sa chute et nagea vers sa fille dont les vêtements clairs apparaissaient comme une écharde plantée dans une masse sombre. Roxane laperçut et nagea vers elle tout en poursuivant sa remontée. Léo ne se concentrait que sur une chose: les jambes de sa fille qui battaient leau.

Lhélicoptère explosa au moment où sa tête creva la surface. Elles replongèrent avant que le souffle ne les atteigne et nagèrent dans la direction opposée. Des morceaux de la carcasse sabîmaient de toutes parts, transformés en projectiles meurtriers. À quelques mètres, une pale de lhélicoptère troua leau et prit une trajectoire incurvée qui leur frôla les pieds. À bout de souffle, elles remontèrent se remplir les poumons. Limpression de mettre la tête dans un four. Une odeur de kérosène les assaillit. Des flammèches dansaient sur la surface, au milieu des débris. À fleur deau, lun deux heurta lépaule de Léo et se retourna. Des yeux noirs écarquillés la fixaient au milieu dun visage ensanglanté. Léo hurla, pétrifiée. Roxane empoigna les cheveux et tira. Seule la tête vint, le cou tranché net.

Cest le pilote, déclara sans état dâme sa fille qui jeta la tête au loin. Il a dû se faire décapiter par une pale.

Elles nagèrent sur place quelques minutes. La fumée se dissipait et bientôt apparut, très éloignée, une frange minuscule qui luisait dans le soleil matinal. Elles firent un tour sur elles-mêmes. De toutes parts, lhorizon se perdait dans une brume ouatée. La surface de leau était lisse et un silence claustral les enveloppait. Leurs voix portaient très loin. Léo observa la situation du soleil dans le ciel puis la frange de terre.

Là-bas, cest le Congo, annonça-t-elle. Combien de kilomètres, à ton avis?

Une dizaine, au minimum.

Ce qui veut dire que la Tanzanie se trouve au moins à quarante ou cinquante de lautre côté.

On va faire au plus court. Il faut se tirer dici, ils vont envoyer des secours.

On ne devrait pas enlever nos chaussures?

Hors de question, Léo! Sur la terre ferme, on en aura besoin. Faut nager avec.

Les effluves de kérosène satténuaient, remplacés par dautres, plus désagréables.

Tu sens cette odeur dœuf pourri? grimaça Léo.

Roxane huma lair et réagit au quart de tour.

De lhydrogène sulfuré! Lhélicoptère a dû crever une poche au fond du lac. Surtout ne le respire pas. Nage, Léo, nage. On fonce!

Malgré les vêtements qui collaient au corps et entravaient leurs mouvements, elles crawlèrent la tête sous leau en direction de la côte congolaise. Aux côtés de Léo, Roxane nageait vaillamment.

Léo sautorisa une inspiration hors de leau seulement lorsque ses poumons la brûlèrent et quelle ressentit les premiers étourdissements. La goulée dair frais la régénéra. Sil y avait de lhydrogène sulfuré, son système neurologique serait rapidement atteint et elle perdrait connaissance. Deux cents mètres plus loin, les tiraillements dans les mollets, dus à la nage forcée et accentués par le port des chaussures, commencèrent à se faire ressentir. Roxane sarrêta la première.

Lodeur de kérosène disparaissait au profit dune vague senteur de terre mouillée. Plus aucun débris à la surface de leau, il ne restait rien de laccident. Pas un bateau à lhorizon, pas un avion, aucun signe de vie à part lombre de quelques gros poissons dans le fond. Léo avait lu que le Tanganyika atteignait mille quatre cents mètres de profondeur à certains endroits. Cette idée la fit brièvement frissonner.

Au-delà de la frange côtière, des collines se dessinaient.

Sans doute le Sud-Kivu, se hasarda Léo.

On va mettre combien de temps, à ton avis?

À un rythme qui nous préserve, je dirais trois heures, à peu près.

Roxane consulta sa montre, objet incongru au milieu de nulle part.

On y sera pour lapéritif. Vodka Martini pour moi, lança Roxane.

Je me contenterai de lolive, cria Léo en reprenant un crawl tranquille dans son sillage.




Elles avaient peut-être parcouru les deux tiers du chemin quand un ronronnement les alerta. Elles firent plusieurs tours sur elles-mêmes, scrutant le ciel et leau. Roxane les vit la première, elle tendit un doigt vers le sud.

Là-bas!

À quelques kilomètres, deux hélicoptères volaient vers la Tanzanie. Roxane plissait les yeux.

Des MI-17, les mêmes que le nôtre.

Tu crois que cest eux?

Possible. Ils doivent chercher lépave, lexplosion a dû être signalée. Faut pas traîner.

Elles reprirent leur course à un rythme plus soutenu. À plusieurs reprises, Léo se fit distancer. Des douleurs dans les jambes et les épaules la raidissaient, son souffle sépuisait. Roxane ralentissait et surveillait lhorizon le temps que Léo la rejoigne.

Tandis que le soleil montait dans le ciel, la température de leau lui parut plus fraîche. Léo se raisonna. Elles pouvaient tenir des heures dans une eau à25°. Se recentrer sur son crawl, oublier le froid dans son ventre et avancer. Nager sans relâche même si, parfois, elle avait limpression de faire du sur place. Si sa fille navait pas été là, elle se serait laissée couler. Sa présence lui donnait de lénergie et atténuait la faim et la fatigue.

Roxane ralentit et se retourna, le nez vers la Tanzanie. Léo suivit son regard. Plus loin vers le milieu du lac, les hélicoptères effectuaient de larges cercles à quelques mètres de la surface.

Ils ont trouvé le lieu du crash, ça va les occuper. Allez, Léo. Encore un effort, on y est presque.

Léo allongea les bras, battit des jambes malgré les courbatures. Ne penser quà nager. Le courage et la vitalité de Roxane la stupéfiaient. Comment parvenait-elle à dépasser lhorreur de la nuit dans les mains de ses bourreaux. Deux étaient morts, écrasés contre la surface du lac. Les silures devaient sen repaître. Cette perspective lui donna de lénergie, surtout que les détails du littoral lui apparaissaient plus nettement. Du sable, des rochers et quelques arbres. Le rivage était accessible. Encore une dizaine de longueurs de piscine, et elles seraient sur la terre ferme.




Allongée, les talons encore dans leau, Léo goûtait la brûlure du sable contre son dos et sa nuque. Le soleil réchauffait son corps glacé jusquaux os. La respiration essoufflée de Roxane lui parvenait comme une musique. Ne pas se projeter dans les heures à venir et profiter de ce moment de vie. Du bas des mollets aux omoplates, elle pouvait ressentir chacun de ses muscles soumis à rude épreuve. Que faisait-elle ici?

Léo! cria soudain Roxane, bouge! Ils arrivent.

Loin sur le lac, un hélico volait dans leur direction tandis que lautre partait plus au Nord. Léo se releva et courut tête baissée derrière Roxane jusquà un ficus à lenvergure généreuse. Elles se tapirent dans son ombre.

Tu crois quils nous ont vues? sinquiéta Léo, affolée par le bruit des turbines de plus en plus proches.

Je ne crois pas. Nos vêtements se sont fondus dans le sable. Ils élargissent les cercles pour retrouver des survivants.

Lhélicoptère les survola de quelques dizaines de mètres et bifurqua vers le sud. Il longea un moment le rivage puis repartit vers le centre du lac. Elles ne quittèrent leur abri que lorsque les deux appareils disparurent du ciel. La plage était déserte. Vers le nord, des massifs rocailleux. Vers le sud, la bande de sable sévanouissait dans un bois. À louest, vers lintérieur des terres, des pentes à la végétation éparse offraient un dénivelé guère engageant. Roxane pointa un doigt vers le sud.

Par là. On finira par tomber sur un village.

De front, elles longèrent le rivage en direction du bois. Lunique signe de vie alentour provenait doiseaux réfugiés dans les arbres. Leurs vêtements encore humides les préservaient de la chaleur. Léo descendit les manches de sa saharienne sur ses bras et la boutonna jusquau cou pour se protéger du soleil brûlant. Roxane avait déjà le front et les joues rouges. Ceux de Léo ne devaient pas être dans un meilleur état.

La plage mourait à lorée du bois, surélevé par rapport au lac dont les abords nétaient plus praticables à pied. Difficile dapprécier la profondeur de la forêt. Elle pouvait sétendre sur quelques centaines de mètres comme sur des kilomètres. Il fallait la traverser ou bien rebrousser chemin. À lest, lascension des monts clairsemés sans équipement, sans même une gourde deau, les menaçait de déshydratation avant la fin du jour.

On na pas bien le choix, commenta Léo. Restons à lombre sans trop nous éloigner de la rive. Plus au sud, on finira inévitablement par tomber sur un village de pêcheurs.

Mais la configuration du terrain les obligea très rapidement à sécarter du rivage, et la surface scintillante de leau disparut bientôt. Peu à peu, la végétation devint plus compacte, les troncs se rapprochèrent et les fourrés sépaissirent. Leur progression se fit plus lente. Quelques rayons de soleil parvenaient à simmiscer encore, effleurant parfois un plumage aux couleurs vives. Invisibles, les oiseaux sinterpellaient. Leurs cris avaient une sonorité inconnue aux oreilles de Léo qui marchait dans les traces de sa fille.

Roxane sarrêtait parfois et levait la tête pour repérer la position du soleil à travers les feuillages, puis elle repartait comme si elle savait où aller. Léo ne lui demandait rien, non par désintérêt mais pour ne pas lobliger à se justifier si elles se perdaient. Ce qui finirait par arriver, elle en était certaine.

Au sommet dun talus, Roxane stoppa et, sourire aux lèvres, désigna un point en contrebas. Léo baissa les yeux. Un mur de végétation compacte.

Quoi?

Là, en bas, tu ne vois pas?

Non, Léo ne voyait rien. Dépitée, Roxane haussa les épaules.

Toi, tu nas jamais fait les camps dété des Komsomols. Suis-moi!

La réflexion de sa fille la renvoya à un pan de sa vie dont Léo avait été exclue. Elle ne sy attarda pas et dévala le talus derrière Roxane.

Cétait un sentier qui était la cause de sa bonne humeur. Lenthousiasme de Léo, plus discret, agaça Roxane.

Cest un lieu de passage, Léo, tracé par des humains. Si on suit ce chemin, on arrivera à un village où il y aura peut-être un engin motorisé ou mieux encore, un téléphone.

Tu pensais quon sétait perdues, pas vrai? ne put sempêcher de lui demander Léo.

Pas du tout! Le problème, cest quon avançait trop lentement, on était parties pour faire cinq ou six kilomètres par jour. Sans vivres et sans eau, tu tenais trois jours. Si la forêt fait trente kilomètres de long, ce qui dans ce pays est une petite forêt, jétais la seule à arriver. Ce sentier va peut-être te sauver la vie!

Le raisonnement se passait de commentaire. Si un autre que Roxane lavait énoncé, Léo aurait sans doute trouvé à redire. Au lieu de ça, elle se tut et savoura laisance retrouvée de la marche.




Une nouvelle fois, Léo demanda lheure à Roxane qui la lui donna à la seconde près, comme pour en souligner labsurdité. Elles avaient quitté la plage quatre heures plus tôt. Depuis leur arrivée sur le sentier quelles suivaient dun bon pas, Léo scrutait la végétation à la recherche de quelque chose à manger. Elle sétait bien arrêtée pour cueillir des baies, mais Roxane len avait empêchée dune claque sur la main. Elles pouvaient être toxiques.

Au détour dune courbe, Roxane marqua le pas. Elle fit volte-face et saccroupit.

Baisse-toi! ordonna-t-elle dun ton ferme.

Léo sexécuta.

Surtout ne lève pas la tête, chuchota Roxane. À trois heures, on a de la visite.

Cest peut-être des pêcheurs, suggéra Léo.

Perchés dans les arbres avec des armes?

Le cœur de Léo se mit à battre à tout rompre. Lest du Congo était la proie de guérillas permanentes entre rebelles, loyalistes et tous les autoproclamés rebelles ou loyalistes qui ne visaient que les richesses du sous-sol pour financer leurs armes. Ils pillaient, violaient, et la vie dans cette région navait guère de valeur. Tomber sur lun de ces groupes, quel quil soit, augurait un avenir aussi sombre que celui que leur réservaient les mercenaires de Can Mining. À une différence près: jetées dans le lac, elles auraient péri sur le coup.

On fait quoi? demanda Léo.

On rebrousse chemin en courant ou on fait face.

Si on senfuit, ils vont nous rattraper.

Cest certain.

On fait face avec quoi?

On improvisera.

Cest toi qui vois.

Un sourire facétieux anima le visage abîmé de sa fille, destiné sans doute à lui insuffler ce courage qui lui manquait tant. Sa rage et sa détermination leffrayèrent car, pour Roxane, la mort ne semblait être quune éventualité parmi dautres. Léo se releva et la suivit sur le sentier.

Les oiseaux sétaient tus. Elle ne sut à quoi lattribuer, au déclin du jour ou à une présence hostile.

Sur sa droite, des craquements lalertèrent, mais elle se força à ne pas tourner la tête, comme si, en ignorant les hommes, elle les inciterait à passer leur chemin.

Ils les attendaient au détour dun lacet. Quatre Noirs. Leurs vêtements suggéraient quils nappartenaient pas aux FARDC, les forces armées de la RDC. Ce qui en soi nétait pas une nouvelle pire que les autres puisque larmée régulière congolaise était connue pour ses exactions envers les populations civiles. Habillés de pantalons de treillis, de tee-shirts sales et chaussés de claquettes en plastique, ils pouvaient être des Maï-Maï à en croire les gris-gris à leur cou et la peau de serpent autour de la tête dun jeune vêtu dun maillot du Barça. Ces groupes paramilitaires spontanés prenaient les armes pour lutter contre toutes les influences étrangères, notamment les rebelles du M23 pilotés par les Rwandais. Deux dentre eux les menaçaient avec une kalachnikov, les deux autres avaient les mains posées sur une machette glissée à leur ceinture.

Léo se colla contre sa fille qui avait levé les bras en signe de reddition.

On fait quoi? demanda Léo.

Rien.

Les hommes échangèrent quelques mots, sans doute en swahili, le dialecte de la région. Le plus vieux, qui pouvait avoir une trentaine dannées, fit quelques pas en avant, doigt sur la détente de son AK-47 pointée dans leur direction. Les trois autres étaient encore des adolescents.

Où allez-vous? demanda le chef.

Léo poussa un soupir de soulagement. Il parlait français.

Dis-leur quon est françaises, chuchota Léo. Et quon est là parce quon a échappé aux Canadiens.

Ils vont nous revendre à Can Mining.

Le Katanga nest pas leur secteur. Ce sont des nationalistes. Ici, les Français ont meilleure cote que les Canadiens ou les Américains. La France a dénoncé lingérence rwandaise.

Tu crois quils sont aussi pointus en géopolitique? persifla Roxane.

Ne les sous-estime pas.

OK, ma chère mère. Tu es une politique, je te laisse la parole. Fais comme tu le sens.

Sans soffusquer de leurs palabres, le chef répéta sa question.

Léo dépassa Roxane et expliqua laccident dhélicoptère. Au hochement de tête du chef, elle comprit quils avaient assisté au crash.

On le connaît, cet appareil. Il appartient à ceux des mines. Vous travaillez avec eux?

Non, ils voulaient nous jeter dans le lac.

Le chef traduisit pour ses camarades.

Pourquoi? reprit-il.

Parce que je sais des choses sur eux et quils voulaient me faire taire.

Quelles choses?

Tes obligée de tout raconter? simpatienta Roxane.

Les mercenaires qui ont voulu nous jeter dans le lac, continua Léo sans tenir compte de sa remarque, travaillent pour Can Mining Corporation. Il y a quinze jours, ils ont massacré les creuseurs artisanaux de Kipango pour récupérer la mine. Et je sais où ils ont enterré les Congolais. Cest pour ça quils voulaient nous tuer.

Vous êtes belges?

Non, françaises.

Et elle, cest qui? demanda le chef.

Ma fille. Vous pouvez nous aider? On doit trouver un téléphone et quelquun viendra nous chercher.

Le chef traduisit. Les hommes discutèrent un moment et la conversation senvenima. Le jeune avec le maillot du Barça pointa à plusieurs reprises sa kalachnikov dans leur direction. Incontestablement, il nétait pas du même avis que son chef. Son hostilité à leur égard était sans équivoque.

Quand ils parurent trouver un accord, le chef traduisit.

On doit rejoindre nos camarades plus au nord et on va vous emmener avec nous. Notre commandant décidera.

Bien joué, Léo, souffla Roxane entre ses dents. Tu croyais quoi? Que ton action humanitaire allait les attendrir? Tous des sauvages! À la première occasion, je les bute!

Le fossé qui les séparait lui apparut alors dans toute sa profondeur. Roxane était une Russe nationaliste, élevée dans le giron de Poutine avec tout ce que cela supposait. Son éducation était inscrite dans ses gènes.

Le chef les enjoignit à avancer. À sa hauteur, Roxane toisa le Barça qui ferma la marche avec un autre. Le chef guidait le groupe, qui progressa une dizaine de minutes avant de quitter le sentier pour gagner une trouée où étaient entreposés des bidons deau et quelques affaires. Peut-être y avait-il de quoi manger.

On va passer la nuit ici, dit le chef. Allez chercher du bois.

Il donna un ordre à un des jeunes portant un sweat déchiré aux couleurs de Yale, prénommé Zizi. Le garçon les entraîna dans le sous-bois où elles ramassèrent des branchages.

Le chef sactivait sur des flammèches quil alimentait avec des feuilles mortes. Zizi y ajouta de petites branches puis de plus grosses. Le feu prit et donna de la lumière dans la pénombre du crépuscule. Lautre jeune, au regard doux ourlé de longs cils, ouvrit une boîte et vida son contenu dans une gamelle cabossée quil plaça sur le feu.

Quand Léo découvrit ce qui allait leur servir de repas, elle eut un haut-le-cœur. Des chenilles. Ils allaient bouffer des chenilles. Les bêtes encore vivantes se recroquevillaient sous leffet de la chaleur. Elle jeta un regard désespéré en direction de Roxane qui haussa les épaules. Sa fille avait pour linstant dautres préoccupations, telles que surveiller les moindres faits et gestes de leurs geôliers. Elle ne procédait pas de manière visible, tout était dans sa posture et ses regards obliques. Seul le Barça paraissait sen préoccuper. Il ne lâchait pas son arme et la fixait avec méfiance. Il avait flairé lanimal féroce tapi en Roxane.

Tu nas pas lintention de les flinguer cette nuit? sassura Léo à voix basse tandis que le chef sétait éloigné pour transvaser de leau dans une bouteille en plastique.

Pour linstant, on va les suivre. Tant quils nont pas rejoint leur groupe, on est relativement en sécurité. Ils connaissent le terrain et ils vont nous sortir de là. On finira bien par trouver un moyen pour quitter ce pays.

Tu crois quils ont autre chose à manger?

Comme du saumon sur des blinis? Non, je ne crois pas.

Le cuistot surveillait la cuisson de ses chenilles comme un chef devant un bœuf en daube. Léo se jura que si elle rentrait vivante en France, elle remettrait illico sa démission et postulerait à la direction dun Jardiland en Lozère ou ailleurs dans une sous-préfecture. Le chef but au goulot de la bouteille et la lui tendit. Léo la donna à sa fille qui prit une longue gorgée après avoir essuyé lembouchure. Enfin Léo se désaltéra à son tour, elle était assoiffée.

Yale répartit les chenilles grillées sur des feuilles rondes et fit signe à Léo et Roxane de se lever. Comme Léo ne bougeait pas, Roxane lui apporta sa part et la posa devant ses jambes repliées en tailleur. Elle récupéra la sienne et croqua une chenille. Horrifiée, Léo regardait sa fille mâcher sans rechigner ni même esquisser une grimace. Lanimal craquait sous ses dents.

Mange! ordonna Roxane à sa mère.

Autour du feu, les quatre hommes les observaient en silence.

Mange! répéta Roxane sur un ton plus dur. Ce sont des protéines, cest ce qui va te permettre davancer dans ce foutu merdier.

Un gorille, un phoque, un ours, tout ce que tu veux, mais pas ces bestioles. Plutôt crever! lâcha Léo au bord des larmes.

Avec une vivacité fulgurante, Roxane bondit sur ses pieds, arracha la kalachnikov au Barça, larma et la tendit à Léo.

Alors autant en finir tout de suite. Tu manges ces putains de chenilles ou tu te tires une balle dans la tête. Je veux rentrer chez moi et je nai pas lintention dêtre retardée par une putain de gréviste de la faim quon va devoir traîner comme un poids mort.

Le Barça avait saisi la kalachnikov du chef et menaçait Roxane en hurlant. Lui aussi parlait français. Le chef tentait de le calmer, le cuistot et Zizi brandissaient leurs machettes. Léo les dévisagea tour à tour et enfourna la première chenille quelle mâcha à grands coups de dents la bouche ouverte, avant la fusillade qui les tuerait tous. Sous son palais, des saveurs proches de la noisette, mêlées à lamertume de lamande. Elle ingurgita la deuxième.

Sa fille balança le fusil dassaut en direction du Barça qui le rattrapa au vol. Tous se rassirent. Le Barça nen revenait toujours pas de sêtre fait piquer son arme par Roxane quil scrutait dun drôle dair.

Si un jour tas des enfants, asséna Léo, croquant ses chenilles lune après lautre, jécris au juge pour quon te retire la garde. Je nose pas imaginer de quoi tu serais capable si mon petit-fils savisait de ne pas terminer son assiette.

Tu nes pas la mieux placée pour parler déducation alors que tu as abandonné ta propre fille.

Tu veux que je la batte? intervint le chef. Une fille ne doit pas parler sur ce ton à sa maman. Elle doit la respecter.

Je vous remercie pour votre sollicitude, Monsieur. Mais ça ne servirait à rien. Ma fille na pas un caractère facile, comme vous pouvez le voir.

Tu peux mappeler Jules.

Et les autres, demanda Léo. Comment ils sappellent?

Lui cest Roger. Lui, cest Sekombi, dit-il, un doigt vers le Barça, et lui, cest Zizi.

Le cuistot sappelait Roger. Sekombi, le plus nerveux, était sans conteste le plus dangereux.

Et toi? demanda Jules.

Moi, cest Léo. Et ma fille, cest Roxane.

Les présentations étaient faites et Léo avait mangé toutes ses chenilles. La nuit était si noire que lon ne distinguait rien au-delà du périmètre éclairé par les flammes. Leur parvenaient de temps à autre des craquements ou le froissement des ailes dun oiseau de nuit. Léo avait une monstrueuse envie duriner mais elle nosait senfoncer dans lombre. Roxane anticipa ses interrogations muettes.

Jusquoù on peut aller pour pisser? demanda-t-elle sans préambule.

Où vous voulez, dit Jules dun geste vague. Si vous tentez de vous enfuir, vous nirez pas loin.

Léo fit mine de se lever.

Pas toutes les deux ensemble! ordonna Jules. Dabord Rozane.

Jules prononçait unz à la place dux. Aucune ne corrigea. Roxane se leva et séloigna de quelques mètres. Un fourré la dissimulait à peine et sa peau blanche luisait dans léclat des flammes. Sekombi la guettait dun œil, davantage par méfiance que par voyeurisme.

Quand Roxane revint, Léo partit à son tour. Elle chercha un moment avant de trouver un endroit discret. Son envie était telle quelle vida sa vessie dun jet, sans parvenir à retenir un long pet sonore qui résonna dans la nuit congolaise. Il ne fallut pas deux secondes avant que néclatent des rires qui devaient sentendre à des kilomètres à la ronde. Léo remonta son pantalon et rajusta ses vêtements avec soin. La tête haute, elle regagna le coin du feu.

Roxane ne riait pas, un œil sur les hommes qui se roulaient par terre. Lair navré, elle secouait la tête.

Quoi? Quelquun a été blessé? senquit Léo.

Comme si de rien nétait, elle reprit sa place dans le cercle et jeta une branche dans le feu.

Cest toi qui as insisté pour que je mange des chenilles. Mes intestins nont pas supporté.

Les Congolais se calmèrent enfin et se relevèrent, essuyant leurs larmes du revers de la main. Un craquement sec leur coupa définitivement lenvie de rire. Jules et Sekombi saplatirent au sol, kalachnikovs pointées vers la forêt. Zizi étouffa le feu avec une bâche. Allongées dans une totale obscurité, Léo et Roxane écoutaient la nuit. Tous restèrent ainsi de longues minutes, jusquau signal de Jules. Sans le feu, la fraîcheur se faisait sentir. Roger raviva les braises avec les derniers branchages. Jules leur tendit la bâche.

Faut dormir. Demain, la journée sera longue.

Elles étendirent la bâche sur le tapis de feuilles, se couchèrent au milieu et en rabattirent un pan sur leur corps. Roxane se colla contre sa mère afin que le plastique les recouvre totalement. Léo savoura la douce chaleur de son corps avant de sendormir dun lourd sommeil.




Ce nest pas lodeur du café qui la réveilla mais un coup de pied dans les tibias balancé par Sekombi. Elle avait dormi dune traite. La fraîcheur humide du petit jour la fit frissonner. Roxane, déjà debout, se rinçait les dents avec une feuille mouillée de rosée. Léo plia la bâche et but une longue gorgée deau. Jules jeta un sachet à chacune. Des biscuits de laide humanitaire. Ils étaient en miettes et la date de péremption largement dépassée mais Léo les dégusta. Leur prochain repas narriverait pas avant des heures.

Tandis quune pluie drue sabattait sur la forêt, Jules désigna les quatre bidons deau. Léo ne comprit pas ce quil attendait delles.

Il nous demande gentiment de les porter, expliqua Roxane.

Quoi, les quatre?

Lorsque le groupe sébranla, Roxane ramassa les deux bidons pleins et laissa à sa mère les deux autres, à moitié vides.

On changera tout à lheure, fit Léo, touchée par lattention de sa fille.

Inutile, sinon tu vas traîner et nous ralentir.

Sa réflexion doucha Léo, qui ramassa les bidons et la suivit. Sekombi fermait la marche, vraisemblablement pour garder un œil sur Roxane.

Leur allure était soutenue. Trempée jusquà la culotte, Léo avançait tête baissée dans les pas de Roxane. La pluie dégoulinait en rigoles, déviée par le toit de végétation. Léo se concentrait sur sa respiration, sans réfléchir, sans spéculer sur les heures à venir. La douleur de ses courbatures sestompa en milieu de la matinée, quand la pluie cessa. Elle portait parfois les bidons sous ses aisselles pour soulager la tension dans les bras. Roxane ne paraissait pas gênée par sa charge et progressait dune foulée souple. Un vaillant petit soldat. Léo avait vu des films sur les entraînements des Navy Seals et des commandos américains. Ceux des Russes devaient être similaires. Le souvenir de Latifa simposa. Les entraînements du Mossad étaient sans doute pires. À croire que les femmes nétaient les égales des hommes que dans la violence.

La forêt séclaircissait. Jules leva la main à proximité dune clairière où un arbre gigantesque avait été foudroyé. Son tronc était fendu par le milieu jusquà sa base. Un morceau tenait encore droit tandis que lautre était couché. Léo y posa ses bidons et sassit dans lherbe, les jambes tendues. Elle aurait bien quitté ses chaussures pour inspecter les ampoules naissantes, mais elle nosait pas, de peur que lun des Congolais ne sen empare. Leurs claquettes étaient dans un état si pitoyable.

Elle fut éclaboussée deau au moment même où claqua une détonation. Éberluée, Léo fixait le bidon éventré sur ses jambes. Les Congolais et Roxane sétaient allongés dans lherbe. Léo les imita et se tassa contre le tronc. Sekombi se redressa pour tirer mais dut se rabattre aussitôt. Des balles sifflèrent au-dessus de leur tête. Roxane rampa vers Jules et lui parla à loreille. Elle désigna son arme et Sekombi, à qui elle fit signe dapprocher. Plus proche, une nouvelle rafale, les projectiles écorchèrent le tronc. Les assaillants se rapprochaient. Léo enfouit son visage dans lherbe, incapable de faire autre chose, incapable même de penser. Quand elle releva la tête, Roxane parlementait toujours avec Jules mais Sekombi sopposait avec vigueur à son idée. De nouvelles détonations, plus proches. Roger cria, un projectile venait de latteindre, du sang coulait sur son bras. Roxane profita de la diversion pour arracher larme de Sekombi. Elle bondit au-dessus du tronc et zigzagua entre les arbres, courbée en deux. La forêt lengloutit rapidement. Tétanisée, Léo avait suivi sa progression. Sa fille sétait enfuie. Sekombi voulut la suivre mais y renonça quand une nouvelle rafale le contraignit à limmobilité.

Ils restèrent dans cette position un moment, personne nosait bouger. Anéantie, Léo réalisait que sa fille lavait abandonnée à ses ravisseurs. Puis elle se reprit. Non, elle avait profité de la bataille pour aller chercher de laide. Roxane sen sortirait mieux sans elle, et elle aurait plus de chances de signaler leur position. Roger se tenait le bras en geignant. Léo rampa jusquà lui. Son épaule saignait, elle arracha de lherbe et nettoya la blessure. La balle navait fait que lérafler. Elle le rassura dun regard bienveillant.

Aucun coup de feu nayant été tiré depuis de longues minutes, ils se relevèrent prudemment. Mais de nouvelles détonations les plaquèrent au sol. Les tirs semblaient cependant plus lointains et hors de portée. Sekombi en profita, il arracha la kalachnikov de Jules, courut quelques mètres et sabrita derrière un arbre. Il attendit un peu puis avança prudemment, larme en protection. Jules, Zizi et Roger étaient maintenant debout et scrutaient la forêt autour deux. Au loin, trois détonations rapprochées claquèrent, puis plus rien. Léo se mit sur ses jambes. Ils restèrent là, aux aguets, sans savoir quelle décision prendre.

Jules, que ta dit ma fille?

Elle voulait mon arme.

Pourquoi?

Aller les tuer.

Le soleil sétait invité dans la petite clairière et séchait leurs vêtements mouillés. Léo se laissa tomber et offrit son visage, les yeux clos. Sabsenter un moment de ce corps, faire le point. Pour la première fois de sa vie, le futur était suspendu au présent. Lavenir ne signifiait plus rien, il nétait quun mur de verre qui la maintenait dans linstant. Elle allait mourir, aujourdhui, ou bien demain, mais elle se raccrochait à cette nuit blottie contre sa fille sous une bâche en plastique dans la forêt congolaise. La douceur du souvenir la réchauffa. Le sourire charmeur de Karim lenvahit. Il sétait éteint avant dêtre père. Mais à quoi bon. Léo avait enfanté, et à présent sa fille parcourait la forêt pour tuer ses semblables. Des craquements la sortirent de sa rêverie. Elle tourna la tête dans la direction où Sekombi pointait son fusil dassaut. Un regard plein de morgue en direction du Congolais, Roxane avança dans la lumière et se délesta de son fardeau. Des armes et des munitions. Son visage, ses mains et ses vêtements étaient éclaboussés dun sang qui apparemment nétait pas le sien. Elle jeta un sac de toile à Léo qui le rattrapa au vol. Il contenait des biscuits emballés et des galettes blanches enveloppées dans des feuilles. Plus méfiant que jamais, Sekombi la tenait toujours en joue. Roxane fit mine de séloigner mais balaya lair de sa jambe tendue avec une rapidité fulgurante. LAK-47 de ladolescent vola dans les airs. Moins de deux secondes plus tard, Roxane le maintenait contre le sol, un genou dans le creux de ses reins, une main refermée sur sa nuque et lautre qui lui tirait le bras entre les omoplates.

Cest la dernière fois que tu me menaces, articula-t-elle dans son oreille. Si une seule fois, une seule, tu pointes ton arme vers moi ou vers ma mère, je te tue. Tu comprends?

Sekombi tenta de se soustraire à la poigne de Roxane mais ne fit quaccroître sa douleur. Prudents, Roger et Zizi avaient reculé, une main posée sur leur machette, mais rien nindiquait leur intention de sen servir.

Comme Sekombi ne répondait pas, Roxane accentua sa prise. Le garçon hurla et tapa le sol de sa main libre en signe de capitulation. Elle le libéra.

Ta fille est une sorcière, déclara Jules.

Ma fille nest pas une sorcière, répliqua fermement Léo qui avait lu des articles guère engageants sur le sort réservé aux Congolais accusés de sorcellerie. Elle a appris à se battre, cest tout. Dans mon pays, on forme au combat les hommes comme les femmes. Il ny a rien de sorcier là-dedans, cest juste de lentraînement.

Qui la formée?

Larmée française, inventa Léo.

Si Jules parut être convaincu, il nen était rien pour Sekombi et les deux autres qui fixaient Roxane avec crainte. Elle choisit un pistolet, vérifia le chargeur et le glissa à sa ceinture, puis elle préleva une kalachnikov quelle tendit à sa mère. Léo secoua la tête.

Je ne sais pas me servir de ces trucs, je préfère porter leau.

Léo empoigna un bidon et rejoignit le sentier où elle les attendit. Les Congolais se répartirent les armes, ramassèrent leurs affaires et la rejoignirent. Roger et Zizi portaient les autres bidons. Roxane fermait la marche, dispensée de corvée deau. Tandis que la troupe sébranlait, une nouvelle averse leur dégringola dessus.




Deux heures plus tard, ils firent halte. La pluie avait duré peu de temps mais leurs vêtements étaient toujours humides. Léo remit la musette de nourriture à Roger. Même si elle était affamée, elle ne se sentait pas de tenir le rôle de cantinière. Jules remplit la bouteille deau qui passa de main en main. Léo ne se souvenait pas de la dernière fois où elle avait bu au goulot derrière un inconnu. Cela ne lui était même jamais arrivé. Sekombi se tenait en retrait et épiait Roxane avec hostilité. Son attitude ne promettait rien de bon. À la première occasion, il la tuerait. Ce qui ne semblait pas émouvoir la jeune fille qui buvait, kalachnikov posée sur ses cuisses. Au contraire de Sekombi, Jules était dans de bonnes dispositions vis-à-vis de Roxane et lui parlait avec respect.

On va marcher jusquoù? demanda-t-elle.

Après la dernière attaque du M23, on sest dispersés en petits groupes. Notre point de ralliement se trouve à Karabe, un village après Kikondé. Cest là-bas quon doit retrouver le commandant.

Cest loin dici?

Trois jours de marche.

Toujours dans la forêt?

Toujours. Mais bientôt ce sera plus facile, la forêt est clairsemée.

On naura pas assez de nourriture, sinquiéta Roxane.

À la sortie de la forêt, il y a une mine…

Qui lexploite? coupa brutalement Léo.

Ce sont des creuseurs qui travaillent pour les rebelles. On peut trouver de quoi nous ravitailler mais il y a un problème.

Lequel?

On na pas dargent pour payer, déclara Jules en convoitant lalliance de Léo.

Hors de question! répliqua aussitôt Léo. Mon mari est mort et cest tout ce qui me reste de lui. Je ne donnerai pas mon alliance, si cest à ça que tu penses.

Tas raison, intervint Roxane qui décrocheta le bracelet de sa montre en métal, ne la donne pas! Quand on retrouvera ton corps momifié dans la brousse, cest tout ce qui restera pour tidentifier.

Elle jeta sa montre sur les genoux de Jules qui la détailla avec intérêt.

Cest quoi comme marque?

Tchaïka!

Cest comme Roi ex?

Encore mieux!

Il la retourna et lut linscription gravée au dos du cadran.

Cest écrit en russe?

Un cadeau de Poutine.

Jules se marra et répéta en swahili à lattention de ses camarades qui éclatèrent de rire. Léo attrapa la montre avant que Sekombi ne sen empare et lausculta à son tour. Les trois initiales VVP ne laissaient aucun doute sur lorigine du donateur. Vladimir Vladimirovitch Poutine.

Un cadeau au retour dune mission, éluda Roxane avant de se tourner vers Jules. Maintenant tu as de quoi payer le ravitaillement. Elle est encore loin, la mine?

Deux heures de marche.




Tous les six allongés dans les hautes herbes, ils observaient les hommes et les jeunes garçons sactiver dans le vaste cratère en contrebas. Pas un brin de verdure mais une terre ravagée de trous ouvrant des galeries verticales de deux ou trois cents mètres au fond desquelles les creuseurs perçaient la roche avec un pieu et une masse. Il arrivait que les boyaux, forés à la main et étayés de simples branchages, les ensevelissent quand les fuites de gaz ou le choléra navaient pas raison de leur détermination. Autour des puits, les hommes remontaient les sacs ou aidaient les creuseurs à rejoindre le fond, suspendus à des cordes dans une descente qui selon les puits pouvait durer une bonne heure.

Quest-ce quils extraient comme minerai? senquit Léo.

De la cassitérite.

Traitées en Asie, les roches brunes donneraient de létain, matière indispensable dans lindustrie électronique.

Ils sont où, vos amis rebelles?

En face, dit Jules le doigt vers un groupe dune demi-douzaine dhommes armés. Je connais le chef de colline, on est alliés.

Les creuseurs, ils sont payés combien? demanda Léo.

Au taux de M.Elémi, un ou deux dollars par jour selon ce quils remontent.

Il fallut quelques secondes à Léo pour comprendre. M.LME pour London Métal Exchange, la Bourse où se décidait le prix de référence des minerais.

Et ensuite, où vont les sacs?

Chez un grossiste qui les revend aux Rwandais.

Les Rwandais ne sont pas vos ennemis?

Oui, mais là, cest du business, lâcha Jules comme une évidence. Je vais aller chercher des vivres et de leau avec Roger et Zizi. Sekombi va vous garder.

On ne va pas senfuir.

Le problème, cest les rebelles. Faut pas quils vous voient.

Roxane retint Jules avec fermeté.

Dis à tes copains quils vendent la montre à des pilotes russes, ils peuvent en tirer deux ou trois mille dollars. Alors ramène-nous de quoi tenir un siège, tas compris?

Roxane suscitait chez les Congolais deux émotions, soit la fascination, ce qui était le cas pour Jules, Zizi et Roger, soit une aversion profonde au point de vouloir léliminer, comme chez Sekombi. Léo le gardait à lœil. Roxane lavait humilié et il ne le lui pardonnerait pas.

Jules et ses hommes partirent en rampant et surgirent plus tard dun autre endroit en bordure du cratère. Les trois Congolais, chacun armé dune kalachnikov, dévalèrent la pente, serpentèrent entre les puits et escaladèrent la montée abrupte où se tenaient les rebelles. Aucune hostilité de part et dautre, les hommes se connaissaient. Ils se saluèrent en cognant le poing selon un rituel éprouvé et entamèrent la discussion. Roxane, Léo et Sekombi les surveillaient depuis leur position.

Les négociations durèrent si longtemps que Léo finit par sen inquiéter. Indiscutablement, elle était la seule à douter de la réussite de la mission de Jules. Ni Roxane, ni Sekombi ne perdaient patience. Manifestement, une attitude propre aux guerriers.

Soudain, un des rebelles tira une rafale dans les airs. Léo rentra la tête dans les épaules tandis que Roxane rajustait sa position. Rien de belliqueux, il sagissait simplement dalerter quelquun en contrebas, un homme avec une casquette blanche. Au pas de course, il passa entre les creuseurs puis rejoignit les rebelles. Il redescendit quelques instants plus tard avec les trois Congolais en direction dun groupe dhommes assis sur des caisses. Lépicerie du coin, visiblement, doù ils sortirent plusieurs paquets et des bidons deau. Avec un peu de chance, les chenilles ne figureraient plus au menu de leurs prochains repas.




La piste aux profondes ornières trouait la forêt clairsemée des hauts plateaux du Sud-Kivu. Même sils navaient encore entendu aucun moteur, des traces de pneus indiquaient que des véhicules saventuraient dans ce corridor. Des marques de patinage creusaient les fondrières boueuses. Ils sétaient réparti les charges et Léo commençait à peiner sous la sienne qui était pourtant la plus légère. Elle portait à bout de bras des sacs en plastique remplis de nourriture dont une bonne part consistait en des sachets de pain de mie coupé en tranches.

Lorsque le soleil se fragmenta derrière les eucalyptus, Jules les entraîna dans les fourrés en quête dun coin pour la nuit. Ils sinstallèrent à labri dune butte en surplomb de la piste. Accompagnées de Zizi, Léo et Roxane allèrent chercher du bois tandis que les autres installaient le camp.

Le soleil rougeoyait sur lhorizon quand elles revinrent les bras chargés de branchages, moins aisés à trouver quen pleine forêt. Épuisée, Léo se laissa tomber dans lherbe et observa ses compagnons de route. Tous avaient déposé les armes sauf Roxane et Sekombi qui les gardaient en permanence à portée de main. Zizi soccupa du feu et lalimenta généreusement.

Léo sétonna dune telle flambée alors quil ne faisait pas spécialement frais, dautant plus quils seraient rapidement à court de bois. Elle en comprit la raison quand Roger déposa des galettes de manioc sur la braise. Il sessuya ensuite les mains sur son pantalon et partagea du poisson fumé quil disposa sur des herbes retenues par un lien sommaire. Ses mains étaient terreuses et ses ongles noirs. Léo détailla les siennes. Jamais elle navait eu les mains aussi sales. Roxane afficha un sourire moqueur.

Si tu veux aller te rafraîchir avant de passer à table, dit-elle en émiettant le poisson, nhésite pas.

Léo haussa les épaules et renifla la chair brune. Elle naurait pas dû. Lodeur lui rappelait celle dune huître pas fraîche. Réprimant son dégoût, elle avala les morceaux sans trop les mâcher. Le goût était finalement plus engageant que lodeur. Les galettes de manioc étaient fades mais nourrissantes, elle les mangea en silence. Les Congolais parlaient en swahili. À plusieurs reprises, leur regard glissa sur elles. Sekombi était le plus véhément et semblait peu à peu convaincre ses camarades. Léo sinquiéta quelles se trouvent au centre de la conversation.

On a réfléchi, déclara Jules peu après, et on a décidé de ne pas vous livrer à notre commandant. Cest mieux de vous garder en vie.

Il sarrêta et fixa son second. Ni Léo, ni Roxane ne troublèrent le silence. Il paraissait embêté de leur annoncer la suite. Sekombi roula ses grands yeux sombres pour linciter à poursuivre.

On vous laissera partir contre une rançon.

Combien? demanda Léo.

Dix mille dollars, annonça Jules dune voix un peu forte.

Dix mille dollars! Si les médias avaient vent du montant de la rançon, la directrice de lASE était bonne pour le zapping de Canal+ et les bêtisiers du réveillon pendant des années.

Comment vous comptez procéder? demanda Roxane, à mille lieues des considérations égocentriques de sa mère.

Quand on arrive à Kikondé, Marna Léo va chercher largent dans une banque et nous le rapporte pour te libérer.

Pourquoi pas linverse?

Parce quon ne sait pas si tu tiens assez à Mama Léo pour venir la chercher. Dieu a oublié de te donner un cœur, je le vois dans tes yeux.

La réflexion de Jules glaça Léo, elle plaça instinctivement ses paumes au-dessus de la braise et les frotta lune contre lautre avant de jeter un regard vers sa fille qui affichait un sourire hautain, comme si la réflexion de Jules lavait flattée. Se concentrer sur la proposition des rebelles. Le léger signe de tête de Roxane indiqua son approbation.

Cest daccord, dit Léo. Jirai chercher dix mille dollars et je vous les remettrai contre notre libération.

Jules poussa un soupir de soulagement et traduisit pour ses camarades. La libération dotages contre une rançon nétait pas une pratique courante chez eux, leur commandant avait pour habitude de les exécuter.

Le soleil avait disparu. Des lambeaux orangés et violets seffilochaient sur lhorizon. Léo voulait garder ces images à tout jamais, pour atténuer la vision des corps ensanglantés de Jade, de Patrice et de Karim qui ne manqueraient pas de hanter ses nuits si elles sortaient vivantes de la RDC.

Zizi distribua les bâches. Léo sy allongea. Comme Roxane ne venait pas, elle la chercha dans le noir. Sa silhouette longiligne se détacha dans la lueur des braises mourantes. Les herbes crissaient sous son pas léger. Roxane fit le tour du campement et se laissa tomber contre un tronc darbre, les jambes en tailleur. Léo leva les yeux vers le ciel alourdi de milliards détoiles. Un point lumineux le traversait. Un satellite.




Dans laube naissante, un léger coup contre sa chaussure la sortit dune nuit sans rêves. Un doigt sur la bouche, Roxane lui intimait le silence. Elle réveilla les garçons de la même façon et termina par Sekombi qui se mit à chercher son arme. Roxane la lui rendit. Le message était clair, à tout moment, elle pouvait le descendre.

Dun geste, elle leur fit signe de se baisser et tendit le doigt vers la piste. À cinquante mètres, une trentaine de soldats débraillés marchait en rangs désordonnés vers le sud, à lopposé de leur propre route. Des femmes, des enfants, des chèvres et des poules les accompagnaient. À dos dhomme ou empilés sur des trottinettes en bois, une table, des chaises, des ustensiles de cuisine, un matelas, des sacs boursouflés. Un véritable déménagement. Une rafale crépita.

Allongés dans les hautes herbes, ils baissèrent la tête. Tous tenaient leur arme vers la piste, prêts à tirer. Les voix séloignèrent. Roxane leva prudemment la tête et leur fit signe dattendre. Ils ne se relevèrent pas avant que les bruits de troupe se soient totalement dissipés. Ils étaient à nouveau seuls dans la brousse. Jules tendit une main vers le nord, doù venaient les soldats. Une épaisse fumée noire montait dans le ciel doré par les premières lueurs du soleil.

Ils ont pillé un village, lâcha-t-il froidement.

Une lassitude résignée affaissait ses épaules. Lui aussi vivait avec ses fantômes, bien plus nombreux que ceux de Léo.

Qui sont-ils? demanda Léo.

Les FARDC, larmée régulière.

Avec femmes et enfants?

Larmée congolaise est la seule au monde dont les membres se déplacent avec leur famille.

Ils sont vos alliés!

Non, pas ces bandes armées. Notre souhait serait quils nous envoient des militaires polis qui ne tirent pas pour un oui ou pour un non. Mais le gouvernement néglige son armée. Pas de solde, pas de nourriture, alors la population est maltraitée.

Ils levèrent le camp après avoir bu et mangé une galette de manioc. Les premiers pas arrachèrent des gémissements à Léo. Ses pieds étaient couverts dampoules. Elle ne sétait pas déchaussée depuis son interrogatoire par le Canadien. La peur de devoir senfuir pieds nus si on les attaquait lors dun moment de repos. Elle quitterait ses chaussures une fois sauve ou bien mourrait avec.

Une odeur de chair grillée précéda leur entrée dans le village dévasté. Devant un grenier à grains calciné, une femme éventrée avec, sur les cuisses, une masse ensanglantée de la grosseur dune noix de coco. Quand Léo lidentifia, elle tomba à genoux et vomit dans un râle qui lui arracha le larynx. Cétait un fœtus de quelques mois. Ils avaient éventré la mère et décapité le bébé. Roger laida à se relever et lui tendit la bouteille deau.

Des nuées de mouches étaient déjà à lœuvre, il suffisait de suivre les bourdonnements pour localiser les cadavres. Ses viscères déroulés autour de lui, un homme aux cheveux blancs gisait, des mouches collées sur ses yeux ouverts. Un rictus déformait son visage. Apparemment indifférente à lhorreur du champ de bataille, Roxane inspectait les cases en terre crue aux toits en feuilles de bananier. Au centre du village, une maison en briques rouges, deux niveaux et un drapeau congolais au fronton, avait régurgité des meubles en bois défoncés doù séchappaient des papiers épars, charriés par une brise nauséabonde. Roxane y resta plus longtemps que dans les autres, elle ressortit avec un téléphone quelle montra à Jules.

Pourquoi il ne marche pas? Il y a encore de la batterie.

Cest juste, il nest pas lowbat, expliqua Jules après lavoir manipulé quelques secondes. Il faut simplement acheter des minutes dappel.

Elles sachètent où, ces minutes?

À un marchand. Mais ici, il ny en a pas, laissa-t-il tomber, lair sincèrement désolé, comme sil était en partie responsable des dysfonctionnements de son pays.

Sous le porche du bâtiment administratif, le regard de Léo errait sur les cadavres de femmes, de vieux, denfants et dadolescents qui navaient pas eu le temps de fuir. Elle avait lu et entendu beaucoup de choses sur les carnages dans lest de la RDC, mais jamais elle naurait pu imaginer une telle barbarie. Son esprit bien éduqué avait toujours refoulé les images. Ce jour-là, alors quelle y était brutalement confrontée, elle voulut déposer les armes. À quoi tout cela rimait-il? Elle avait passé sa vie à conseiller les multinationales, à leur donner des outils pour une meilleure compétitivité, des instruments pour accroître leurs profits. Tout ça pour quoi? Au bout de la chaîne, dans un pays au sous-sol scandaleusement généreux, des hommes dun même peuple sentretuaient parce que leurs dirigeants, soutenus par des démocraties occidentales exemplaires, ne leur avaient pas permis laccès au nécessaire de survie.

Zizi revint avec une gamelle de riz encore chaude dans laquelle il piochait de grosses boulettes quil enfournait goulûment. Il en proposa à Léo qui refusa, nauséeuse. La tête contre le mur, elle ferma les yeux. Comment parviendrait-elle encore à avancer? Pour Roxane. Non. Sa fille sen sortait très bien. Elle sen sortirait peut-être même mieux si elle ne traînait pas sa mère comme un boulet. Pour qui alors? Pour les hommes quelle avait passionnément aimés? Evgueni, Philippe, son père. Ils étaient morts. Pour les hommes prétendument amoureux? Marc, Alex. Ils se remettraient de sa disparition avant lautomne. Pour qui dautre? Sa vie était un désert affectif. Elle passait ses journées à côtoyer des gens dont elle connaissait si peu de chose. Ziang, Shakila, Jeanne, avec qui pourtant elle avait vécu des moments intenses, étaient restés à distance lorsque le train-train ronronnant avait repris. Elle navait pas su approfondir leurs relations, cloîtrée dans sa tour inaccessible comme si elle pouvait se suffire à elle-même. Toute sa vie avait été centrée sur la recherche de Roxane quon lui avait enlevée bébé, et quand, enfin, elle lavait retrouvée, elle navait pas voulu payer le prix. Léo aurait dû tout abandonner et la rejoindre en Russie afin de tenter de renouer ce lien quelle avait cru définitivement rompu. Un jour, peut-être…

Le soleil était maintenant haut dans le ciel et sa chaleur activait la décomposition des cadavres. Il était temps de partir. Jules donna le signal après sêtre assuré de laccord de Roxane. La troupe reprit sa route. À la sortie du village, ils longèrent des champs de manioc, une plantation de caféiers puis une bananeraie. Combien manqueraient à lappel lors des prochaines récoltes? Roger posa sa charge au pied dun bananier et grimpa le long du tronc avec agilité, une machette entre les dents. Il décrocha un régime qui sécrasa au sol. Une fois redescendu, il détacha les fruits quil répartit dans les sacs.

Sur la piste, ils trouvèrent des affaires abandonnées par les fuyards. Léo ramassa une musette maculée de sang contenant une gourde dhuile et du manioc. Elle la tendit à Roger qui demanda à Jules de traduire que cétait de lhuile de palme. Par la voix de Jules, le cuistot lui raconta les plats quil pourrait préparer avec lhuile. De la chèvre, des viandes de brousse ou des poissons aux noms inconnus. Les Congolais sétourdissaient de paroles. Penser aux petits plaisirs de la bouche pour oublier que leur vie ne tenait à rien.

Au Congo, on mange par hasard, tempéra Jules lorsque Roger eut épuisé son stock de recettes. Et toi, quest-ce que tu cuisines?

La première image qui lui vint fut celle des boîtes en carton empilées dans son congélateur. Non, ce nétait pas ce quils attendaient. Léo cuisinait peu depuis la mort de Philippe. Ses souvenirs de fourneaux remontaient au temps où tous deux recevaient en petit comité. Elle leur décrivit la fricassée de poulet de Bresse aux écrevisses. Zizi se joignit à la conversation. Sekombi et Roxane donnaient le pas, arme à la main, imperméables à lexposé de la recette. Expliquer la fricassée, les écrevisses, la Bresse puis les champignons de Paris prit un long moment à Léo, dautant plus que Jules ne semblait pas connaître la traduction de tous les mots. Les hommes en déduisirent rapidement quil était curieux dhabiter un pays où les poulets étaient élevés dans une région et les champignons dans une autre. À force dapproximations, la recette ne fut plus tout à fait la même et ils la reçurent avec un enthousiasme modéré.

Cest pour ça que tu es maigre, trancha Jules.

Des flaques de lumière trouaient le sous-bois immobile, comme une invitation à un répit indéfini. Confucius écrivait que lexpérience était une lanterne accrochée dans le dos qui néclairait que le chemin parcouru. Peut-être lheure était-elle venue de le quitter une fois pour toutes.

Roxane sarrêta, le poing levé. À une centaine de mètres, deux ombres sur un rocher en bordure de la route. Léo la rejoignit et plissa les yeux.

Des enfants!

Ici, tout le monde est dangereux, même les enfants! rétorqua Roxane sans pitié.

Patrice lui-même avait été enfant-soldat. Il avait survécu à la première guerre congolaise pour tomber sous les balles de mercenaires. AK-47 en joue, Sekombi avança, suivi de Roxane puis des autres à une distance raisonnable.

Deux enfants dune dizaine dannées étaient pétrifiés sur leur petit rocher. De toute évidence, ils avaient envisagé dêtre abattus en restant là.

Il est blessé, dit Léo en montrant le plus âgé. Sa cheville a triplé de volume, il ne peut pas marcher. Jules, demande-lui où sont ses parents.

Les enfants indiquèrent la forêt.

Ils attendent leurs parents, dit le Congolais sur un ton résigné.

Ils sont sûrs quils vont revenir?

Ils lespèrent. Sils reviennent, ce sera dici quelques jours. Les villageois sont cachés tout autour.

Et sils ne reviennent pas?

La Monusco les ramassera, les mettra dans un camp ou les confiera à une ONG.

La Monusco, la force dintervention de lONU présente au Congo depuis une quinzaine dannées. Incapable dempêcher les exactions, elle enterrait les cadavres quand les survivants nétaient plus là pour sen charger et parquait les déplacés dans des camps par milliers.

Quand? Il ny a personne qui passe. Les seuls types quon a vus ont massacré tout un village et brûlé les maisons.

Tu veux faire quoi, les emmener? intervint Roxane. Tu te prends pour une ONG à toi toute seule qui va sauver les Africains? Fallait y songer avant, quand tes hommes politiques rapportaient des mallettes pleines de fric que leur donnaient les dictateurs que la France soutenait à coup de réduction de dettes, tout ça pour financer vos partis pourris jusquà los. Jai pas envie de crever dans ce pays, Léo. Si tu veux toccuper de ces gosses, tu restes avec eux, mais moi je me tire.

Léo fixait sa fille avec stupeur. La colère durcissait ses traits et liris de ses yeux sétait assombri. Mais combien elle avait raison.

Léo plongea la main dans un de ses sacs et préleva des biscuits, du pain de mie, du poisson séché et de leau quelle déposa à lombre du rocher. Tout juste abandonnés à leur sort, les gamins semparèrent dun paquet de gâteaux. Au bout de la ligne droite, Léo jeta un dernier regard en arrière. Les mômes nétaient plus que deux points noirs sur un caillou minuscule.




Quand le soleil néclaira plus la piste, Jules sinquiéta de trouver un endroit pour la nuit. Il gravit le talus et inspecta les sous-bois. Soudain, il leur cria de se cacher. Au loin, un nuage de poussière avançait vers eux. Roxane attrapa les sacs de Léo qui escalada la pente à toute allure. Ils se tapirent dans lherbe haute tandis que des bruits de moteur déchiraient le silence.

À califourchon sur une petite moto délabrée, trois adolescents, casquette à lenvers et AK-47 en bandoulière, se cramponnaient pour ne pas tomber. Quand ils arrivèrent à leur hauteur, le pilote négocia mal un nid-de-poule et la moto se coucha, éjectant les garçons. Juste au-dessus, Roxane et les Maï-Maï redressèrent leur arme, doigt sur la détente. Si les jeunes grimpaient, ce serait un carnage. Léo plaqua sa tête contre le sol, sattendant au pire. Le moteur tournait toujours et les jeunes sengueulaient, mais ils reprirent leur route. Prudemment, tous suivirent des yeux le nuage de poussière puis se relevèrent dès quil disparut. Roxane inspecta la piste de part et dautre et descendit. Trente secondes plus tard, elle remontait un paquet de pain de mie écrasé. Elle le tendit à Léo. La marque lui était familière, cétait lun de ceux achetés à la mine. Perplexe, Léo vérifia le contenu de ses gros sacs, refusant dadmettre lévidence.

Ils ne lont quand même pas piqué aux deux gamins, cria Léo au bord de la crise de nerfs. Ils nont pas fait ça!

Léo était en colère, contre ce pays qui massacrait ses enfants, contre la communauté internationale qui ne bougeait pas, contre elle-même qui vivait depuis toujours avec des œillères. Elle se laissa tomber contre un arbre et prit conscience pour la première fois depuis leur enlèvement à lhôtel que plus jamais sa vie ne pourrait reprendre son cours normal. Son lit avait été dévasté et il lui faudrait creuser un nouveau sillon à mains nues.

Ils senfoncèrent sous les arbres et sinstallèrent derrière une haie de fougères géantes. Des cris provenant de la cime des arbres paralysèrent Léo. Roger rit à gorge déployée, un rien lamusait. Jules la rassura, cétaient des chimpanzés.

Ils sont dangereux?

Non, mais voleurs. Il faut surveiller la nourriture.

Accompagnée de Zizi, Léo alla chercher du bois sans quon le lui demande. Ayant progressé dans la hiérarchie de lentreprise, Roxane en était exemptée. Mais à choisir, Léo préférait son rôle. Le sang avait séché sur le blouson de sa fille et rappelait les hommes quelle avait tués dans la forêt. Six au total. Mais elle nétait pas entrée dans les détails. Jules lui avait posé des questions sur leurs vêtements. Les bottes en caoutchouc et les uniformes les avaient aiguillés sur les combattants du M23.

À nouveau du poisson séché et des galettes de manioc. Visiblement heureux de faire plaisir, Roger tira des bananes plantain du feu et en distribua à chacun. Le jus de la banane chaude coula sur le menton et sur la saharienne de Léo, la maculant un peu plus. Son état était repoussant et elle paraissait la seule à être gênée par ses odeurs corporelles. Les autres ne sentaient pas non plus la rose, Roxane comprise. Cependant, se laver nétait que la seconde de ses priorités.

Elle avait envie daller aux toilettes mais les singes linquiétaient. Elle patienterait jusquà laube.




Si un profond sommeil lavait terrassée les deux nuits précédentes, il nen fut rien ce soir-là. Son ventre était douloureux, quelque chose la barbouillait. Leau, sans doute. Il lui semblait que celle dun des bidons avait viré. En bon père de famille, Roger avait souhaité terminer le bidon avant dattaquer les bouteilles hermétiques de la mine, à plus forte raison car il en restait peu, Léo en avait laissé plusieurs aux enfants sur le rocher. Elle pensa à eux et espéra que les trois adolescents à moto sétaient contentés de les voler sans les maltraiter. Un craquement proche la fit sursauter, elle chercha Roxane. En tailleur contre un tronc, sa fille écoutait la nuit, la main sur lAK-47. Les autres dormaient, comme lindiquait leur respiration régulière. Elle jeta du bois dans le feu. La flamme ravivée éclaira leur visage. De sa main libre, Roxane lui fit signe de dormir. Léo sallongea sur le dos, les pensées vagabondes. Les étoiles étaient moins brillantes, une grosse lune venait de simposer.

Tenaillée par lenvie de décharger ses intestins, elle se réveilla à plusieurs reprises, guettant la fin de la nuit. Lorsque les contours de la végétation se dessinèrent enfin, elle se leva sans bruit. Assise tel un bouddha, lAK-47 contre sa poitrine, le buste droit, Roxane paraissait dormir. Il nen était rien. Mains repliées sur le ventre, Léo articula «toilettes» à voix basse avant de senfoncer dans les buissons. Elle parcourut plusieurs dizaines de mètres avant de sélectionner un endroit en bordure dun ruisseau qui courait dans lherbe verte, bordé par des champignons joliment colorés. Elle se débrailla et saccroupit. La libération de ses entrailles fut un moment dextase. Elle navait plus eu loccasion de se soulager depuis le départ pour le charnier de Kipango, soit une éternité. Elle sessuya avec des feuilles puis, pantalon baissé, alla se laver les fesses dans le ruisseau à quelques mètres. La fraîcheur de leau claire la revigora. Lenvie de sy vautrer. Elle scruta les fourrés autour delle. Personne. Elle ôta saharienne et tee-shirt puis les plongea dans leau. Sur le fond caillouteux, elle frotta les endroits tachés. Elle passa son tee-shirt détrempé sur ses cheveux, son visage, ses aisselles et son torse. Leau froide lui arracha des gémissements mais elle persista, se projetant dans la chaleur et la sueur de la journée à venir. Elle rinça une dernière fois ses vêtements, les essora puis se rhabilla. Des frissons la parcoururent quand le coton mouillé colla sa peau. Un œil sur ses chaussures, elle hésitait à les enlever. Ses ampoules risquaient de macérer dans ses chaussettes humides, ce nétait peut-être pas une bonne idée. Sa réflexion fut soudain interrompue par la sensation dune présence dans son dos. Elle se retourna vivement. Assis à proximité de lendroit où elle sétait soulagée, un chimpanzé lobservait. Ses billes noires manifestaient de la curiosité, nulle trace dhostilité dans son attitude. Il tendit un bras et ramassa une des feuilles avec lesquelles elle sétait essuyée. Il la renifla puis la reposa comme si de rien nétait, avec une drôle dexpression collée à la gueule. Il secoua la tête avant de sen retourner tranquillement. Plantée au bord du ruisseau dans le jour naissant, Léo fixait lendroit où le singe avait disparu, doutant de la scène à laquelle elle venait dassister.

Des voix sélevèrent derrière les feuillages, les rebelles étaient réveillés. Roxane justifiait peut-être labsence de Léo. Renonçant à se laver les pieds, celle-ci retourna au camp. Son retour passa inaperçu. Laltercation verbale avait lieu entre Roger, très remonté, et Roxane, pistolet en main, qui expliquait la nécessité davoir des armes graissées. À ses pieds, lAK-47 démonté en plusieurs morceaux à côté de la gourde dhuile de palme. Jules calma son camarade tandis que le chant des oiseaux résonnait dans la forêt, comme sils rouspétaient davoir été dérangés. Imperturbable, Roxane se rassit.

Tu as pris une douche?

Là-bas, il y a un ruisseau. Leau est claire, si tu veux en profiter.

Je préfère les avoir à lœil!

Cétait nécessaire de piquer lhuile de palme de Roger?

Léo, fit Roxane qui entreprit de remonter son arme avec des gestes mécaniques et rodés, ces AK-47 senrayent facilement si elles ne sont pas entretenues. Alors il faut choisir entre le ragoût de chèvre mitonné ou rester en vie. Moi jai choisi. Pas Roger, apparemment. Sil y a un ruisseau, il faut remplir les bidons, dis-le à ton camarade cuisinier.

Amusée, Léo considéra sa fille qui venait de lui donner un ordre. Son autorité toute naturelle indiquait quelle commandait des équipes, VVP lui avait offert une montre au retour dune mission, probablement périlleuse. Elle nosait imaginer le type dopération. À aucun moment, son viol par les mercenaires navait été remis sur la table. Elle lui avait pourtant paru si vulnérable lorsquils lavaient ramenée dans la cellule. Que se passait-il dans sa tête? Comment parvenait-elle à cloisonner les événements effroyables dont elle était victime ou témoin, comme la veille dans ce village. Léo donna deux bidons à Roger et ramassa lautre. Dun signe de tête, elle lui indiqua la direction du ruisseau, il la suivit à travers les fourrés. À leur retour, le camp avait été démonté. Plus aucune trace de leur passage ne subsistait, excepté quelques cendres.

Lorsquils rejoignirent la piste, Léo marcha à côté de Jules.

Jai remarqué que les campements étaient propres à notre départ. Chez nous, on dirait que cest une attitude éco-responsable. Cest bien, je trouve.

Chez nous, on meurt jeune, répliqua gentiment Jules, alors lattitude éco-responsable des Occidentaux, on sen moque un peu. Surtout quand nous, les Africains, on est victimes de la pollution des pays du Nord. Si on ramasse nos déchets, cest pour éviter dêtre identifiés. Certaines de nos habitudes alimentaires trahissent nos origines tribales, et si des ennemis passent derrière nous, autant quils ne sachent pas qui on est.

Léo médita les paroles de Jules pendant quelques mètres.

Tu as toujours combattu dans la forêt?

Non, avant jétais étudiant à Lubum, je voulais être professeur de mathématiques.

Tu as arrêté tes études?

À cause de la guerre.

Ses souvenirs lemportèrent hors du chemin, il ne lui en dirait pas plus. Léo marcha un long moment à ses côtés. Même si elle ne connaissait pas encore lissue de son périple en RDC, elle sentait quil la transformait. Les sous-sols de lASE lui paraissaient si loin, comme dans un monde parallèle où désormais sa place se trouverait dans la marge.

Le soleil au zénith plombait la piste. Ses vêtements avaient séché et la sueur dévalait son échine et ses aisselles. Étirés par les sacs, ses bras étaient douloureux, elle réclama une pause. Ils quittèrent la route en quête dombre. Léo sallongea de tout son long dans lherbe et se releva aussitôt en hurlant. Une chose énorme avait glissé sous ses reins. Roger fut le plus vif. Il brandit sa machette et labattit au sol. En riant, il saisit un serpent long dun bon mètre, étêté, et le brandit comme un trophée. Puis il le fourra dans une musette en remerciant Léo.

Ce sera notre repas de ce soir, traduisit Jules, sans doute le dernier que nous allons partager. Kikondé nest plus quà quelques heures de marche. Tu iras à la banque demain matin.

Il y a une agence de la Société Générale? senquit naïvement Léo.

Celle-là, je ne sais pas, mais il y en a dautres. Tu trouveras.

Avec son pantalon raidi par la crasse et sa saharienne fripée, elle avait tout de la cliente à qui on remet dix mille dollars sans sourciller. Léo sébroua. Perdue dans la forêt congolaise au cœur dune des zones les plus périlleuses de la planète, elle discutait agence bancaire et retrait de rançon. Il y aurait un téléphone, cest tout ce qui comptait, elle appellerait Damais pour demander le transfert dargent et indiquerait leur position. Ce nétait maintenant plus que laffaire de quelques heures. Elle pria pour que rien ne vienne compromettre ce plan précaire mais qui en valait nimporte quel autre.

Ils burent et mangèrent quelques tranches de pain de mie et une banane, puis se remirent en route. Léo marchait à lombre. Chaque pas lui coûtait, ses orteils resteraient au fond de ses chaussettes lorsquelle se déchausserait. Tous les tendons, tous les muscles de son corps la faisaient souffrir, même ceux de la main. À deux reprises, ils durent se planquer dans les bois au passage de véhicules. Il y eut dabord un pick-up au plateau chargé de gamins armés. Puis un convoi de 4×4 tout-terrain de la Monusco. Leur passage lui arracha les tripes. Le premier signe de civilisation pacifique depuis une éternité. Abattue, elle avait repris sa marche, à la traîne. Roxane lavait rejointe et déchargée dun bidon deau et dun sac. Rien dans son gabarit ne suggérait autant dendurance et de résistance. Un jour, Eitan lui avait dit que Roxane était lélite de lélite. Aujourdhui, Léo comprenait ce quil avait voulu dire.

Ils sarrêtèrent plus tôt que les autres soirs pour choisir leur campement en lisière de forêt. Inquiète, Léo demanda des explications. Jules tendit le bras vers un village à quelques centaines de mètres.

Cinq kilomètres après, il y a Kikondé. Cest plus prudent de rester dans la forêt.

Léo scruta les champs cultivés. Ils seraient à Kikondé en milieu de matinée. Cette perspective lui donna un supplément dénergie.

Allez, Zizi, on va chercher du bois pendant que Roger prépare le serpent. Cest la fête ce soir.

Zizi rit de toutes ses dents et la suivit dans le bois, son AK-47 en bandoulière.

Dans une clairière au bord dun étang couvert de nénuphars, Léo fut intriguée par le piaillement volubile de dizaines doiseaux. Ils étaient réfugiés dans des arbres au tronc court et au feuillage volumineux. À son approche, les oiseaux ségaillèrent. Elle tendit le bras vers un des arbres et ramassa un fruit au pelage rugueux couleur abricot. Son arôme rappelait celui de la mangue. La plupart des fruits étaient picorés par les oiseaux. Léo voulut le goûter mais Zizi len empêcha. Elle mima un battement dailes.

Si les oiseaux les mangent, on ne risque rien!

La chair était moins savoureuse que lodeur mais elle décida malgré tout den ramasser quelques-uns. Elle les mit dans la musette de Zizi avec les chargeurs de kalachnikov.

Roger avait badigeonné les filets de serpent avec de lhuile de palme et les avait saupoudrés dherbe. Cétait presque appétissant. Fière de sa récolte, elle lui donna les fruits. Roxane remplissait un chargeur avec des balles.

Tu pourrais nous faire une tarte, suggéra-t-elle, pince-sans-rire.

Occupe-toi de tuer les gens, moi jaide Roger à la cuisine. Chacun son truc.

Avachi dans lherbe, Jules les observait avec perplexité.

Mama Léo, pourquoi tu las laissée partir dans larmée si tu le lui reproches maintenant?

Les choses ne sont pas aussi simples, éluda-t-elle. Tu as des enfants?

Javais un fils.

Il offrit son visage aux rayons obliques du soleil, infiltrés dans une trouée. La cuisine était bien le seul sujet de conversation qui ne renvoyait pas à des souvenirs pénibles. Léo décida de sy cantonner jusquà ce que leurs routes se séparent.

Un gros moteur ronfla puis sarrêta sur la piste, à quelques dizaines de mètres de leur campement. Roger étouffa le feu et tous se plaquèrent au sol, armes braquées sur la menace. Deux hommes parlaient fort. La silhouette dun grand costaud se détacha dans les rayons du soleil rasant. Cétait un Blanc aux cheveux blonds, vêtu de clair. Il saccroupit dans les herbes sans cesser de parler. Une brise charriait les voix vers louest et des mots se détachèrent au-dessus des hautes herbes. Roxane se tourna vers sa mère. Elle aussi avait entendu. Cétait du russe. Lhomme remonta son pantalon et retourna vers le gros moteur qui démarra aussitôt. Un nuage de poussière suivit un Nissan Patrol blanc jusquau village où il bifurqua devant une rangée de maisons. La voiture sarrêta devant lune delles et les hommes descendirent.

Elles se jetèrent un regard en coulisse. Des Russes se trouvaient à un jet de pierres. À cet instant, Léo sut quelle nirait pas à la banque le lendemain. Roxane ne sen tiendrait pas au plan, la lueur dans ses pupilles lavait trahie.

Roxane engloutit son serpent comme un vulgaire blanc de poulet. Léo complimenta Roger. Cétait fin et délicieux.

Tu as mis quoi, comme herbes?

Traduit par Jules, Roger expliqua que cétait encore meilleur avec des clous de girofle et de la muscade. Roxane nétait pas du tout dans la conversation, elle fixait lhorizon, la tête ailleurs, sans doute au village avec les Russes.

Contrairement aux deux nuits précédentes, elle rejoignit Léo sous la bâche quand la nuit vint.

On se tire dès quils dorment, chuchota-t-elle dans loreille de Léo. Prépare-toi!

Jules et Zizi discutaient dans le noir. Plusieurs fois le mot dollars revint dans la conversation en swahili, ils parlaient de ce quils feraient quand ils auraient reçu largent de la rançon. Ils riaient et les bavardages nen finissaient pas. Roxane simpatientait. Il ne fallait pas que ça dure, sinon elle allait les abréger à sa manière.

Jules, cria Léo dune voix forte. Vous voulez bien vous taire, jaimerais dormir!

Jules sexcusa puis traduisit. Ils se turent enfin. Les ronflements légers des hommes se mêlèrent bientôt aux stridulations des criquets. Plongée dans un demi-sommeil, Léo sentit le coude de Roxane dans ses côtes. Cétait lheure.

Elles quittèrent le halo du feu à reculons, pas à pas, lentement, et senfoncèrent dans lobscurité. Les champs étaient tout proches, Roxane attrapa Léo par la main et lentraîna dun pas rapide à travers les cultures. Complètement désorientée dans la nuit noire, Léo saccrochait à la main de sa fille qui savait où aller. Elles avançaient à laveugle. Léo gardait le bras tendu devant elle, craignant de buter contre quelque chose. Roxane ralentit lorsquelles arrivèrent sur des cailloux.

Attention, chuchota Roxane, ça va descendre. On rejoint la piste.

Elle avait vu juste. Sur les fesses, elles dévalèrent le talus et prirent à gauche en direction du village. Leur marche était lente car les ornières étaient nombreuses, elles trébuchèrent à plusieurs reprises. Puis, peu à peu, le relief de la piste leur apparut plus nettement. Bienveillante, la lune sétait levée et éclairait leur chemin. Elles purent se lâcher la main et accélérer le pas.

À lapproche des premières cases, des notes de musique les enveloppèrent. Une étrangeté dans ce village sans aucune lumière. Progressant lentement au milieu de la piste, elles sorientaient à loreille. Le Nissan Patrol blanc était garé devant une case plus grande doù séchappaient les rires dune fille, des éclats de voix dhommes en russe et la musique. Près de la porte étaient empilés trois casiers de bouteilles de bière vides. Un bar. Léo nen revenait pas. Un bar dans ce trou perdu. Les deux Russes parlaient fort et promettaient à la fille une nuit acrobatique. Roxane fit glisser la bandoulière de son AK-47, vérifia le chargeur et passa derrière le rideau, Léo sur ses talons. Dans la pénombre du bar éclairé seulement par quelques bougies sur le comptoir, les trois seuls occupants navaient pas encore perçu leur présence. La fille, une Noire en mini-jupe aux jambes interminables, les repéra la première. Elle cessa de rire et descendit du haut tabouret pour reculer derrière le comptoir. Comme un seul homme, les deux types se retournèrent instantanément, pistolets de gros calibre au poing. Nullement intimidée, Roxane avança dun pas.

Je suis le lieutenant-colonel Pavel, agent de la Fédération de Russie, débita-t-elle en russe, et je sollicite votre aide pour me ramener chez moi. Notre Mère Patrie vous en sera reconnaissante.

Le blond aperçu dans les herbes hésitait à baisser son pistolet. Son collègue, un colosse au crâne rasé, lavait rangé à la ceinture.

Vous venez doù? demanda le blond.

Des rebelles nous ont capturées. On vous a vus tout à lheure sur la piste quand tu tes arrêté pour chier dans les herbes. On était planqués à la lisière de la forêt. Tu nous payes une bière, je te rembourserai à Moscou.

Les deux Russes se regardèrent brièvement et éclatèrent de rire. Le blond baissa son arme et leva quatre doigts en direction de la fille qui ramassa les bouteilles dans une caisse derrière le comptoir. Larrivée des femmes semblait la contrarier. Léo trinqua avec les Russes et sa fille et but une longue gorgée. La bière tiède, une Polar, fut la meilleure de sa vie, même si dordinaire, elle ne buvait jamais de bière. Roxane posa sa bouteille presque vide sur le comptoir.

Quest-ce que vous faites dans le coin?

On transporte des minerais entre ici et le Rwanda.

Comment?

En avion, pardi!

Vous êtes pilotes?

On a un. Antonov32 à quarante kilomètres dici. Demain, on charge de la cassitérite pour Kigali.

Je réquisitionne lAntonov, vous allez nous sortir de RDC. Pour communiquer, vous avez quoi?

Un Manpack{17}, il est dans lavion.

On y va, ordonna Roxane. Il ne faut pas traîner ici. Décollage immédiat et retour à la maison.

Et la cargaison de minerais?

Vous aidez un officier du SVR, vous serez grassement dédommagés.

Le blond tapa sur le ventre du colosse en guise de signal de départ.

À vos ordres, lieutenant-colonel!

Soudain, Roxane pointa son AK-47 en direction de lentrée, aussitôt imitée par les pilotes russes. En face, Sekombi les tenait en joue. Derrière lui, Jules, Roger et Zizi. Lhostilité affichée par les Maï-Maï était sans équivoque. Doigt sur la détente, ils étaient prêts à tirer. Sourde aux battements de son cœur, Léo écarta les bras en signe dapaisement.

Jules, dis à tes hommes de baisser leurs armes, sinon ce sera un massacre. On veut simplement sen aller.

Tu nous as trahis, Mama Léo. Je te faisais confiance. Tu ne peux pas partir comme ça car tu nous dois largent de la rançon. Cest ce qui était convenu.

Moi je nai rien convenu, coupa Roxane. Barrez-vous!

Si la détermination de Jules, Roger et Zizi paraissait ébranlée, il nen était rien de celle de Sekombi qui rehaussa son arme.

On ne partira pas sans la rançon.

Demain, à la banque, tenta Léo, je…

Cest maintenant ou cest le massacre.

Léo tourna la tête vers les pilotes.

Combien dargent vous avez sur vous? demanda-t-elle en russe.

Les pilotes ne bougeaient pas, comme sils navaient rien entendu.

Roxane, cria Léo, dis-leur de sortir leur fric.

Vous avez combien? céda Roxane.

De sa main libre, le colosse sortit de sa poche de poitrine une liasse de dollars. Il la tendit à Léo.

Cest tout ce quon a.

Léo compta les billets puis les jeta aux pieds de Jules.

Il y a huit mille dollars. Prends-les. Dès que je suis en France, je te fais virer deux mille dollars par la Western à Kikondé. Tu les auras dans moins dune semaine. Je ten donne ma parole.

Jules sagenouilla lentement sans baisser le canon de son pistolet-mitrailleur et ramassa les billets. Il les compta et les fourra dans sa poche. Une discussion sengagea entre les quatre Congolais. Sekombi parlait le plus fort, il nétait pas daccord. Léo comprit quil ne céderait pas.

Sekombi, je ten conjure, accepte le marché sinon vous allez tous mourir.

Contre toute attente, Sekombi mit Roxane en joue et appuya sur la détente, mais rien ne sortit. Son arme sétait enrayée. Il seffondra le premier, Roxane ne lui avait laissé aucune chance. Les Russes vidèrent leur chargeur sur les trois autres Congolais. La paroi de la case seffondra sous la poussée des corps touchés par les balles de gros calibre.

Pétrifiée, Léo fixait la mare de sang autour des quatre corps sans vie. Roxane sapprocha et écarta dun coup de pied la kalachnikov encore dans la main de Sekombi.

Connard, je tavais dit de graisser ton arme!

Elle fouilla la poche de Jules et en sortit les dollars quelle rendit aux pilotes.

Les Russes ne négocient pas avec les terroristes, lâcha Roxane.

Puis, à lintention des pilotes.

On y va!




Ils grimpèrent dans le Nissan Patrol, les deux femmes à larrière. Déjà des silhouettes hésitantes se dirigeaient vers le bar, alertées par la fusillade. Au volant, le colosse les sortit du village à une allure confiante, comme sils ne risquaient rien.

Tassée sur son siège, Léo contemplait la brousse éclairée par la lune. Les hautes herbes au reflet argenté frémissaient sous une brise parfumée. Sil ny avait eu les arbres, on aurait pu croire que le véhicule fendait les eaux tranquilles dun lac.

À Kikondé, des hommes déambulaient le long des trottoirs éclairés par des lampadaires faiblards. Les quelques échoppes encore ouvertes proposaient des canettes multicolores empilées sur des étagères au-dessus de friteuses fumantes. La ville était paisible et la circulation fluide. Des motos surchargées dhommes plutôt jeunes louvoyaient entre les rares véhicules à la carrosserie rouillée et cabossée. Le Patrol accrochait parfois les regards curieux des noctambules assis au bord de la route qui traversait la petite ville. La nuit les engloutit dès la sortie du bourg.

Il leur fallut un peu plus dune heure pour rejoindre lAntonov parqué sur la piste dune mine désaffectée. À labri dun auvent en tôle, quatre Noirs buvaient du soda en écoutant de la musique, kalachnikovs et fusils à portée de main. Le colosse gara le 4×4 à proximité de labri. Du hayon, il sortit un carton quil posa sur la table après avoir échangé quelques mots avec les hommes. Léo, Roxane et le blond marchèrent vers la silhouette massive de lappareil.

Les gardes les suivirent un moment du regard puis se remirent à discuter et à fumer tandis que lun deux sortait du carton des cartouches de cigarettes. Le blond expliqua quils étaient payés pour garder lavion et la voiture.

Il ouvrit la porte latérale et entra dans la carlingue, doù il ressortit avec une torche et le Manpack quil posa avec précaution sur le goudron. En quelques gestes précis, il reconstitua la parabole dun récepteur satellite de la taille dun ventilateur et lorienta vers le ciel, puis il tendit un combiné rectangulaire à Roxane. Très à laise avec ce type de matériel, elle pianota sur le clavier et attendit davoir une liaison quelle obtint au bout de trois ou quatre minutes. Elle prononça quelques mots qui ressemblaient à un code puis patienta à nouveau. Un sourire lumineux éclaira son visage sale et encore marqué par les brutalités des mercenaires. Sans fioritures, elle résuma les derniers jours. Lhôtel à Lubumbashi, la raison de la présence de Baba Yaga en RDC, les mercenaires canadiens, le crash de lhélicoptère dans le Tanganyika, les rebelles, leur longue marche dans la brousse, leur fuite et leur rencontre avec deux valeureux pilotes russes.

Il fallut un peu de temps à Léo pour saisir que Baba Yaga était son nom de code. Un nom qui en russe signifiait sorcière, un personnage réputé pour effrayer les jeunes enfants. Léo se concentra sur la suite. Oui, Baba Yaga était avec elle. Roxane écouta en hochant la tête puis passa lappareil au blond qui acquiesça plusieurs fois avant de remercier. Il rendit lappareil à Roxane et rapporta la conversation à son collègue. Sans conteste, le marché leur convenait. Lorsque Roxane coupa la communication, Léo tendit la main vers le récepteur.

Je vais prévenir Paris.

Pas tout de suite, répliqua Roxane. Tu le feras quand on sera à Chypre.

Interloquée, Léo regarda sa fille rendre le combiné du Manpack au blond.

Tu plaisantes! Je les préviens maintenant.

Désolée, Léo. Jai reçu des ordres. Tu pourras les appeler de Chypre.

Est-ce que je dois comprendre que les Russes retiennent prisonnière la directrice dun service de renseignement français?

Tu crois ce que tu veux, je ne fais quexécuter les ordres.

Pendant que le blond passait un appel où il était question de quantités en litres, le colosse préparait le plan de vol. Il les prévint dun refueling stop dans le désert tchadien.

Un seul arrêt kérosène? sétonna Roxane.

Oui, on volera à vide. Larrivée à Larnaca est prévue en milieu de matinée.

La soute Spartiate était isolée du cockpit. Les seuls sièges étaient des strapontins contre la paroi. Elles prirent place et sattachèrent tandis que les moteurs de lAntonov rugissaient. Lancés à pleine puissance dans la phase de décollage, ils interdisaient toute conversation à cause de leur bruit. Léo serra les dents et tenta détouffer un malaise invasif. Ces quatre jours passés avec sa fille lui avaient appris une chose: il ny avait pas de lien filial à reconstituer parce quil ny en avait jamais eu. Pendant près de trente ans, Léo avait poursuivi une chimère. Ceux qui lavaient soutenue dans sa quête nétaient même plus là pour laider à accepter cette évidence. Lamour de Philippe et de son père lui manquait. Lamitié de Karl lui avait permis de rester debout et digne. Que lui aurait-il dit à cet instant dans cet avion russe en pleine nuit congolaise? Léo sourit malgré elle. Il lui aurait dit de ne pas lâcher le morceau parce que ce nétait pas dans sa nature.

Lorsque lavion eut atteint son altitude de croisière, la carlingue devint moins bruyante. Léo tourna la tête vers Roxane. Les plafonniers diffusaient une lumière blafarde qui floutait les contours. Ses yeux brillaient, la jeune femme était heureuse de rentrer à la maison. Léo devait lêtre également, elle le lui devait. Cependant, une question lobsédait.

Quand la kalach de Sekombi sest enrayée, pourquoi tu as tiré?

Il ne devait plus pointer darme sur moi, je lavais prévenu.

Si tu navais pas tiré, insista Léo, ils seraient retournés dans leur forêt avec les huit mille dollars. La vie a donc si peu de prix pour toi?

Cest une question que je ne me pose même pas. Je dois survivre pour servir ma patrie, cest tout.

As-tu seulement connu des moments de bonheur, ma fille?

Le bonheur est un leurre auquel se raccrochent les faibles pour oublier quils ne latteindront jamais. Je me contente de profiter des quelques moments joyeux que la vie veut bien maccorder.

Un sourire doux éclaira son visage, elle repoussa une mèche sur le front de sa mère.

On a vécu des heures difficiles ces derniers jours et tu as fait preuve dun grand courage pour une bureaucrate. Sincèrement, je naurais pas cru que tu ten sortirais vivante. Et être là à côté de toi, dans cet avion qui nous sort de ce merdier, cest lun de ces moments joyeux. Tu crois que ton gouvernement me donnera une médaille pour tavoir ramenée en vie? ajouta-t-elle aussitôt comme si elle regrettait ses paroles.

Léo refoula lémotion qui la submergeait.

Pour linstant, on est à deux doigts de lincident diplomatique, alors pour la médaille, je ne te garantis rien.




Un air iodé porté par une brise veloutée envahit la soute lorsque le colosse leur ouvrit la porte. Il souleva Léo par la taille et la posa doucement sur le tarmac à lombre de lAntonov.

Trois gros 4×4 noirs aux vitres fumées les attendaient à proximité, près de lun des terminaux de laérogare de Larnaca International Airport. Quand Roxane sauta de lavion, les portières souvrirent sur des hommes en costume sombre et coiffés de chapeaux, lunettes de soleil sur le nez. Deux dentre eux savancèrent, elle marcha à leur rencontre. Après sêtre délestée de ses armes auprès de lun deux, elle se laissa étreindre par lautre. Les pilotes attendaient à une distance prudente à côté de Léo. Lorsque Roxane se libéra des bras de lhomme dont la silhouette était familière à Léo, elle leur fit signe de venir. Linconfort de lavion avait poussé Léo dans ses derniers retranchements physiques. Ses pieds étaient si douloureux quelle était contrainte de marcher sur lextérieur de ses semelles. Roxane la rejoignit et la soutint par le bras. La silhouette familière se rapprocha, ôta ses lunettes. Le même air chafouin. Sacha. Leur première rencontre remontait à ce rendez-vous matinal dans un troquet de la rue Mouffetard. Le souvenir de lodeur dun café serré remonta dans les narines de Léo. Il la dévisagea des pieds à la tête.

Je vous ai connue en meilleure forme et plus élégante, Madame de Coursange.

Je dois appeler Paris, coupa sèchement Léo.

Vous le pourrez très bientôt. Mais avant je vous propose un peu de confort et de soin pour vous rendre figure humaine. Chaque chose en son temps, chère Madame.

Sacha fit signe à un homme avec une sacoche, que ce dernier lui remit, puis confia Léo à une femme sortie dune voiture. Vêtue dun tailleur-pantalon en lin bleu marine et dune chemise blanche, elle aida Léo à prendre place dans un des véhicules. Roxane grimpa dans un autre. La climatisation redonna du souffle à Léo. La femme lui tendit une bouteille deau. Léo but longuement, un œil vers Sacha qui donnait la sacoche aux pilotes. Il leur tapa amicalement sur lépaule avant de tourner les talons. Au pas de course, il monta dans le véhicule de Roxane. Le convoi démarra dès la portière de Sacha refermée et gagna une sortie à vive allure.

Léo renversa la tête contre le dossier et ferma les yeux, doucement ballottée dans la voiture confortable. Peu importait ce que les Russes allaient exiger ou négocier. Elles étaient sorties vivantes de la RDC et cela seul comptait. Des larmes dépuisement roulèrent sur ses joues. Elle ne les essuya pas, ses mains étaient si sales.

La femme lui demanda en russe si tout allait bien, si elle voulait une autre bouteille deau ou quelque chose à manger. Léo prit le temps de regarder la brune typée au regard bienveillant qui pouvait avoir une quarantaine dannées. Une jolie femme aux traits un peu marqués. Elle non plus navait pas dû avoir une vie facile.

Comment vous appelez-vous? demanda Léo.

Ludmilla.

Merci, Ludmilla. Je voudrais simplement enlever mes chaussures.




La Méditerranée apparut soudain au détour dun virage, éblouissante. Léo dut plisser les yeux pour profiter du spectacle. Le cadran du tableau de bord lui indiqua quils roulaient depuis bientôt une heure. La tête vide, elle sétait laissé embourber dans une somnolence anesthésiante.

Le flot de voitures sintensifia à lapproche dune agglomération. Limassol. Ou plutôt Limassolgrad comme lattestaient les panneaux de publicité immobilière rédigés en caractères cyrilliques. Les restaurants, les boutiques, les agences bancaires, la ville avait un air de Sotchi.

En lisière dun quartier résidentiel, la voiture ralentit et sarrêta derrière les deux autres 4×4 en attendant que souvre un haut portail aux panneaux pleins. Dans lombre hautaine des grands arbres, une pelouse verte et rase bordée par des massifs bien taillés sétendait devant une vaste demeure à larchitecture moderne. Sur le côté, leau turquoise dune piscine autour de laquelle étaient disposés quelques transats. Ludmilla descendit la première et ouvrit la portière de Léo qui étira la jambe pour poser le pied sur le sol. La douleur fut telle quelle dut serrer les dents pour ne pas hurler, incapable de faire un pas. Ludmilla leva le bras et claqua des doigts. Un homme à large carrure accourut.

Porte-la! lui dit-elle en russe, vas-y doucement, pas comme un moujik.

Sans forcer, lhomme attrapa Léo par la taille et la cala sur son épaule. Elle avait la tête contre son dos et pouvait sentir le métal dune arme de poing. Roxane la rejoignit dun pas léger.

Quand tauras terminé de faire ton intéressante, tu me rejoindras à la piscine?

Léo étira le cou pour regarder sa fille qui marchait à ses côtés.

Va prendre un bain, il y a des mouches qui te suivent.

Dans une pièce blanche, le moujik la déposa délicatement sur une table dauscultation. Lendroit paraissait être le cabinet dun médecin, des instruments en inox étaient alignés sur une table roulante. Un malaise sempara de Léo.

On est où, ici?

Ludmilla la repoussa pour lobliger à sallonger et prit une paire de ciseaux.

Dans la maison dun oligarque qui nous la prête gracieusement. Quand il est dans lîle, ce sont les praticiens qui se déplacent. Monsieur naime pas les salles dattente.

Dans un coin de la grande salle aux murs carrelés, un fauteuil de dentiste.

Je suis médecin, continua Ludmilla qui se pencha sur les pieds de Léo. Restez allongée. Depuis quand vous navez pas quitté vos chaussures?

Depuis notre enlèvement, il y a cinq jours.

On va y aller doucement. Ce quon va découvrir dedans risque de ne pas être très beau. Vous voulez un antidouleur?

Pas pour linstant. Allez-y, ordonna Léo. Enlevez-moi ça!

Ludmilla coupa les lacets, ôta les morceaux un à un, écarta la toile et serra le talon de la chaussure droite. Elle tira doucement mais fermement. Léo contractait la mâchoire pour ne pas hurler, la douleur était intolérable. Limpression quon lui arrachait les orteils et la plante des pieds. À lodeur de pourriture qui envahit la pièce aseptisée, Léo sut que sa chaussure était partie. Elle releva le buste. La chaussette ensanglantée était collée à sa peau.

Je vais vous faire une injection de morphine sinon vous allez vous évanouir. On va aussi en faire une dantibiotiques.

Elle se rinça soigneusement les mains, sortit deux seringues dun gros cartable et lui injecta les deux produits. Focalisée sur sa douleur, Léo ne protesta pas. Ludmilla ôta ensuite lautre chaussure. Elle se lava à nouveau les mains, les sécha et enfila des gants en latex. Découper le tissu puis le décoller de la peau avec une pince à disséquer prit du temps. Ses gestes étaient à la fois sûrs et délicats. La morphine fit rapidement effet et la douleur sestompa.

Ludmilla jeta dans un haricot le dernier lambeau de chaussette et déclara avoir terminé la partie la plus douloureuse. Elle inspecta les plaies purulentes puis rinça à la Bétadine. Ensuite, avec des mèches en coton, elle draina patiemment les plaies béantes jusquà la dernière. Quand les pieds de Léo furent désinfectés, elle les recouvrit dune bonne épaisseur de gaze.

Vous ne pourrez pas poser le pied pendant quelques jours, dit-elle. On va vous trouver une chaise roulante.

Je ne sais pas si vous avez senti, mais jai besoin dune petite douche.

Je vais vous aider, Éléonore. Je suis là pour ça.

Ludmilla prit sa tension.

Je dois vous parler de Roxane, déclara Léo après avoir réfléchi aux conséquences éventuelles. Ce que je vais vous révéler à propos de ma fille restera entre nous et ne remontera pas à sa hiérarchie?

Absolument. Je suis médecin et je respecte le secret médical.

Un médecin du SVR, tempéra Léo.

9-5 de tension. Je ne dirai rien, Éléonore. Vous pouvez parler.

Là-bas, dit Léo après une longue inspiration, ma fille a été brutalisée et violée par trois mercenaires.

Dans lautre voiture, il y avait également un médecin. Il la prise en charge, on soccupe delle.

Il faut…

Ludmilla pressa son bras.

Ne vous inquiétez pas, Éléonore, Irina…

Roxane!

Roxane est une personne très… spéciale et compte beaucoup pour la Mère Patrie. Elle bénéficiera des meilleurs soins, je peux vous lassurer.

Autre chose, Docteur. Au cours de ces cinq jours, Roxane a participé directement à la mort de treize hommes. Comment peut-elle encaisser ça?

Elle a été formée pour, éluda le médecin après lavoir auscultée sous toutes les coutures.

Le ventre de Léo lui faisait mal, leau et le régime alimentaire avaient maltraité son système digestif. Ludmilla désinfecta les griffures, et les coupures sur son visage et ses mains. Les compresses noires samoncelaient dans le haricot.

Nous allons nous doucher? finit par dire Ludmilla.




Assise sur un tabouret, les pieds à lextérieur du bac, Léo rinçait son corps couvert de mousse. Elle offrit son visage à leau tiède et resta ainsi de longues minutes, concentrée sur la sensation de bien-être.

Ludmilla la sécha puis laida à enfiler des sous-vêtements en dentelle et une robe longue en coton blanc. Les piaillements des oiseaux résonnaient dans la chambre claire dont la terrasse donnait sur le parc. Ils étaient différents des oiseaux congolais.

À qui sont ces vêtements?

À Elena Bassova.

Lactrice? Jignorais quelle était mariée à un oligarque.

Cest sa maîtresse. Ils ont pour habitude de se retrouver à Chypre. Vous voulez vous maquiller un peu? demanda Ludmilla un doigt vers une coiffeuse couverte de produits de beauté.

Je nai pas encore vu ma tête.

Ludmilla poussa le fauteuil jusquà la coiffeuse. Léo détailla son reflet dans le miroir. Le grand air ne lui avait pas réussi, son visage était marqué par les hématomes, les coups de soleil, les cernes violets, les piqûres dinsectes et les griffures. Les crèmes et les cosmétiques promettaient dy remédier en partie. Ludmilla posa une main sur lépaule de Léo.

Je vous laisse le temps de vous préparer. Ensuite, vous pourrez vous restaurer, on vous a apporté de quoi patienter jusquau repas.

Devant la porte de la chambre, on avait laissé une petite table roulante. Ludmilla la poussa à portée de main de Léo. Du thé, une coupe de cerises, de fraises et de framboises avec une assiette de petits sandwichs fourrés au saumon et dautres choses à lair délicieux.

Cela vous convient? senquit le médecin.

Après le régime chenilles et serpent, je vais madapter. Merci infiniment, Ludmilla.




Léo et Roxane sétaient retrouvées dans la salle à manger autour dun déjeuner russe, une exigence de sa fille, douchée et habillée en spetsnaz. Les hématomes apparaissaient plus nettement sur son visage décrassé. Les mercenaires lui avaient cassé deux prémolaires, un dentiste était attendu pour le lendemain. Roxane avait été auscultée mais elle ne sétait pas étendue sur lexamen. Elle avait seulement dit à Léo de ne pas sinquiéter car on lui avait donné ce quil fallait.

Dès le déjeuner terminé, Léo partit à laventure dans la demeure. Elle pouvait aller et venir comme bon lui semblait, un ascenseur desservait les trois niveaux et lui donnait accès à toutes les pièces quelle visita avec une attention toute particulière, son tour du propriétaire visant uniquement à trouver un téléphone. En vain. Les moyens de communication se faisaient encore plus rares que dans la forêt congolaise. Elle finit par pousser la porte dune chambre occupée par un homme, à en croire les mocassins devant une commode. Une voix familière résonna.

Mais entrez donc, Éléonore, mes hommes mont prévenu de votre visite imminente.

En bras de chemise, Sacha était allongé sur un canapé fleuri. Il se redressa et linvita à approcher de la table basse.

Vous vous débrouillez très bien avec un fauteuil. Irina…

Roxane! Appelez ma fille Roxane. Tant que je suis consignée dans cette maison, je vous prie dappeler ma fille par le prénom que sa mère lui a donné à sa naissance. Nous avons déjà eu cette conversation il y a quelque temps, il me semble.

Très bien, sinclina-t-il, beau joueur. Jaccède à cette exigence. Jimagine que la prochaine sera de téléphoner?

Les agents du SVR seraient-ils formés à la divination? Oui, je veux prévenir Paris et vous ne pouvez pas men empêcher sans créer un incident diplomatique.

Au point où nous en sommes… fit le Russe dun air désabusé. Votre enlèvement occupe les médias de la planète depuis cinq jours. Kinshasa a accepté que Paris envoie ses forces spéciales. Elles sont encore à Lubumbashi et ratissent la région. Vous étiez une célébrité dans les milieux plutôt confidentiels, aujourdhui vous lêtes également pour lhomme de la rue.

À qui attribue-t-on notre enlèvement et la mort de mes deux collaborateurs?

Sacha secoua la tête.

On parle de rebelles. Mais seul votre directeur du départementE est mort. Votre protection rapprochée sen est sortie. Huit balles dans le corps et il a survécu. Il est soigné au Val-de-Grâce.

La vue de Léo se troubla. Les larmes affluaient et coulaient sur ses joues. Sacha poussa un sachet de mouchoirs vers elle. Karim était en vie. Tout pouvait lui arriver. Karim vivait et sa joie était immense. Elle tamponna ses yeux et se reprit.

Quand pourrai-je appeler?

Sacha lui tendit un téléphone.

Il est crypté. Contentez-vous de dire que vous allez bien et que vous serez à Paris dans quelques jours. Rien de plus.

On va imaginer nimporte quoi.

Cest toujours mieux que de vous croire morte, dit-il en manipulant lappareil. Jai composé le numéro du domicile de Jeanne Viborel.

Jai peu de chance de la trouver chez elle.

Laissez un message sur le répondeur.

Naturellement, Jeanne était absente. Le répondeur senclencha.

Jeanne, cest Léo. Tout va bien. Je serai à Paris dans quelques jours. Pour linstant je passe quelques jours en famille à…

Sacha lui arracha le téléphone, lair navré.

On ne peut pas vous faire confiance, Éléonore.

Dans quelques heures, les Français sauront que vous me gardez prisonnière.

Ils sauront également que vous ne risquez rien avec nous et ils pourront arrêter leurs recherches en RDC.

Quand avez-vous prévu de nous débriefer?

Demain. Pour linstant, reposez-vous et profitez de votre fille.

Léo manœuvra son fauteuil pour sortir mais sinterrompit.

Le brent, il est à combien?

Il sest stabilisé autour des 180 dollars depuis que nous avons été clairement identifiés comme les auteurs des attentats. La résolution de lONU pour un embargo contre la Russie na pas été votée mais mon pays est désormais sur la liste noire des États voyous au même titre que lIran et la Corée du Nord. Cette position est intenable et je sais que vous pouvez nous aider.

Je veux bien vous aider, Sacha, mais de mon plein gré. En échange, jexige deux choses: vous me donnez laccès libre à tous les moyens de communication et vous envoyez une équipe à Lubumbashi pour récupérer une clé USB planquée dans la salle de bain de ma chambre. Elle est dans la trappe sous la baignoire. Je lai cachée là pendant la fusillade juste avant notre enlèvement, elle doit sy trouver encore. Pour vous, ces fichiers nont aucune valeur stratégique. Pour moi, ils nont pas de prix. Lassassinat de Patrice Boluka ne doit pas rester vain. Retrouvez cette clé.

Une équipe est en route vers le Katanga. Je vais les prévenir.

Pourquoi cette équipe?

Roxane souhaite revoir quelquun.

Le troisième mercenaire? Et vous vous exécutez?

Soit jacceptais, soit je la voyais repartir là-bas.

Vous savez où le trouver?

On la identifié et localisé.

Les cris joyeux de Roxane leur parvinrent depuis la chambre. Elle venait de gagner un match de ping-pong et sautoproclamait reine de la discipline. Léo descendit dans le parc et roula sous les arbres. Le moujik installa deux transats non loin de la piscine dans laquelle Roxane venait de plonger. Léo remercia lhomme à la carrure hors norme, une tête sans cou posée sur un corps massif. Un homme à tout faire du SVR. Léo sinterrogea brièvement sur la palette de ses attributions avant de senquérir de son prénom. Comme sa question parut étonner lhomme, elle se justifia.

Je suis ici pour quelque temps. Vous prenez soin de ma fille, de moi, alors je souhaite connaître votre prénom.

Vitali, dit-il dune voix étrangement douce pour son gabarit. Vous désirez autre chose?

Des fruits pressés! cria sèchement Roxane dans son dos. Avec une paille et des glaçons.

Enroulée dans une serviette, elle sallongea à côté de Léo.

Sil vous plaît merci! corrigea Léo, autant à lattention de Vitali que de sa fille.

Des hématomes marquaient la peau fine et blanche de Roxane, témoins de la brutalité des mercenaires. Un étau comprima la poitrine de Léo qui évacua ce souvenir.

Comment as-tu été élevée? Tu ne peux pas toujours mépriser les gens. Un peu de respect, bon sang!

Roxane dévisagea sa mère, incrédule.

Qui tu es, toi, pour me parler déducation?

Ta mère! Tu peux contester tout ce que tu veux mais ça ny changera rien. Je suis ta mère et je te dis ma façon de penser. Sois respectueuse avec les gens qui te servent.

Sinon quoi, fit-elle lair malicieux, un coude levé comme pour se protéger, tu vas me donner une fessée?

Léo abandonna et approcha son fauteuil du transat libre pour sy allonger. Roxane se leva dun bond et laida. Sa force était surprenante vu sa morphologie. À la fois puissants et gracieux, des muscles longilignes saillaient sous son épiderme. Toutes deux restèrent silencieuses jusquau retour de Vitali avec les boissons. Il posa le plateau sur pied entre les deux transats.

Merci infiniment, Vitali, fit Roxane avec une déférence exagérée.

Léo leva les yeux vers la cime des arbres. Roxane emplit les verres et la servit. Elles burent en silence à petites gorgées.

Il y a une question que je me suis souvent posée, finit par dire Léo. Ton premier souvenir denfant, cest quoi?

Roxane donna une réponse laconique, puis, devant linsistance de sa mère, elle se livra peu à peu et fournit une foule de détails. Sur ses parents adoptifs, sa scolarité, ses loisirs, ses tentatives peu concluantes au violon puis au piano.

Je préférais construire des cabanes dans les arbres, bricoler des pièges pour les animaux et tirer à larc.

Tu fais du tir à larc?

Javais six ans quand jai tué mon premier oiseau. Cétait une corneille. Une grande fierté, javais fabriqué moi-même mon arc et les flèches.

Tu pratiques toujours?

De temps à autre. Je sais que toi aussi, tu te débrouilles plutôt bien dans cette discipline.

Et la nage?

Quand jétais petite, jadorais plonger dans les rivières, jattrapais les truites à mains nues. Elles étaient presque plus grosses que moi.

Léo songea à leur attrait commun et sans égal pour leau. Leur aptitude à la nage leur avait sauvé la vie. Roxane dut avoir les mêmes pensées car elle se tut quelques instants.

Depuis que tu mes tombée dessus dans la maison de la forêt, je ten voulais beaucoup, tu sais, reprit enfin Roxane. Je croyais que tu avais renoncé à me revoir vivante dès mon enlèvement. Mais il y a peu de temps, quelquun ma raconté toutes ces caméras biométriques que tu surveillais dans les gares, les aéroports, et jai compris quelle vie tu avais eue. Une vie en points de suspension…

Qui ten a parlé?

Igor Sokolov. Il ma expliqué le dispositif avec les écrans dans ton bureau. Tu pouvais passer des heures à guetter la foule dHeathrow ou de Grand Central jusquau jour où…

… où ton visage a été capturé par les caméras à Roissy. Gerbod venait denvahir lASE et il sapprêtait à marrêter. Mais je tai vue, tu étais en vie. Pour moi, cest tout ce qui comptait. Te savoir en vie.

Roxane laissa retomber sa tête sur le transat et ferma les yeux, comme si la conversation était terminée. Elle garda le silence de longues minutes.

Tu viendras un jour à Moscou? Il y a des endroits que je voudrais te montrer, et des gens à te présenter. Tu les aimeras. Mais nattends pas trop. Avec un déambulateur, ce sera trop chiant!

Léo manqua sétouffer. Entre rires et larmes, elle promit. Oui, bientôt, elle irait à Moscou.

Elles bavardèrent ainsi jusquà la tombée du jour, quand on leur servit un dîner léger en terrasse. Toutes deux étaient exténuées. Ludmilla sonna lheure du coucher et accompagna Léo dans sa chambre. Le médecin lui remit plusieurs boîtes de médicaments. Des antidouleurs, des antibiotiques et des relaxants. Léo les prit en toute confiance et sombra rapidement.




Léo ouvrit les yeux quand Ludmilla entra dans la chambre. Elle poussait une table en inox avec le matériel nécessaire au changement de ses pansements. Elle lui tendit un mug deau chaude.

Je crois que vous avez oublié le sachet de thé, Ludmilla.

Non, je nai rien oublié. Il faut rincer la tuyauterie avant dabsorber quoi que ce soit. Prenez cette habitude, vous préserverez vos intestins.

Cest ma fille qui vous en a parlé?

Roxane ne lui avait rien dit, il suffisait de palper son ventre. Ludmilla laida à se doucher puis lui soigna les pieds. La guérison était en bonne voie.

Après un petit déjeuner joyeux avec sa fille toujours déguisée en spetsnaz, Léo suivit Sacha dans une pièce du sous-sol, sommairement aménagée en salle de réunion avec ordinateurs et téléphones. Deux agents aperçus à Larnaca étaient devant les écrans. Sacha tira une chaise auprès dune table ronde et proposa à Léo de prendre place, le dos tourné aux écrans. Un quatrième agent débarqua avec un ordinateur portable, un certain Grigori. Il serait secrétaire de séance.

Demblée, Léo mit Sacha en garde. Rien de ce qui pourrait nuire à la sécurité de son pays ne serait abordé, au même titre que les renseignements stratégiques dordre commercial, industriel et économique. Elle les aidait de son plein gré, leur donnerait toutes les informations susceptibles de disculper la Russie dans ce quelle croyait être un complot et attendait en retour le même niveau de coopération pour laider à comprendre les tenants et les aboutissants dune crise mondiale sans précédent.

Elle senquit ensuite de larrivée de léquipe russe en RDC. Ils avaient retrouvé le mercenaire et lopération dexfiltration était en cours, Sacha ne lâcha rien de plus. Léo demanda du thé et se déclara prête.

Elle opta pour la chronologie. Celle des événements et de lenquête à mesure que sajustaient les pièces du puzzle. Cétait plus long quune approche synthétique mais cela permettait aux Russes des rapprochements dont lASE navait pu avoir connaissance.

Nelson International SA arriva rapidement au centre du jeu. Étant donné ses intérêts dans les compagnies pétrolières et minières, la multinationale engrangeait chaque jour des bénéfices colossaux grâce à la hausse vertigineuse des cours. Ses gains étaient équivalents à ceux dun pays producteur tel que lArabie Saoudite. Le seul élément avéré reliant directement Nelson aux attentats était la quick company pilotée par la holding Carleton qui avait effectué les virements sur les comptes dAceveda.

La découverte par lASE du spoofing de la bande passante par la NSA via Techengy et lAziza arracha un rictus dadmiration à Sacha, plutôt sobre dans ses expressions, mais celle de lorigine du virus Bastard passé par les serveurs russes et piloté depuis Fort Meade le rendit méfiant.

La France na pas la technologie pour pister ce virus.

Apparemment la Russie non plus, lui renvoya Léo.

Pas un moment, elle ne compromit ses sources. Que le renseignement soit fourni par ses collaborateurs, Dakotah, Victor, les sentinelles et même M.Wu, elle sen tenait à «on».

Ils convinrent que les pistes NSA ne disculpaient pas formellement les Russes car seules des méthodes illégales avaient permis de les remonter. Faute dêtre pleinement exploitables, elles seraient sujettes à caution et aisément démontées par des juristes chevronnés. Il fut décidé dorienter leurs recherches sur Nelson et son puissant dirigeant, Byron Ganoway.

Léo réclama une pause pour aller aux toilettes. Il y en avait au sous-sol.

Dans le couloir, un bruit de perceuse attira son attention. Elle poussa la porte dune pièce aux murs nus. Perché sur un escabeau doù pendaient de grosses chaînes flambant neuves, Vitali fixait une plaque de métal au plafond. Même si la vocation de la pièce était évidente, Léo voulut en avoir le cœur net.

Quest-ce que vous fabriquez, Vitali?

Cest pour pendre le cochon! déclara-t-il avec lair consciencieux de celui qui a en charge la décoration de la salle des fêtes pour les cérémonies du 1ermai.

La joue endolorie, Roxane les rejoignit en fin de matinée. Le dentiste chypriote avait préparé le terrain pour remplacer les dents cassées. Voyant la peine de Léo, Roxane la rassura à sa manière.

Ne tinquiète pas, Léo. Je vais lui fracasser la gueule à coups de marteau.

Si Léo navait vu Vitali sur lescabeau, le doute aurait été permis. Le mercenaire allait passer un sale moment. Comme Roxane sinstallait devant un ordinateur, Léo fit part à Sacha de son désarroi face à la violence de sa fille.

Ne vous méprenez pas, Éléonore, chuchota-t-il. Roxane est une gentille fille avec un bon fond. Simplement, elle na aucune empathie pour ses ennemis.

La litote était indéniablement un des points forts du service de renseignement extérieur russe.

Tenez Léo, voici ce que nous avons trouvé de notre côté, dit-il en lui tendant un dossier. Vous pouvez lemporter et le lire dans votre chambre. La matinée a été longue, prenez un peu de repos, on se reverra plus tard.

Une attention à première vue aimable mais qui avait pour objectif de laisser les Russes entre eux.

Cet après-midi, continua Sacha, vous pourrez utiliser lordinateur et le téléphone de cette salle.

Léo aurait pu exiger un endroit plus tranquille mais cela ne changerait rien, les conversations avec son équipe seraient écoutées de la même façon. Elle les laissa, ils se retrouveraient à 13heures pour le déjeuner.

Compte tenu de lépaisseur du dossier et du temps réduit dont elle disposait avant le repas, Léo parcourut sommairement les documents. La plupart des synthèses provenaient dinformations blanches, cest-à-dire accessibles à tous les habitués de ce type de recherches. Ses collaborateurs en avaient eu connaissance à un moment ou un autre et les avaient exploitées dans leurs analyses.

Tandis quelle tournait les pages, son attention se fixa sur une note mentionnant une réunion à Achnacarry avec les patrons de six majors pétrolières. Les trois intervenants mentionnés par M.Wu y figuraient: Jack Kennan de KTM Energy, Percy Lishwick de Petromilton et Célestin Caron dAlberta Oil. Les trois autres étaient Dick Tebbit dAnglia, Donald Huntington de Texas Petroleum et enfin Pierre Granval dEToil. Granval avait assisté à une réunion dans un manoir appartenant à un homme possédant une holding qui avait transféré des fonds sur le compte dun terroriste lié à lattentat de la plateforme Bruant, propriété dEToil. Léo préleva la note, la coinça entre ses dents et quitta sa chambre à toute allure. Couloir, ascenseur, couloir, il lui fallut moins de deux minutes pour atteindre la salle de réunion. Sacha, Roxane et Grigori étaient penchés sur un écran. Léo jeta la note au centre de la table.

Doù détenez-vous cette information?

Sacha ramassa la feuille. Il lui fallut une dizaine de secondes avant de trouver une explication.

Pendant quelques heures, une station de brouillage a interdit toute activité électromagnétique à Achnacarry. On était revenu à lâge des cavernes.

Comment lavez-vous su?

Quelquun sur place nous la signalé. On a cherché qui avait intérêt à ce quaucune communication ne passe et on a vite fait le tour. Lendroit est habité par des bergers, des paysans, des gens du coin. Il y a bien un manoir mais personne ne connaissait son propriétaire et selon les autochtones, il était rarement occupé. On a alors étendu les recherches au trafic aérien et on a découvert des rotations dhydravions. Et de fil en aiguille, on est remontés sur des jets privés et leurs prestigieux passagers.

Vous pensez que la liste des participants est exhaustive?

Pour ceux venus par les airs, pratiquement. Il y avait un septième invité mais on ne la pas identifié.

Byron Ganoway, lâcha Léo après un instant de réflexion. Le septième participant, comme dans les Sept Sœurs. Le manoir appartient à un trust piloté par la holding Carleton, propriété de Nelson International. Ganoway a réuni chez lui les patrons des six premières pétrolières mondiales.

Quel est le lien entre ces majors et Ganoway?

Nelson est lun des premiers actionnaires des six majors. Cétait une réunion de famille dont lobjectif était probablement de finaliser les attentats avec la mise en cause du grand ours russe.

Les Russes gardaient le silence, ils évaluaient la portée de sa révélation. Elle les laissa à leur réflexion. Sur le point de sortir de la salle, elle se retourna:

Que faisait votre quelquun à Achnacarry?

La question surprit Sacha mais il se reprit.

Désolé, Éléonore, mais on était daccord: rien sur la sécurité nationale de nos pays respectifs. À tout de suite.




Léo, nom de Dieu! Vous êtes en vie!

Aux premiers mots de sa collaboratrice, Léo prit conscience de létat desprit dans lequel se trouvait le sous-sol de lASE depuis lattaque dans leur hôtel à Lubumbashi. Elle ne sy attarda pas.

Jeanne, écoutez-moi bien. Tout ce que nous allons dire est écouté par le SVR. Vous me laissez aborder les points dont nous allons parler et vous ne citez aucune source. Aucune.

Une allusion directe à Dakotah, Victor et les sentinelles.

Cest compris, Jeanne?

Vous parlez sous la contrainte?

Léo se tourna vers Sacha, Grigori et Roxane assis de lautre côté de la table, comme au spectacle. Le téléphone était sur haut-parleur et la conversation enregistrée.

Je ne parle pas sous la contrainte. Il sagit dune coopération entre services amis. Une collaboration libre et consentie. Quasiment…

Quasiment… Vous êtes bien traitée?

Oui, très bien! Nourrie, superbement logée, un médecin personnel…

Vous êtes blessée?

Rien de sérieux mais je me déplace en fauteuil. Des blessures aux pieds sans gravité.

Roxane est avec vous?

Oui, elle est ici, répondit Léo en jetant un œil vers sa fille. Ce nest que du bonheur…

Un silence accueillit la confession peu habituelle de la directrice de lASE.

Avant de commencer, comment va Karim?

On ma autorisée à lui rendre visite seulement hier. Il est tiré daffaire. On a pu échanger quelques mots et ses premières paroles étaient pour vous, Léo. Il est désespéré de ne pas avoir su vous protéger. Dès que jai pris connaissance de votre message sur mon répondeur, jai appelé le Val-de-Grâce pour quon le prévienne.

Retournez le voir, Jeanne, et rassurez-le. Lattaque a été très violente, on ne pouvait rien contre eux. Dites-lui de se retaper, je viendrai le voir bientôt. Et le corps de Patrice, quest-il devenu?

Dans son dossier, il y avait un double de son testament. Cest étrange, il lavait donné juste avant votre départ en RDC. Patrice souhaitait être enterré dans la terre de ses ancêtres, à Bukavu, au bord du lac Kivu. Le grand chef y a assisté il y a deux jours avec des membres du gouvernement congolais. À sa décharge, il a mis un sacré Bronx dans la région. Pont aérien, forces spéciales, pressions à tous les niveaux, tout a été mis en œuvre pour vous retrouver. Finalement, ce sont les Russes qui y sont parvenus…

Il y a une raison, Roxane a été enlevée avec moi. Elle était dans ma chambre quand les mercenaires de Can Mining sont arrivés. Dès notre conversation terminée, je rédige un rapport circonstancié sur ces derniers jours et je vous le transmets. Dores et déjà, vous pouvez lancer un mandat darrêt international contre Normand Lachance. Retrouvez-le!

Très bien, Léo.

Ensuite, où en sont vos recherches? Et Nelson, quest-ce que ça donne?

Quest-ce que je peux dire sur Nelson?

Tout, sauf ce qui concerne directement nos intérêts. Si vous devez élargir le sujet, tâtez le terrain.

Bien, vous nallez pas le croire mais on a retrouvé le trésor Abacha. Byron Ganoway la détourné pour financer les attentats.

Pendant les quatre années quil avait passées à la tête du Nigeria, et avec laide des banques et des négociants, le général Sani Abacha avait détourné pour sa famille et lui plusieurs milliards de dollars de la manne pétrolière. Une partie seulement de ce trésor avait été restituée au pays, lautre avait disparu et était restée un mystère.

Comment?

Rien de très compliqué. Cétait Ganoway qui avait mis en place le système de commissions occultes avec la complicité de Klaus Dinkler. Il savait précisément sur quels comptes et dans quelles îles se trouvait le trésor. Ganoway a pu le détourner en mettant quelques avocats daffaires dans la combine. Ceux qui nont pas marché ont été éliminés.

Cela dit, le trésor Abacha ne suffit pas à racheter toutes les participations dans les pétrolières et les minières.

Cest juste, mais Ganoway est une pompe à fric interstellaire. Le champion toutes catégories de lévasion fiscale, un génie de la manipulation des prix lors des échanges intragroupes, le spécialiste du paiement dintérêts fictifs, lempereur de la spéculation, le pape du délit dinitié. Il a régulièrement stocké ses propres productions de minerais pour faire grimper les cours. En parallèle, Nelson fait office de banque et accorde des prêts à taux prohibitif à des compagnies minières et pétrolières qui lui concèdent en contrepartie des droits dapprovisionnement exclusifs, ce qui, à terme, se solde par une prise de contrôle, comme dans le cas de Can Mining. Autre côté obscur, il est impliqué dans plusieurs affaires de corruption de dirigeants africains, dans le scandale pétrole contre nourriture en Irak et dans lapprovisionnement de lessence et des produits raffinés en Iran malgré lembargo. Enfin, dernier apport non négligeable de capitaux, son hedge fund Kimbell Commodity Trade Fund, spécialisé dans la spéculation pétrolière. Au plus fort du pic boursier, Nelson détenait22% de tous les contrats pétroliers à terme du NYMEX. Vous imaginez, Léo, des dizaines de milliards de profit. Du jamais vu! À côté de Ganoway, les princes saoudiens sont des gagne-petit.

Jeanne reprit son souffle.

Léo, vous navez pas idée de lénergie déployée pour remonter un à un les fils de lempire Nelson.

Par énergie, Jeanne entendait les ressources conjointes de lASE et des services, mais également celles de Dakotah, de Victor et des sentinelles.

22% du NYMEX, comment cest possible? interrogea Léo après une courte réflexion. Il a des dépôts de stockage?

Oui, des dizaines en Afrique, en Chine et en Amérique du Sud. Le brut a été livré lorsque les cours étaient au plus haut. Mais attention, on a constaté quaucun ordre de vente na été passé après le premier attentat.

Ganoway savait que le brut subirait encore des hausses.

Exactement. Nous avons aussi découvert une holding dans le giron de Nelson, Lincoln Offshore Holding Limited, qui gère plusieurs sociétés dacquisition et dexploitation de plateformes pétrolières. Aceveda dirigeait lune dentre elles. Ganoway na eu aucun mal à identifier la bande passante du satellite que louait Aceveda et à la spoofer.

Et Byron Ganoway est seul à diriger cet empire?

Non, il a un frère siamois aussi discret que lui, Samuel Schiff, un Israélien. Ganoway ne prend aucune décision sans lavoir consulté. On na presque rien sur lui. Aucune apparition publique, pas dinterview. On sait seulement que Schiff est très influent en Israël et que sa fortune est colossale. Il la faite dans les diamants. Les politiques lui mangent dans la main. Oui, Léo, je sais ce que vous allez me demander. Non, il ny a aucune preuve qui implique formellement Byron Ganoway dans les attentats. Il est incontestablement coupable de fraude fiscale, de délit dinitié, de corruption et dautres chefs dinculpation dordre financier, mais rien qui le relie à des actes de terrorisme. Tout est verrouillé. Nos charges ne reposent que sur des rapprochements, des déductions et des preuves impossibles à produire.

On na pas retrouvé Walter Gilligan?

Non, aucune trace de lex-agent de la CIA qui a enfumé Aceveda en se faisant passer pour un Russe. Pas davantage dinformations sur la ou les taupes de la NSA qui ont utilisé les moyens de lagence de renseignement électronique pour piloter le drone, le virus Bastard et détourner le fonds Kolteny.

Il nous reste encore une piste, Jeanne. Achnacarry. Je vous transmets la liste des six majors qui se seraient réunies lautomne dernier dans le manoir de Ganoway. Vous constaterez quEToil y figure. Établissez le profil de chacune et le niveau de participation de Nelson. Pour Granval, vous remontez jusquà ses premières couches-culottes. Jen prendrai connaissance à mon retour. Quand jétais à Kinshasa, je vous ai transmis le compte rendu dune rencontre. Vous avez avancé sur le «coup de grâce»?

Une allusion à la crainte exprimée par M.Wu dun sabotage causant un bilan humain et environnemental élevé, qui sonnerait le glas de la présence chinoise en Afrique.

Non, percuta aussitôt Jeanne. Les hypothèses sont multiples, rien de concret. Cette éventualité est prise au sérieux à tous les niveaux et on y travaille toujours.

Félicitez léquipe, Jeanne. Cest du bon boulot.

Vous rentrez quand?

Très vite. Je vous rappelle pour organiser mon retour.

Sacha était au téléphone à lécart et parlait à voix basse. Grigori récupéra lenregistrement et le transféra sur son ordinateur. La conversation entre Léo et Jeanne fut envoyée à Moscou dans linstant. Sacha raccrocha, la mine sombre.

Comment vous voyez les choses, Éléonore?

Et vous?

Un orage sest abattu sur la Russie et on regarde la pluie tomber.

Walter Gilligan, vous navez aucune nouvelle de votre côté?

Cest la priorité de toutes nos équipes à létranger, et même du FSB au cas où il serait retourné en Russie. Aucune trace de lui nulle part.

Pourquoi on ninterroge pas les patrons des majors? demanda Roxane en secouant la liste. Il y en a bien un là-dedans qui va baisser son froc et raconter ce qui sest dit lors de cette réunion dAchnacarry.

Oui, Roxane a raison, admit Léo. Cest une solution. Comment et où les interroger, je ne sais pas encore. Ce sont des capitaines dindustrie parmi les plus puissants de la planète, on ne les convoque pas aussi facilement. Je dois y réfléchir avec mon équipe. Quand le SVR a-t-il prévu de me libérer?

Dici deux ou trois jours. Profitez encore un peu de votre fille.

Léo demanda un ordinateur pour rédiger le compte rendu de son enlèvement et de sa captivité. On lui en donna un sans aucune connexion.

La confiance règne, marmonna Léo.

Je taccompagne, dit Roxane, les mains sur les poignées du fauteuil roulant de sa mère. Sinon tu vas aller fureter on ne sait où…

Roxane lui avait apporté du thé et des alionka, ces friandises russes dans un emballage orné dune petite fille aux joues rouges. Elle sétait assurée que Léo était bien installée et ne manquait de rien, puis lavait laissée travailler. Seule dans sa chambre face à la fenêtre ouverte sur le parc, Léo avait alors compris que sa plus grande terreur était de ne plus avoir personne à aimer.




Pour la troisième fois, elle relisait le compte rendu. Elle corrigea une faute, changea un mot. Son récit était émaillé de détails mais plusieurs faits essentiels avaient été passés sous silence ou modifiés. Le viol ny apparaissait pas. Lexécution des six assaillants du M23 par Roxane était devenue une riposte des rebelles. Et enfin, leur fuite du campement omettait de signaler que les quatre Maï-Maï avaient été abattus dans le bar. Les seuls morts étaient les mercenaires dans lhélicoptère.

Le bruit caractéristique de gros moteurs diesel la tira de sa lecture. Claquements de portières, cris dhommes. Un mouvement inhabituel dans la maisonnée tranquille depuis leur arrivée. Léo roula jusquà la fenêtre. Cachée derrière le rideau, rien ne lui échappait de lagitation un étage plus bas. Les trois 4×4 qui les avaient récupérées à Larnaca étaient devant lentrée. Sept spetsnaz en treillis noirs, avec cartouchières et armes de gros calibre à la ceinture ou en travers de la poitrine, saffairaient autour des véhicules. Un bandage taché de sang entourait le bras de lun deux. Des véhicules, ils sortirent sans ménagement deux hommes aux mains et aux jambes entravées, la tête couverte dun sac. Même si Léo ne pouvait apercevoir leur visage, leur identité était évidente. Le costume en lin clair appartenait à Normand Lachance et le battle-dress ne pouvait être que celui du tatoué, resté au sol quand lhélicoptère les avait emmenées vers le Tanganyika.

Le cœur de Léo semballa, pas seulement parce que les prisonniers des Russes la renvoyaient à des moments difficiles, mais aussi parce que cette nouvelle épreuve pouvait atteindre Roxane.

Les spetsnaz traînèrent les Canadiens par les pieds jusquà lintérieur de la maison. Les chauffeurs sortirent de gros sacs noirs des coffres, les déposèrent sur la terrasse puis remontèrent dans les véhicules. Le convoi disparut derrière les arbres. Léo contemplait la pyramide de sacs, témoins de la scène brutale qui venait de se jouer sur le perron dune demeure de Chypre, membre de lUnion européenne.

La dernière lecture de son rapport exigea une concentration particulière tant ses pensées dérivaient, chaotiques et décousues. Elle en vint finalement à bout. Il fallait maintenant lenvoyer à lASE. Le couloir était désert. Elle tendit loreille, tout était silencieux. Assise sur son fauteuil devant la porte de sa chambre, lordinateur sur les cuisses, elle attendit dix bonnes minutes puis se décida à descendre au rez-de-chaussée.

Lascenseur souvrit sur le hall que trois spetsnaz franchissaient en portant les sacs noirs. Ils lui jetèrent un regard indifférent et continuèrent en direction dun grand salon meublé de plusieurs canapés en cuir blanc. Limage de rangers sur les accoudoirs immaculés traversa la tête de Léo. Comme il ny avait personne dautre à ce niveau, elle descendit à la salle de réunion. Une carte était déployée sur la table, deux spetsnaz rendaient compte à Sacha. Les soldats se turent, Léo tendit lordinateur.

Mon rapport. Je vous remercie de lenvoyer à lASE. Où est Roxane?

Elle va revenir.

Sacha ouvrit le capot du portable et lut le document. Les spetsnaz allumèrent une cigarette. Ils avaient la trentaine, le teint clair, le type slave. Léo aurait souhaité les interroger sur les circonstances de linterception des Canadiens, mais ils ne lui auraient pas répondu. Sacha leva les yeux.

Cest parfait, Éléonore!

Sous-entendu, rien de ce quelle avait écrit ne compromettait Roxane. Il passa des instructions pour que le fichier soit aussitôt transmis. Puis il lui tendit une clé USB. Celle que Patrice lui avait remise avant dêtre abattu.

Quest-ce que vous allez en faire?

Donner les preuves au Tribunal pénal international. Le massacre de Kipango ne doit pas rester impuni. Cest ce quaurait souhaité Patrice Boluka.

Bien, dès que Roxane a terminé, je…

Deux détonations rapprochées venaient de résonner dans le sous-sol. Sacha ne sen émut pas. Léo fit pivoter son fauteuil vers la porte et patienta, le cœur battant. Suivie par deux spetsnaz, Roxane débarqua dans la salle, un sourire au coin des lèvres. Du sang maculait son teeshirt blanc. Son regard glacial survola sa mère puis sarrêta sur Sacha.

Cest fait!

Abasourdie, Léo se laissa quelques secondes.

Elle les a tués tous les deux? demanda-t-elle.

Je tai laissé Lachance, précisa tranquillement Roxane comme si elle avait gardé une part de gâteau à sa mère.

Pour quoi faire? senquit Léo, horrifiée.

Tas pas des questions à lui poser?

Maintenant?

Sacha linforma quelle ninterrogerait pas Normand Lachance tout de suite, les Russes se chargeaient du premier interrogatoire. Si, après lecture du compte rendu, dautres questions subsistaient, Léo pourrait les poser elle-même ou les déléguer à lun deux.

Roxane inspecta son tee-shirt. Le sang du mercenaire encore humide luisait sous le plafonnier.

Je te rejoins bientôt, Léo. Besoin dune petite douche. Jai demandé quon nous prépare des zakouski, on les prendra sur la terrasse. Je te récupère quand je suis prête.

Sonnée, Léo remonta dans sa chambre et sallongea sur son lit. Ludmilla débarqua peu après avec sa table à roulettes. Elle changea les pansements de Léo avant de prendre sa tension.

Vous cicatrisez bien, cest remarquable. Ah! 15-4. Cest un peu élevé.

Apparemment, je suis la seule ici à faire des coups de tension. Vous savez que Roxane a encore tué un homme, là, à linstant.

Cétait lun de ses violeurs.

Il ne sagit pas seulement de ce type, Ludmilla, vous le savez bien. Rien ne lobligeait à sen charger elle-même.

Elle y tenait. Sacha a cédé.

Comment peut-elle supporter tout ça?

Cest un soldat. Un bon soldat qui assume chacun de ses actes. Tout est limpide dans sa tête, elle na pas détat dâme, jamais! Elle ne se pose pas de questions et fait ce quelle estime être juste, selon ses propres règles. La fin justifie les moyens, quels quils soient. Nest-ce pas votre propre ligne de conduite, Éléonore?

Léo ne put sempêcher de penser à ses propres cadavres. Mais elle, contrairement à Roxane, ne les assumait pas.

Viendra le jour où elle devra rendre des comptes.

À qui?

À elle-même.

Lheure des comptes est une échéance que Roxane natteindra probablement pas. Ses missions sont dangereuses, la mort ne lui fait pas peur et elle la défie en permanence. Votre fille se shoote à ladrénaline, il ny a rien à faire. Sacha lui a proposé des postes de direction moins exposés, elle les a refusés. Seul le terrain lintéresse. Elle est accro.




Sa conversation avec Ludmilla avait tenu éveillée Léo une partie de la nuit. Elle se leva de bonne heure. Déjà sur pied, le médecin laida à se doucher et changea ses pansements. Incapable davaler du solide, elle se contenta de son mug deau chaude et se rendit au sous-sol.

Bonjour, Léo! Appelez Paris pour quon vienne vous chercher demain matin. Tenez, le compte rendu de linterrogatoire de Lachance, il a été particulièrement coopératif, dit Sacha sans malice.

Après avoir prévenu Jeanne, Léo sattaqua à la lecture de la transcription de linterrogatoire qui commençait par la fusillade dans lhôtel. Tout y était décrit. Lenlèvement, le vol de nuit à bord du Cessna, linterrogatoire de Léo, sa fouille corporelle, le viol de Roxane par les trois mercenaires. Lachance ny avait pas participé, ni assisté. Il avait simplement donné son accord tacite. Lordre de les jeter dans le Tanganyika, lui, venait de Ganoway. À cause des recherches et des militaires déployés dans la région, Lachance avait jugé prudent dattendre à leur antenne de Kolwezi où les spetsnaz les avaient cueillis.

Linterrogatoire se poursuivait avec le fonctionnement de Can Mining, sa prise de contrôle par Nelson, le dérapage de Kipango quils avaient voulu couvrir. Un ordre de Ganoway pour ne pas affoler les investisseurs institutionnels de plus en plus exigeants quant au respect des standards sociaux et environnementaux. Lachance devait étouffer Kipango à tout prix. Motivé par dautres raisons, Nendaka lui avait donné un coup de pouce. La question du béryllium était mentionnée mais le gisement nétait pas localisé. Sans doute Lachance navait-il pas retenu les coordonnées.

Léo en était à la moitié du rapport, des faits connus pour la plupart. Linterrogatoire était remarquablement bien conduit et rien nétait laissé de côté. Le début de la seconde partie confirma les théories de Ziang. Ganoway avait entrepris un travail de sape à lencontre des Chinois, dans tous les pays du continent africain où Pékin avait des intérêts. Chacun des événements avait été pensé et exécuté selon une chronologie bien précise. Trois réunions avec les directeurs exécutifs des quatre minières canadiennes passées sous le contrôle de Nelson sétaient tenues à Vienne en Autriche, dans le but de faire le point sur les réussites ou les échecs, leurs conséquences, la conception et lorganisation des futures actions, et de se repositionner sur les acquisitions et les participations dans les gisements repris aux Chinois. Une orchestration maîtrisée qui ne laissait rien au hasard.

Elle interrompit sa lecture et leva les yeux vers Sacha qui attendait ses réactions.

Lorientation des questions indique que vous avez constaté ces dérèglements dont sont victimes les Chinois.

Comme vous-même, Éléonore.

Vous devez livrer Lachance. Son témoignage…

… son témoignage ne plaidera en rien pour notre cause. Au contraire, cest une bombe à retardement. Imaginez quil raconte avoir été téléguidé par Moscou. Vu le contexte, on le croirait sans demander la moindre preuve. En outre, il ne sait rien du plan dAchnacarry, Ganoway a cloisonné les deux mécaniques.

Léo termina sa lecture. Le coup de grâce craint par M.Wu nétait pas évoqué. Lachance nen avait pas parlé parce quon ne lui avait pas posé la question. Léo voulait vérifier.

Je peux linterroger?

La coopération de Lachance nétait pas seulement due à sa bonne volonté. Entièrement nu, le corps ensanglanté, le Canadien était maintenu debout, les bras en lair crochetés aux chaînes fixées au plafond par Vitali. Une odeur fétide stagnait dans la cellule. Léo ressortit aussitôt.

Sacha, ordonna-t-elle. Vous le détachez et vous lhabillez. Et ouvrez le fenestron, on étouffe. Apportez de leau!

Il a eu moins dégards pour vous!

Léo nentra pas dans ce débat et se contenta de croiser les bras sur sa poitrine. Quand elle retourna dans la cellule, Lachance était en pantalon, assis sur un tabouret, poignets attachés. Elle sassit en face de lui, hors de portée de ses jambes, et demanda quon les laisse seuls.

Quelquun doit rester avec vous.

La pièce est sonorisée?

Non.

Dites à Vitali dassister à lentretien.

Lhomme de main ne parlait pas français. Sacha sexécuta de bonne grâce et laissa Vitali avec eux. Dès la porte fermée, Lachance but avidement puis se pencha vers Léo, les yeux exorbités.

Nom de Dieu! chuchota-t-il, quest-ce que vous foutez avec eux? Ce sont des dingues, surtout la fille. Je vous lavais dit, cest une psychopathe. Vous savez ce quelle a fait? Non? Elle nous a fait déshabiller, Lester et moi, puis elle a tourné autour de nous, comme ça, sans parler. Après, elle sest arrêtée devant Lester et elle lui a tripoté les couilles avec son flingue, ça nen finissait plus. Et sans prévenir, sans dire un mot, elle lui a tiré une balle dans les parties et une autre dans la tête. Froidement. Complètement givrée, cette fille. Méfiez-vous delle!

Avec quoi est-ce quils vous ont frappé?

Une ceinture. Cest lui, là, fit-il un doigt vers Vitali.

Il se tut, jeta un œil à la porte et se pencha à nouveau vers Léo.

Sortez-moi de là, Éléonore. Vous ne le regretterez pas.

Cest-à-dire?

Je ne leur ai pas tout dit.

À quel sujet?

Un truc qui va faire des centaines de morts.

Le pressentiment de M.Wu était fondé. Léo devait la jouer fine. Malgré le dégoût que lui inspirait Lachance, elle approcha sa chaise.

Un avion de mon gouvernement me récupère dans quelques heures, je peux vous emmener.

Linspiration profonde de Lachance ne laissa aucun doute sur ses espoirs.

Je vous emmène à condition que vous me le disiez maintenant.

Mais non, paniqua-t-il, je vous ai déjà fait ce coup-là. Quest-ce qui vous empêche de faire pareil?

Contrairement à la vôtre, ma parole a un prix. Je nai rien à voir avec vous, avec eux, déclara-t-elle avec un geste vague vers Vitali. Je suis un haut fonctionnaire de lÉtat français avec une certaine idée de la justice. Je ne sais pas encore devant quelle juridiction vous serez traduit, mais je mengage à vous garder en vie jusquà votre procès. Vous avez ma parole, Monsieur Lachance.

Le Canadien la sonda de longues secondes, Léo ne cilla pas.

Le barrage de Misanga, en RDC, finit-il par lâcher. Il va céder. Vous avez entendu parler du tsunami dans le lac Léman en lan 563?

Non.

Un pan de la montagne au-dessus du lac sétait détaché. Londe de choc avait provoqué une vague de quinze mètres qui avait terminé sa course sur ce qui est Genève aujourdhui. Il va se passer la même chose au barrage de Misanga.

Comment savez-vous quun pan de montagne va se détacher?

Jai conduit léquipe qui a posé la charge explosive juste au-dessus du lac artificiel. La commande sera activée à distance par GSM.

Quand?

Bientôt.

Lentement, cherchant parfois ses mots, Normand Lachance, exténué, raconta comment le barrage allait céder. La précipitation de centaines de tonnes de roche dans le lac créerait une vague dune dizaine de mètres qui submergerait le barrage. Lensemble de linstallation serait paralysé. Les vannes ne répondraient plus car lalimentation électrique serait coupée. Larrêt brutal des turbines provoquerait des vibrations dans lensemble de louvrage. Des fissures plus ou moins larges apparaîtraient tôt ou tard sur la longueur du barrage, évolueraient en failles où leau sengouffrerait avant de tout emporter.

Quest-ce qui vous fait croire que le barrage va céder?

Les Chinois nont pas respecté les normes de qualité du ciment. Il ne tiendra pas.

On ne détache pas aussi facilement un pan de montagne.

Sauf si le terrain sy prête. Lors des études géologiques, la fragilité dune partie de la montagne en amont a été signalée. Un glissement de terrain important a été envisagé et le géologue qui a découvert cette vulnérabilité a donné un avis négatif. Pour éviter de contrarier des intérêts politiques et financiers, les Chinois ont minimisé cet avis. Nous avons pris connaissance de lemplacement précis du terrain à risque et bourré de caisses dexplosifs le tunnel dexploration géologique.

Où exactement?

Apportez-moi une carte, je vais vous montrer.

Léo récupéra la carte des spetsnaz et fit détacher Lachance. Il examina la carte étalée sur ses genoux, puis leva des yeux implorants.

Sortez-moi de là, Éléonore. Je vous donnerai lendroit dans lavion.

Il sera peut-être trop tard. Ganoway ne va pas tarder à avoir vent de votre disparition. Je vous ai donné ma parole, Normand, montrez-moi le tunnel.

Il lui montra un point sur la carte et fournit des informations précises concernant la morphologie du terrain, le type dexplosifs, la mise à feu, sa neutralisation, tout.

Léo retourna aussitôt dans la salle de réunion.

Sacha, donnez-moi un téléphone, je dois appeler lASE.

Lachance?

Laissez-le-moi encore cinq minutes et je vous le rends. Que personne ny aille.

Ziang nota toutes les indications de Léo et raccrocha aussitôt. Sacha ne cacha pas son étonnement.

Comment…

Donnez-moi Lachance, je lemmène demain. Rien de ce quil dira ne nuira à la Russie, je men porte garante.

Garante de quoi, Éléonore? Quel est le poids dun État face aux transnationales? Regardez Nelson et posez-vous la question. Je ne prends aucun risque avec Lachance, il sera exécuté et vous le saviez très bien avant de lui parler.

Avachi sur son tabouret, Lachance attendait. Il se leva quand elle franchit le seuil de la cellule. Avec une souplesse surprenante pour sa corpulence, Vitali fondit sur lui et le plaqua sur son siège.

Je ne peux rien pour vous, déclara Léo. Les Russes refusent de vous relâcher.

Vous avez donné votre parole!

Cest vrai, mais je vous lai donnée en sachant très bien que les Russes ne vous relâcheraient pas. Japplique vos propres règles, Monsieur Lachance. Ah, une chose avant de nous quitter. La psychopathe, cest ma fille!




Léo avait dit adieu à sa fille dans sa chambre. Pour la première fois, Roxane sétait abandonnée dans ses bras. Les battements de leurs cœurs sétaient mêlés et Léo avait savouré chaque microseconde de leur étreinte.

Tu nas pas besoin de travailler, Léo. Viens tinstaller à Moscou. Tu adoreras. On ira au Bolchoï, dans des expositions, au cinéma. On ira nager. Il y a tant de choses à faire. En plus tu plais bien à Sacha, il fera tout pour faciliter ton installation. Tu seras traitée en invitée très particulière. Et puis, je crois que jai besoin de te voir plus souvent.

Léo lui avait promis dy réfléchir très sérieusement.

Assise sur la banquette arrière du 4×4 à larrêt sur le tarmac de Larnaca, elle regardait manœuvrer le Falcon marqué dune cocarde française. Seul Vitali laccompagnait.

Vitali, qui sest chargé dexécuter Normand Lachance?

Moi.

Comment?

Je lui ai tordu le cou, déclara-t-il avec douceur.

Quand la porte du Falcon souvrit, Vitali descendit de la voiture et attrapa Léo qui saccrocha à son cou. Gilles Damais, suivi de Jeanne et des gardes du corps, marchait vers eux.

Damais serra la main de Léo comme sils sétaient quittés la veille. Jeanne se contenta dun petit signe, le visage éclairé par un large sourire. Son fardeau sur les bras, Vitali patientait gentiment.

Gilles, cest vous qui me portez?

Vous avez lair en forme, fit-il avec un claquement de doigts à lintention des gardes du corps qui observaient Vitali avec méfiance.

Délesté de son fardeau, le Russe sen retourna tranquillement vers son véhicule.

Dans le jet, à peine fut-elle installée dans un fauteuil quun médecin lui glissait le bracelet dun tensiomètre autour du bras.

Tout va bien, Docteur. Jai bien été soignée et je me porte à merveille. Laissez-moi!

Léo, intervint Damais. Ne commencez pas à faire votre emmerdeuse. Cest le médecin personnel du président, lÉlysée veut un diagnostic dans lheure. Si vous allez aussi bien que vous le prétendez, ce sera vite bouclé. Allez-y, Docteur.

Le médecin termina par les pieds. Il inspecta les plaies, désinfecta et changea les pansements. Selon lui, Léo pourrait remettre des chaussures dans trois ou quatre jours. Les antibiotiques fournis par Ludmilla le laissèrent sceptique, il en donna à Léo une boîte dont la notice était rédigée en français. Lauscultation étant satisfaisante, il séloigna pour faire son rapport par téléphone. Jeanne et Damais, face à Léo, la dévisageaient, curieux.

Quoi? demanda-t-elle.

Le fond de teint de lactrice russe nétait pas suffisamment couvrant et les hématomes, coupures et griffures apparaissaient encore nettement.

Comment ça va, Léo?

Ça va un peu.

Une expression congolaise entendue à plusieurs reprises à Kinshasa et au Katanga, reflet de son état du moment.

Le rapport sur votre enlèvement est terrifiant, continua Damais. Et vous voir là, dans cet avion avec nous, relève du miracle. Votre courage a été exemplaire. Une leçon de vie pour chacun dentre nous, je peux vous lassurer.

La réflexion de Damais eut un étrange écho qui mit soudain en perspective les événements des derniers jours. Lenlèvement, le viol de sa fille, la nage dans le lac, les quatre jours avec les rebelles, les pilotes russes, Chypre. Il lui faudrait du temps. Elle déglutit et ravala la peur qui ne lavait jamais quittée.

Vous nauriez pas quelque chose à boire, Gilles, un truc avec du raisin? Je me fous de la couleur, Jeanne aussi, du reste.

Les yeux brillants, Jeanne secoua la tête et la tourna quelques instants vers le ciel dun bleu lumineux. On leur apporta du champagne, des amuse-gueules. Léo leur parla des chenilles.

Lentomophagie est très à la mode dans les dîners parisiens, fit Damais qui nétait jamais parvenu à franchir le pas.

Essayez, vous serez surpris.

Le champagne lassomma, on la laissa dormir. Elle se réveilla alors que lavion amorçait sa descente.

On atterrit à Villacoublay?

Oui, Léo. Ne vous inquiétez pas, personne nest au courant pour votre retour, on la annoncé pour demain. Dici là, vous serez à labri. Vous souhaitez passer chez vous avant votre débriefing?

Non, on attaque tout de suite. Qui sen charge?

Deux hommes de la DGSE, vous ne les connaissez pas.

Dites-leur de venir à lASE.

Par avance, Léo savait que le débriefing serait long et laborieux. Dans le sous-sol de lAgence, elle pourrait prendre du repos et se nourrir convenablement. En outre, ce terrain familier serait une source dénergie supplémentaire.




Ziang et Shakila lattendaient dans le parking souterrain avec un fauteuil roulant. Shakila étreignit Léo, ses cheveux avaient toujours cette odeur de pomme épicée qui la renvoya à un temps où toutes deux avaient affronté la mort. Ziang inclina sobrement la tête.

… pour la première fois depuis lattentat contre la plateforme pétrolière Bruant en mer du Nord, le brent a clôturé à la baisse. Un inversement de tendance accueilli favorablement par les marchés même si les experts nenvisagent pas un retour au cours précédant les attentats terroristes. Les gouvernements des pays de lOCDE réfléchissent à une taxe exceptionnelle sur les bénéfices colossaux engrangés par les compagnies pétrolières…

Debout devant leur pupitre, les agents applaudirent quand Léo franchit le seuil de lopen space dans son fauteuil roulant. Elle sarrêta devant François-Xavier qui pianotait à toute allure, un casque sur les oreilles. Il sursauta en la voyant.

Vous aussi, vous êtes sur roulettes! Noubliez pas de passer à la DRH pour signaler votre nouveau mode de transport dans lAgence.

Cest de lhumour, François-Xavier?

Pas du tout! Je ne me permettrais pas.

Il fit un signe de tête en direction du bureau de Léo.

Je suis content que vous soyez de retour, chuchota-t-il. Celui quils ont mis à votre place nest pas opérationnel.

Cest-à-dire?

On doit tout lui expliquer, même les choses élémentaires, et on perd beaucoup de temps. Il faut que je vous parle de…

Pas maintenant, François-Xavier. Jai un débriefing qui va durer quelques heures et je ne peux pas parler des affaires de lASE tant quil na pas eu lieu. On se voit plus tard.

Dans la haie dhonneur des analystes, Dakotah Bradley. Elle se pencha pour embrasser Léo.

Comme je suis heureuse de vous retrouver, Léo. Tous ces jours à attendre de vos nouvelles, cétait lhorreur! Vous avez une équipe formidable, vous savez. Le fonctionnement de cette agence est un modèle du genre. La Grande-Bretagne ferait bien de sinspirer de vos méthodes.

Léo leva le regard vers Gilles Damais.

Je vous avais prévenu de ne pas laisser entrer le loup dans la bergerie.

Il se trouve que le loup se plaît bien dans la bergerie. Sous réserve de votre accord, jai proposé à Dakotah la direction du départementE. Elle est redoutable. Il est préférable de lavoir avec nous que contre nous.

Il na pas dû vous parler du salaire, Dakotah. Rien de comparable avec vos bonus.

Jen ai amassé suffisamment, Léo. Jai envie dautre chose, nous en reparlerons.

Au bout de la rangée, Lennart trépignait. Il lui prit la main.

Léo, je suis content de vous revoir. Vous pouvez me demander ce que vous voulez, même de braquer la Banque de France, je le ferai pour vous. À condition…

… à condition de ne pas en parler à votre femme. Merci, Lennart. Merci à vous tous pour votre accueil.

Léo demanda des nouvelles de Karim, léquipe se relayait pour lui rendre visite.

Le bureau de Patrice était vide et éteint, la porte ouverte, sa parka en cuir fauve toujours accrochée à la patère. Léo serra le petit sac quelle avait emprunté à la maîtresse de loligarque. Il ne contenait pas grand-chose, un sachet de mouchoirs, ses antibiotiques et la clé USB avec les preuves du massacre de Kipango.

Un cinquantenaire bedonnant sapprocha de Léo, main tendue et visiblement heureux de la retrouver. Ils ne se connaissaient pas.

Madame de Coursange, je vous souhaite un bon retour à lASE, et croyez-moi, je ne suis pas fâché de vous laisser la place. Jai accepté cette vacance pour rendre service à Gilles, mais je ne suis pas certain que cest un service rendu à vos collaborateurs. Ils sont très brillants, peut-être un peu trop à mon avis. Si vous permettez, je retourne à mes occupations.

Et vous êtes…

Un sous-directeur technique du ministère de lIntérieur que personne ne connaît et dont tout le monde se fout. Adieu, chère Madame, et remettez-vous vite sur pied.

Ébahie, Léo lobserva remonter lallée centrale, un carton sous le bras.

Gilles, cest qui, lui?

Quand vous avez disparu, on ma imposé de vous remplacer. Pris de court, jai mis ce que jai trouvé.

Et vous avez trouvé quelquun qui ne risquait pas de mettre son nez dans les affaires de lASE. Bien joué, Gilles! Où sont mes interrogateurs?




Après onze heures et cinquante-deux minutes de débriefing, les deux agents de la DGSE laissèrent Léo. Il y avait eu trois pauses dont la dernière avec un médecin qui lui avait changé les pansements.

La tension de Léo était basse, il avait souhaité quelle sarrête quelques heures pour dormir. Elle avait refusé.

Votre dernier plein de carburant, il vous a coûté combien?

Cent soixante-dix euros.

Vous êtes daccord, on doit y remédier, nest-ce pas? Jappartiens au cercle restreint des personnes susceptibles de trouver des solutions. Laissez-moi terminer, je vous en prie. Mes collaborateurs attendent mes instructions.

Il avait cédé. Léo sétait fait apporter un plat de pâtes, des abricots secs et des cerises, et avait mangé lentement entre deux questions.

Les deux hommes lavaient ménagée. Le récit de son enlèvement, la nage forcée dans le Tanganyika, le périple dans la forêt congolaise avec les rebelles les avaient impressionnés. À propos de Roxane, elle avait fourni des anecdotes pour compenser ce quelle ne souhaitait pas leur révéler. Elle avait exagéré son état physique à Chypre. Garder la chambre lavait empêchée de voir et dentendre beaucoup de choses. Oui, elle avait partagé des informations avec le SVR, seulement des choses en rapport avec Nelson et les attentats. Il avait fallu en faire la liste exhaustive. Linterrogatoire de Lachance avait été évoqué, lexécution du mercenaire par Roxane passée sous silence. Où était Lachance? Elle lignorait. Puis la dernière question était tombée.

Vous nous avez tout dit?

Oui.

Désolés pour ce débriefing mais…

Pas de souci, je comprends. Merci, Messieurs.




… lAméricain Donald Huntington, PDG de la major Texas Petroleum, est porté disparu à la suite du crash de son hélicoptère quil pilotait lui-même alors quil se rendait sur lune de ses plateformes pétrolières dans le golfe du Mexique. Les causes de laccident ne sont pas connues pour linstant. Ce pilote chevronné qui avait démarré au bas de léchelle dans une société de transport aérien laisse orphelin la compagnie pétrolière classée à la cinquième place…

Devant les écrans, Léo fixait le portrait de lAméricain, incrédule. Jeanne la rejoignit.

Vous avez enlevé vos pansements?

Ils ont pris leau sous la douche. Cest étrange, cette histoire de crash, vous ne trouvez pas?

Huntington avait des milliers dheures de vol et pas un seul accident. Le premier lui a été fatal. Vous avez assez dormi?

Le profil de Pierre Granval, dEToil, ça donne quoi?

Un parcours sans fautes. A démarré comme ingénieur réservoir puis a gravi tous les échelons jusquà atteindre le sommet. Intègre, pugnace, visionnaire, il a hissé EToil à la quatrième place mondiale grâce à des investissements et des acquisitions judicieux. Un capitaine dindustrie adoubé par les actionnaires, respecté par ses salariés et salué par les politiques. Cest un grand patron!

Quest-ce quil foutait à Achnacarry?

Faut lui demander.

Je vais en parler à Damais.

Il vient darriver dans le parking. Je vous apporte un thé, vous voulez autre chose?

Léo examina le visage de sa collaboratrice. Les traits tirés, les yeux soulignés de cernes noirs, elle était fatiguée. Autour delles, dans lopen space, un bruissement feutré flottait au-dessus des écrans scrutés par les analystes à lécoute des rumeurs du monde.

Jeanne, quand vous aurez un moment, établissez un tableau de statistiques sur le temps de présence des agents des deux cercles. Remontez trois mois en arrière avec une analyse avant et après les attentats.

Cest un contrôle?

En quelque sorte. Sil y en a un qui seffondre, je veux savoir pourquoi. Vous êtes épuisée, Jeanne. Toute léquipe est fatiguée, il faut vous ménager et penser sur la durée. Le monde a franchi un point de non-retour, nous devons nous adapter, sinon la plupart dentre nous mourront avant datteindre lâge de la retraite. Ah, bonjour, Gilles.

Bonjour, Léo.

Il grimaça à la vue de ses pieds.

Cest un miracle davoir conservé vos orteils. Je vous pousse? Jeanne lui apporta son thé et referma la porte. Damais sinstalla dans le fauteuil, il avait lu le compte rendu du débriefing de Léo.

Tout sest bien passé avec les agents de la DGSE?

Ils ont été charmants.

Et vous les avez bien baladés. Oui, Léo, je sais lire entre les lignes. Vous nêtes pas du genre à vous complaire dans lanecdote ou le détail. Des faits, rien que des faits et le laconisme est votre marque de fabrique. Lors de ce débrief, vous avez créé beaucoup de bruit pour masquer des faits importants. Jimagine que ces omissions concernent spécifiquement Roxane.

Il attendit une confirmation. En vain.

Le problème est que le retour dexpérience avec un service de renseignement étranger sen trouve tronqué.

Rien de ce que jai omis de signaler ne met en danger notre nation. Le barrage de Misanga, on en est où?

Des géologues et des artificiers sont sur place, lâcha Damais, un peu crispé. La zone est sur le point dêtre sécurisée.

Dans la nuit, je vous ai transmis les fichiers et le rapport de Patrice sur Kipango, vous en avez pris connaissance?

Oui. Je lai transféré à Regnault.

Que va-t-il en faire?

Kipango est un atout maître dans notre jeu, Regnault en fera bon usage. Nous sommes en pleine finalisation des nouveaux contrats avec la RDC. Plusieurs dentre eux concernent les métaux critiques. Vous avez fait du bon boulot avec Nendaka, mais torpiller nos accords ne fera pas revenir Patrice Boluka, jen suis navré.

Elle le toisait en silence. Le souvenir du visage émacié de Delphin simposa dans ses pensées et ses propres promesses résonnèrent entre ses tympans. Les choses ne pouvaient en rester là. Damais le perçut et se pencha vers elle, un index tendu.

Léo, que les choses soient très claires. Kipango, vous oubliez pour linstant. Je sais quel enfer vous avez vécu là-bas, je comprends votre souci dhonorer la mémoire de votre collaborateur, mais nous sommes en pleine tourmente sur un bateau à la dérive. On doit retrouver le cap et se concentrer sur les priorités. Aujourdhui, Kipango nen est pas une. Vous êtes revenue saine et sauve avec votre fille, Léo, continua-t-il plus bas. Karim Cherati est sorti daffaire. Cest tout ce qui compte. Concentrez-vous sur les vivants. À propos de Cherati, je vais lintégrer au SPHP, sil le souhaite, naturellement. Je vous laisse le soin de le lui annoncer. On peut passer à autre chose?

Je veux rencontrer Pierre Granval, organisez un entretien entre nous deux. Quelque chose dinformel. Chez lui sil veut, mais je dois lui parler dAchnacarry.

Quespérez-vous quil vous dise? Vous croyez…

Jeanne entra dans le bureau sans frapper et alluma la télé. Après avoir zappé à plusieurs reprises, elle finit par trouver CNN.

… Dick Tebbit a brutalement succombé à un arrêt cardiaque ce matin alors quil assistait à une réunion au 25eétage de la tour Anglia en plein centre de la City. Rapidement sur place, les secours nont rien pu faire pour réanimer le patron du pétrolier anglais Anglia. Cette disparition succède à celle de Donald Huntington dont lhélicoptère sest abîmé dans le golfe du Mexique il y a quelques heures. Le monde des hydrocarbures perd soudainement deux hommes…

Quest-ce que vous en pensez, Jeanne? demanda Léo.

Jen pense que les cinq autres dAchnacarry sont en danger.

Ou les quatre.

Pourquoi les quatre? sétonna-t-elle. Vous pensez que Ganoway a entrepris déliminer ses six camarades? Je voyais plutôt un coup des Russes.

Gilles, il faut renforcer la protection de Granval.

Inutile, son service est sans égal en termes dhommes et de matériel. Il ne risque rien.

Si vous le dites. Jeanne, vous voulez bien memmener rendre visite à Karim au Val-de-Grâce. Jenfile des socquettes et jarrive.




Karim était livide. À un mètre du lit, elle contemplait le garçon sous perfusion, drap rabattu sur les hanches. Un drain sortait dun pansement au niveau du ventre, son torse était bandé, ainsi que son crâne. Son visage avait été touché, une longue plaie traversait sa joue. Il dormait.

Jeanne sinclina vers loreille de Léo.

Je vous attends dans le couloir, prenez votre temps.

Karim ouvrit les yeux quand Jeanne referma la porte. Il tourna la tête et découvrit Léo. Un petit sourire étira ses lèvres desséchées.

Léo…

Elle approcha son fauteuil contre le lit et lui prit la main.

Karim, pendant plusieurs jours, je vous ai cru mort. Et vous êtes là. Je suis si heureuse. Comment vous sentez-vous?

Dans le tiroir, dit-il avec un signe vers le chevet.

Léo louvrit et en ressortit une boîte en plastique qui contenait des projectiles. Cinq balles.

Les trois autres nont fait que traverser. Je vais les pendre autour de mon cou. Un vrai piège à filles, vous ne croyez pas?

Un rire le secoua brièvement, il grimaça.

Bon, les filles, ce nest pas pour tout de suite. Et vous, Léo, comment vous vous en êtes sortie? Racontez-moi, et pas comme Ziang, Shakila, Jeanne ou Lennart. Ils ne men ont pas dit le dixième.

Je croyais que François-Xavier était passé…

Ah oui, FX. Regardez dans le tiroir, lespèce de Game Boy. Appuyez sur le bouton vert.

Léo ramassa un boîtier sommaire avec un petit écran et le mit en marche. Une silhouette avec unK sur le dos courait courbée en deux. Des balles lui volaient dessus la tête sans latteindre.

Vous avez raison, ce gars est un génie, mais cest juste que Dieu ne lui a pas distribué toutes les cases. Et question humour, il ne lui a filé que le premier degré. Je lui ai interdit de revenir. Il me fait trop marrer, après jai mal. Vous saviez quil sétait mis au russe?

Il apprend le russe! Mais comment? Et pourquoi?

Comment je ne sais pas, mais pourquoi, je sais. Cest à cause du Web invisible. Des choses circulent et il veut les comprendre.

Karim se tut subitement et la fixa avec intensité.

Racontez, Léo! Je dois savoir.

Léo hésitait. La vivacité du regard de Karim lui fit cependant oublier ses réticences. Il pouvait entendre son histoire. Elle le lui devait.

La première interruption dans son récit concerna le moment où elles avaient atteint le rivage du lac.

Je vous lai dit, vous avez un troisième poumon. On ne la pas détecté à la radio?

En fait, saperçut soudain Léo, on ne ma jamais fait de radio des poumons.

Vous voyez… Et après, sur la plage vous avez fait quoi?

La mâchoire de Karim se crispa à lévocation de la rencontre avec les Maï-Maï. Léo le rassura.

Je ne risquais rien, pas avec ma fille.

Elle fait quoi dans la vie, Roxane? Personne na voulu me le dire.

Cest un agent du SVR, le service du renseignement extérieur russe.

Ouah! La classe! Cest une espionne. Vous croyez que je la reverrai un jour? Avec mon collier à cinq balles, jai peut-être une chance.

Je ne sais pas si cest une bonne idée, Karim. Ma fille na pas très bon caractère.

Léo se pinça. De quoi lui parlait-elle? Elle continua et sen tint au compte rendu fourni à léquipe et la DGSE. Quand elle eut terminé, Karim tourna la tête vers la fenêtre. Léo crut quil souhaitait se reposer, elle manœuvra son fauteuil.

Non, Léo. Restez! Cest juste que…

Elle lui prit la main à nouveau.

Il ny avait rien à faire, Karim. Vous étiez seul contre une demi-douzaine de mercenaires lourdement armés et déterminés qui nous ont attaqués par surprise. Même Roxane a été neutralisée, et pourtant elle était équipée et entraînée. À propos dentraînement, Gilles Damais vous propose dintégrer le SPHP.

Sérieux? sexclama-t-il les yeux brillants. Le SPHP! Mais il y a un concours de…

Vous passez directement à la case formation. Vous acceptez?

Vous croyez quon me laissera revenir à votre service?

Oui, Karim. Jen ferai la demande. En attendant, rétablissez-vous. Quand vous serez sur pied, je vous emmènerai visiter leT2 dont je vous avais parlé. Si vous souhaitez toujours quitter vos parents, naturellement.

Ce même sourire dans le regard au milieu dun visage impassible. Le cœur de Léo se serra, elle était si heureuse de le retrouver vivant. Il était temps de partir, elle pressa sa main.

Finalement, vous nêtes pas si reposante que ça, lâcha-t-il dun air badin. Et avec vous, jai peur de regretter Paris Hilton.

Encore une vanne de ce genre, fit Léo en roulant vers la porte, et je vous dénonce à la SPA.




… série noire pour les patrons des majors pétrolières. Jack Kennan, PDG de KIM Energy a été abattu par un forcené alors quil se trouvait dans un restaurant chic de Manhattan en compagnie de plusieurs de ses amis. La fusillade a fait six morts et une quinzaine de blessés, dont deux grièvement. Le tireur est toujours en fuite. Un imposant dispositif…

Devant le mur dimages, Léo répondit à un appel. Sacha.

Un instant, Sacha, je vous prends dans mon bureau. Laissez-moi le temps darriver, je ne fais pas encore des sprints.

Elle y parvint clopin-clopant. Marcher restait douloureux mais elle ne supportait plus le fauteuil. Le médecin lui avait recommandé de quitter ses chaussures chaque fois quelle le pouvait. Elle allongea les jambes sur son bureau.

Bonjour, Sacha. Comment va ma fille?

Sil ny avait eu les événements, je laurais expédiée dans la plaine de Kolyma pour insubordination.

Il me semblait bien quil y avait à redire sur son éducation. Mais jimagine que vous ne mappelez pas pour vous plaindre de Roxane?

Nous ne sommes pour rien dans les meurtres de Kennan, Huntington et Tebbit.

Je ne sais pas. Vous en dégommez trois dun coup, une mesure dintimidation qui peut inciter les autres à se livrer à la justice et parler.

Vous avez vu Granval?

Lorganisation dun rendez-vous est en cours.

Vous pensez quil avouera?

Je ne sais pas, Sacha. Honnêtement je nen sais rien. Granval est sans aspérité, on na rien qui puisse le contraindre. Croyez-moi, nous mettons tout en œuvre pour que la vérité éclate et vous disculpe. Léquipe travaille darrache-pied à la résolution de cette affaire, mais Ganoway a placé de toutes parts des fusibles qui le maintiennent hors datteinte. Même si tout est bétonné, on ne lâche pas prise. Ganoway finira par tomber.

Mais en attendant, on demeure les hooligans de la planète. Vous savez que certains pays de lUE ont envoyé des émissaires pour revoir les contrats gaziers. Pour la première fois, notre production de brut est en surcapacité. Les pays dAsie en profitent pour exiger des cargaisons au-dessous des cours actuels.

Qui restent malgré tout bien plus élevés quavant les attentats.

Peu importe, Éléonore. Cest une question de principe. Cette situation ne peut plus durer, la Russie a suffisamment patienté. Nous avons dautres moyens pour nous faire entendre.

Lesquels?

Vous verrez.

À peine Sacha avait-il raccroché que Léo appelait Gilles Damais. Il lui annonça quun chauffeur était en route pour lASE. Elle ne discuta pas, elle se sentait incapable de conduire avant plusieurs jours.

Mon rendez-vous avec Granval, ça avance?

Je ne suis pas parvenu à le joindre, Léo.

Il ne veut pas vous parler?

En fait, il a disparu de la circulation. Sa propre assistante ne sait pas où il se trouve.

Elle bluffe peut-être.

Je sais reconnaître la panique.

Je vous conseille de vite le trouver, les Russes préparent une offensive.

Comment vous le savez?

Un appel.

Ils veulent flinguer Granval!

Il sagit dautre chose. Ils ne sont pour rien dans la disparition des patrons des majors.

Dakotah entra au moment où Léo raccrochait.

La réunion déquipe est dans dix minutes, Léo.

Je vous laisse les rênes. Quelque chose à régler.

Léo lui fit part de sa discussion avec Sacha. LAnglaise se rangea à son avis. Ganoway était capable dorchestrer lélimination des témoins susceptibles de le compromettre.

Ce qui veut dire que les directeurs exécutifs des quatre minières canadiennes qui ont assisté aux réunions de Vienne avec Ganoway sont potentiellement sur la liste, conclut Dakotah.

Potentiellement.

Léo passa Normand Lachance sous silence. Elle seule savait que les Russes lavaient exécuté. Sitôt Dakotah partie, Léo fit une copie du dossier de Kipango puis composa un numéro.

Nicolas?

Léo, quelle joie de tentendre! Suivre tes aventures, cest encore plus palpitant que Blake et Mortimer.

On peut se voir?




Léo avait donné rendez-vous à Nicolas chez un coiffeur mixte où elle se rendait parfois. Le salon tout en longueur disposait dune arrière-salle un peu sombre, invisible de la rue. Le chauffeur la déposa devant la vitrine, il lattendrait plus loin. Karim lui avait manqué dès leur sortie du parking.

Alors, le Congo, cétait comment? avait demandé le chauffeur sur un ton viril.

Lisez le compte rendu de mon débriefing, vous saurez.

Uniques phrases échangées, hormis le moment où Léo lui donna leur destination. Une certitude, ils niraient pas boire des bières ensemble après le service.

Le militant des droits de lhomme était arrivé. Installé devant un miroir, un coiffeur lui coupait les cheveux.

Bonjour Léo, jen ai profité.

On la plaça à côté de lui et on lui appliqua sa couleur. Après la pose de la teinture, Léo entraîna Nicolas à labri des regards et lui remit une clé USB. Il la brancha à sa tablette et parcourut les fichiers. Il lut le rapport de Patrice, examina les photos. La dernière fois quils sétaient vus, Nicolas avait sorti Ziang dun mauvais pas{18}. À lépoque, les agents du Bureau 610 voulaient le ramener au pays contre son gré. Spécialisé dans la traque des dissidents chinois en terre étrangère, le Bureau610 avait fait la une des médias grâce à la LDH. Ils avaient aussitôt abandonné leur projet denlèvement. Nicolas retira la clé USB.

Tu es sûre?

Cest ce que voulaient Patrice et Delphin, ils sont morts tous les deux. LÉlysée veut étouffer le massacre pour préserver nos intérêts en RDC, mais je ne parviens pas à my résoudre. Fais éclater laffaire.

Tu témoignerais?

Jirai jusquau bout.

Léo se fit couper les cheveux bien plus courts que dhabitude. Une envie indéniablement liée à son séjour en brousse où des tas dinsectes sétaient empêtrés dans sa tignasse.

Dans la voiture, Marc lappela. Léo était heureuse de lentendre. Il lui posa des questions, elle lui coupa la parole.

Tu minvites à dîner?

Dehors?

Chez moi. Tu ne vas pas me croire mais je ny suis pas encore passée. Apporte de quoi manger. À tout de suite.

Le chauffeur se proposa de laccompagner jusquà son appartement. Léo refusa, cet homme navait pas à connaître son intimité. Elle lui demanda dappeler la concierge.




La concierge ouvrit la porte et lui remit son nouveau trousseau de clés. La perte de ses affaires et de son sac à main avait entraîné des formalités dont Jeanne sétait chargée pendant le débriefing. Des fragrances suaves stagnaient dans lappartement, provenant dun bouquet dœillets blancs et mauves sur la table du salon.

Je croyais que les fleurs navaient plus dodeur.

Elles proviennent du jardin de ma belle-sœur.

Cest une attention délicate, Madame Bertrand. Je vous remercie infiniment.

Nous sommes très heureux de vous revoir. On a eu très peur, vous savez. Chaque jour, les habitants de limmeuble passaient à la loge pour me demander de vos nouvelles. Mais comme eux, je navais que les informations à la télé.

Léo la remercia chaleureusement. Après une douche rapide, elle enfila une robe longue, légère et colorée. Retrouver ses affaires, ses meubles, son chez-soi lui donna du baume au cœur. Elle sarrêta devant le portrait de Philippe en uniforme encadré sur la commode. Comment aurait-il vécu ces événements? Un coup de sonnette la sortit de sa rêverie, Marc était déjà là. Elle appuya sur linterphone et laissa la porte ouverte.

Mais derrière la gerbe de roses, ce nétait pas la voix de Marc.

Alex! Quelle surprise!

Il déposa les baccaras aux longues tiges sur le canapé et la serra dans ses bras.

Léo! Comme jai eu peur de vous perdre.

Un peu raide, elle ne parvenait pas à se laisser aller.

Vous avez failli être orphelin.

Sa remarque abrégea létreinte. Alex lui prit les mains et la contempla.

Jadore votre nouvelle coupe. Vous faites encore cinq ans de moins. Quest-ce que cest, toutes ces marques sur votre visage, quest-ce quils vous ont fait? Ce sont les mercenaires? Les rebelles?

Vous avez lu le compte rendu du débriefing, constata Léo, légèrement contrariée. Remarquez, ça mévitera de vous raconter lhistoire. Le rapport a circulé dans tous les services?

Non, nous sommes trois à en avoir eu connaissance, de Saint Clar, Honorat et moi. Votre débrief est archivé secret défense.

Léo se calma et regarda les roses.

Je vais devoir les amputer, je nai pas de vase adapté.

Faites-en ce que vous voulez, elles sont à vous. Vous pouvez les malmener autant que moi.

Un tapotement contre la porte dentrée toujours ouverte signala larrivée de Marc, planté dans lembrasure avec plusieurs sacs et un bouquet de pivoines. Léo lâcha les roses. Il posa ses paquets et ouvrit les bras. Elle sy réfugia. Il la serra contre lui, le visage enfoui dans ses cheveux.

Que cest bon de te retrouver, chuchota-t-il. Que cest bon…

Cétait dans ses bras quelle sétait abandonnée pour la dernière fois, il y avait si longtemps. Une éternité. Un léger raclement de gorge interrompit leur étreinte. Marc la libéra.

Pardon, sexcusa Alex. Jai cru que vous maviez oublié.

Marc, je te présente Alex. Alex, Marc.

Les deux hommes se serrèrent la main sans un mot, se jaugeant du regard.

Alex allait partir. Je vous raccompagne.

Léo le devança et ouvrit grand la porte. Elle le remercia pour les fleurs, claqua la porte et retourna au salon, tout sourire.

Cétait Alex Garabédian! Ne me dis pas quil venait pour le boulot, fit Marc en montrant les roses.

Alex est un ado gérontophile. Alors, quest-ce quil y a dans tous ces sacs, jai une faim de loup.

Léo raccourcit de moitié les tiges des roses et les glissa dans le bouquet dœillets, puis elle mit les pivoines dans un autre vase. Rarement sa maison avait été aussi fleurie.

Marc lobligea à sasseoir quand il découvrit ses pieds. Il leur servit un shiraz australien déniché dans le frigo et sétonna dune cave aussi éclectique.

Je voyage pas mal, on moffre souvent des bouteilles. Je ne garde que le vin. Les alcools durs, je les donne à lAgence.

Jaime bien ta coupe, tu fais moins16e. Tas pas un peu maigri?

La question de Marc la renvoya à cette marche dans la forêt, quand la faim la tenaillait. Il lui prit doucement les mains.

Ne men parle que si tu en as envie. Si ce nest pas maintenant, ça peut être à nimporte quelle heure du jour et de la nuit, daccord? Je serai toujours là, Léo. Toujours…

Léo dîna avec appétit. Son périple dans la forêt congolaise ne fut pas évoqué. Elle lui parla de Roxane, de son enfance, de sa vie en Russie. Les cadavres en moins. Elle les gardait pour un autre jour. Dans un sac, Léo trouva une boîte de chocolats entamée.

On me la offerte hier, se justifia Marc, mais jai un peu de mal. Il paraît quil faut sy habituer parce que ce sera bientôt notre seule source de protéines. Dici là, je serai devenu végétarien.

Léo souleva le couvercle et en choisit un. Sur la ganache, un criquet englué dans du caramel. Avec défi, Léo toisa Marc et enfourna le chocolat.

Si cest un truc pour pas que je tembrasse, cest gagné! lâcha-t-il avec un dégoût non feint.

Dans la forêt, jai mangé des chenilles.

Comment tas fait?

Avec un flingue sur la tempe, tu peux.

Léo lui raconta les chenilles et comment Roxane lavait contrainte à les avaler. Il ne fit pas de commentaire. Elle sen tint à ce seul épisode. Submergée par la fatigue, elle réprima un bâillement. Lempathie de Marc était palpable, il sinquiétait pour elle.

Tu veux que je te laisse?

Reste cette nuit, jai besoin de tes bras.

Les bras daccord, mais pas de bisou sur la bouche.




… coup de tonnerre à la Bourse de New York. La capitalisation boursière du géant de leau minérale Litmus sest évaporée en quelques millisecondes. La firme centenaire, rescapée du krach de 1929, a été la cible dune attaque algorithmique radicale contre laquelle les places boursières électroniques nont pas de parade. Cette nouvelle brèche dans le trading à haute fréquence conforte une fois encore la théorie du soulèvement des machines…

Votre avis, Dakotah?

Un algorithme de destruction massive! Si cest un coup de semonce, il faut le prendre très au sérieux parce quil ny en aura pas trois. La prochaine attaque provoquera leffondrement des places boursières.

Shakila les rejoignit devant le mur dimages. Elle tendit un téléphone à Léo.

Oui, Gilles. Lours sénerve, il va falloir le calmer sinon il va nous dévorer. Vous avez pu joindre Granval?

Il accepte de vous rencontrer, mais sur son terrain.

Quest-ce qui la décidé?

Les deux autres dAchnacarry sont morts ainsi que les trois Canadiens de Vienne. Il ne reste que lui et Lachance, même si je pense que les Russes sen sont chargés.

Rien na filtré?

Les Américains et les Canadiens gardent les cadavres au frais et à labri. Black-out total sur les meurtres.

Comment Granval la su?

Par moi. Faites-le parler. Rapportez des preuves du complot dAchnacarry. Il doit comprendre quil est en danger de mort tant quil na pas témoigné. Quon en finisse avant que la situation ne devienne ingérable. Clovis Delcambre va vous conduire jusquà Granval, il passe vous chercher dans une heure. Et calmez les Russes, racontez-leur ce que vous voulez mais calmez-les!

Léo neut pas à appeler Sacha, il sen chargea lui-même. Elle sisola dans son bureau.

Cest réussi, Sacha. On a entendu vos grognements jusquen Tasmanie. Granval est décidé à parler, je le vois dans les heures qui viennent. Dès que jai ses aveux, on les diffuse à tous les médias de la planète.

Quest-ce qui la décidé?

La peur de mourir. Trois sont déjà tombés. Pour les autres, ça ne va sûrement pas tarder, mentit Léo. À force de manipuler des charges nucléaires, vous navez pas peur que ça vous pète entre les mains?

Quest-ce quon risque? La chute de la Bourse de Moscou? Elle na jamais attiré les investisseurs. Notre industrie est inexistante, et on a du gaz et du pétrole. Si léconomie mondiale seffondre, on sera touchés, certes, mais bien moins que le reste de la planète. Ce serait peut-être une occasion dabandonner définitivement le système capitaliste. Y renoncer une fois pour toutes ouvrirait une ère nouvelle à la Russie. Quen pensez-vous?

Jen pense que les Russes sont sacrément givrés!

Sacha rit de bon cœur.

Jattends votre appel, Éléonore. Ne tardez pas.

Clovis Delcambre lattendait dans le parking. Il descendit ouvrir la portière quand il laperçut. Léo ôta ses chaussures et poussa le siège vers larrière pour étirer ses jambes. Des courbatures à des endroits insoupçonnés lui rappelèrent sa nuit avec Marc. Au creux de ses bras, elle avait réalisé combien il lui avait manqué pendant tous ces mois.

Les mains crispées sur le volant, Delcambre paraissait nerveux.

Où on va? demanda Léo quand il quitta le périph pour louest.

Vous verrez quand on arrivera.

Granval vous a dit pourquoi il voulait me voir?

On ne ma rien dit, je ne suis que votre chauffeur. Que se passe-t-il, Éléonore? Cest quoi ce bordel? Pourquoi on en veut à Granval? Et les autres, Tebbit, Kennan, Huntington, pourquoi ils sont morts?

Il lui lança une œillade rapide.

Nom de Dieu, Éléonore, dit es-moi ce qui se passe!

Vous avez entendu parler dune réunion à Achnacarry, à laquelle aurait participé Granval?

Non, jamais. Quand?

Lautomne dernier.

Seuls les déplacements qui concernent mon département me sont communiqués. Cétait quoi, cette réunion?

Jai un peu de temps avant darriver?

Presque cinq cents bornes.

On aurait pu prendre un avion.

Pas assez discret, fit-il après avoir contrôlé les rétroviseurs.




Quand ils arrivèrent à Vannes, Léo en terminait avec lalgorithme de destruction massive.

Arrêté à un feu, Delcambre tourna la tête vers elle. Ses révélations lavaient anéanti. Il navait rien vu, rien entendu, il était complètement passé à côté.

Vous pensez quau sein dEToil, dautres ont pu savoir? demanda Léo.

Granval est un loup solitaire, il a toujours pris ses décisions seul. Il consulte, souvent, mais il décide seul. Si quelquun était dans la combine, je ne vois pas qui. Non, vraiment, je ne vois pas qui aurait pu le suivre dans cette histoire.

Une voiture klaxonna, Delcambre bifurqua vers le centre puis se gara à proximité du port. Sur la banquette arrière, il récupéra des vêtements et les répartit entre eux deux. Léo enfila une parka en toile bleu marine et un bonnet de laine de la même couleur.

Mettez vos lunettes de soleil.

Elles sont restées en Afrique.

Il en sortit une paire de la boîte à gants.

On va parcourir une centaine de mètres jusquau bateau. Baissez la tête, il y a des caméras.

Clovis Delcambre sarrêta devant un petit bateau à moteur et sauta dedans, puis tendit la main à Léo, guère rassurée. Le vent soufflait et lembarcation tanguait.

On va loin?

Vingt minutes de mer, on y sera vite. Protégez-vous avec la bâche, vous risquez dêtre mouillée.

Il jeta un dernier coup dœil alentour puis démarra le moteur. Dès la sortie du port, il prit de la puissance et sélança sur une mer un peu agitée. Delcambre était sans doute possible un adepte du cabotage dans le golfe du Morbihan, il barrait avec adresse et savait où aller. Bas sur lhorizon, le soleil les éblouissait. Les vagues se fracassaient contre la coque dans un bruit sec et répétitif qui fatigua vite Léo. Si elle aimait nager, elle nappréciait guère la navigation. Trop deau, trop de soleil, trop de sel. Le bateau changea rapidement de cap et se dirigea vers une petite île ceinte par un mur de pierres. Un peu en hauteur au milieu dune pelouse boisée, une maison blanche cossue au toit dardoises. Une anse abritait deux Zodiac, un hors-bord et un catamaran à longue coque effilée couleur inox contre lequel Delcambre se rangea. La terre ferme rassura Léo. Deux hommes aux cheveux ras en col roulé et blouson noirs vinrent à leur rencontre. Leur attitude donnait à croire quils connaissaient Delcambre et lidentité de Léo. Lépais mur de pierres haut de trois mètres était troué par un court tunnel aboutissant dans un parc à la végétation soignée mais indomptée. Un peu plus haut, deux autres hommes marchaient à découvert, fusil en bandoulière. Léo, Delcambre et leur escorte suivirent une allée jusquà la demeure, bien plus grande que ce quelle laissait voir de la mer. Deux lourds battants en bois verni ouvraient sur un vestibule à tommettes grenat qui débouchait sur une vaste salle haute de plafond, habillée de lourdes tentures en velours amarante. Quelques meubles anciens en bois massif et grossièrement travaillé garnissaient les murs cendreux. Des bûches flambaient dans une cheminée antique dont la lumière se reflétait sur les toiles de maître, éclatantes dans le jour déclinant.

On les laissa seuls après que lun des hommes eut dit: il arrive.

Léo contempla un tableau puis examina les initiales du peintre, stupéfaite.

Magnifique, nest-ce pas!

Dans son dos, la voix grave de Pierre Granval.

Antonio Moro! remarqua Léo. Je croyais que cette toile se trouvait au musée du Prado à Madrid.

Cest juste, elle létait, acquiesça Granval avec une pointe dadmiration. LEspagne est en crise, elle cède ses trésors contre des liquidités. Quelques millions pour un peu de répit.

Mince, le teint jaune, les yeux caves, Pierre Granval avait connu des jours meilleurs. Il les invita à prendre place sur des chesterfield devant la cheminée. Figé, Clovis Delcambre le jaugeait tel un coyote, à la fois craintif et agressif.

Pourquoi? parvint-il à expulser.

Pour les actionnaires, Monsieur Delcambre. Ils sont de plus en plus exigeants, vous savez. Depuis quelque temps, le prix du baril était soumis à une pression à la baisse. Avec le surcroît de pétrole de schiste de production américaine, laccroissement des volumes mis sur le marché par lIrak, le ralentissement de la consommation dû à lefficacité énergétique et latonie de léconomie européenne, les spécialistes annonçaient un effondrement du prix du brut. Alors que dans le même temps, les compagnies doivent forer en eaux très profondes ou dans des zones inhospitalières comme lArctique. Des conditions quun baril à cent dollars et encore moins à cinquante ne pouvait couvrir. Il fallait un électrochoc et il est venu de Ganoway. Ce que nous avons amassé pendant cette crise nous permettra de garantir des dividendes élevés à nos actionnaires, avec la certitude que le cours du baril restera fort. Ces… accidents ont démontré la fragilité de léconomie du pétrole et les marchés en tiendront compte dorénavant.

À quel prix! sétouffa Delcambre, abasourdi. Lattentat de Bruant, cest 420morts, sans parler des ravages sur lenvironnement. Ce nest pas un peu cher payer les dividendes de vos actionnaires?

Pour Bruant, Ganoway a merdé. Au départ, on devait projeter un tanker à vide contre la plateforme, mais il y a eu le Pélaghia. Détourner un navire de croisière de luxe était plus facile. Cest à ce moment-là quil y a eu dissolution de Quantum Eleven.

Léo ne releva pas. Eleven pour les six dAchnacarry, les quatre de Vienne et Ganoway. Les onze hommes qui avaient modifié la donne énergétique.

Delcambre voulut poser une autre question mais Granval lui coupa la parole et se tourna vers Léo après avoir jeté un œil à sa montre.

Madame de Coursange, je veux bien parler mais à une condition, que le juge mauditionne ici, chez moi. Je veux toutes les garanties écrites. Pendant la durée de linstruction et jusquà louverture du procès, je ne bouge pas de cette île. Je livrerai larchitecture de Quantum Eleven dans les moindres détails avec tous les noms des personnes impliquées. Le juge aura lintégralité des éléments, mais je reste sur mon île. Cela ne tient que si le gouvernement assure ma protection et garantit une totale discrétion.

Sur la table basse, il ramassa une serviette en cuir et la donna à Léo.

Mes avocats ont établi le protocole des conditions de linstruction.

Léo retira un dossier dune cinquantaine de pages et le feuilleta, elle sarrêta sur un paragraphe.

Pas plus de deux heures daudition par jour?

Cest amplement suffisant et je vous livrerai en premier les éléments qui disculpent les Russes.

Quand?

Dès que le garde des Sceaux aura donné son accord.

Granval consulta à nouveau sa montre.

Il est temps pour vous dy aller, dit-il en se levant. La nuit va bientôt tomber.

Une porte claqua dans le lointain. Son bruit sourd parut inquiéter le propriétaire des lieux qui resta quelques instants à lécoute avant de les accompagner vers la sortie.

Je narrive pas à comprendre, Monsieur Granval. Pourquoi…

Je suis un chef dentreprise, coupa-t-il avec impatience. Je vais laisser une société en bonne santé avec de belles perspectives. Pour moi, cest tout ce qui compte.

Vous allez passer le reste de votre vie dans une cellule!

Je nirai pas en prison.

Comme ni Léo ni Delcambre ne comprenaient, il leur sourit.

Je nai plus que quelques semaines à vivre. Cancer de la prostate en phase terminale. Je finirai mes jours ici.

Clovis Delcambre nentendit pas la fin de sa phrase et tomba en travers du chesterfield. Léo se précipita sur lui, un trou noir perçait le milieu son front. De la cervelle ensanglantée maculait le cuir anglais. Hébétée, elle assista ensuite à la chute de Pierre Granval.

Sur le seuil du salon, une fine silhouette vêtue de noir et cagoulée lobservait, fusil à lunette pointé vers le sol. Elle avança lentement vers Léo qui sétait redressée. Parvenue à sa hauteur, elle sinclina sur chacun des corps, posa ses doigts gantés sur laorte du cou de Granval et se releva. Sous la cagoule, seul son regard était visible. Léo, plus haute dune tête, y plongea le sien. Les yeux lui sourirent, longuement. Puis, subitement, la silhouette tourna les talons et traversa le salon en quelques foulées souples, sans un bruit. Comme un félin qui aurait détecté une présence humaine. Léo murmura trois syllabes. La-ti-fa.

Un air frais sengouffra dans la maison et excita les flammes dans lâtre. Sidérée, Léo sortit de la maison à pas lents, fit quelques pas sur lallée déserte. Des taches sombres et ramassées attirèrent son regard. Des hommes étaient tombés dans le crépuscule. Elle fouilla longuement son sac sans trop savoir ce quelle cherchait. Ses doigts rencontrèrent son téléphone.




Léo navait pas voulu retourner dans la maison et attendait dans lhélicoptère vide, seul endroit où elle se sentait en sécurité. La maison était illuminée, on avait installé des projecteurs tout autour. Repérables grâce à leur torche électrique, des dizaines de policiers étaient éparpillés sur la propriété. Aucune parcelle du territoire confetti nétait épargnée, ils en auraient vite fait le tour. Un peu plus loin, au-delà du mur, des faisceaux puissants balayaient la surface de leau. Un homme courait au pas de charge vers lhélicoptère. Gilles Damais.

Le treillis vous rajeunit, Gilles. Vous devriez en mettre plus souvent.

On a trouvé sept cadavres. Quatre gardes du corps à lextérieur, un autre au premier, Delcambre et Granval au rez-de-chaussée. Comment vous expliquez quil ne vous a pas tuée vous aussi?

Gilles, rendez-moi service, appelez un technicien pour les tests poudre.

Personne ne vous soupçonne, Léo.

Sil vous plaît, Gilles. Si infime soit-il, le doute persistera. Jai survécu aux mercenaires et aux rebelles dans la forêt congolaise. Je survis à une tuerie de sept personnes, on peut se poser des questions. Jexige des tests poudre.

À contrecœur, Damais sexécuta et accompagna Léo à la tente de la police technique et scientifique. Le fonctionnaire ne sétonna nullement de la requête de son patron et fit asseoir Léo devant une mallette béante. À laide de petits plots métalliques recouverts dun adhésif double face, il tamponna les mains de Léo, avec insistance entre le pouce et lindex, puis les manches de son blouson. Il lui demanda à quelle distance se trouvait le tireur puis la remercia.

Un enquêteur en civil la pria de lui consacrer quelques minutes. Il souhaitait linterroger sur le tireur. Taille, sexe, vêtements, démarche et tout ce qui pourrait aider à son identification. Léo sy prêta aimablement. Un homme, sans aucun doute. Grand, le torse large mais mince de bassin. Cagoulé et vêtu dune sorte de combinaison noire avec une ceinture.

Il est parti tout de suite après avoir tiré?

Non, il est venu vérifier sils étaient bien morts. Il a tâté le cou de Granval.

Pas celui de Delcambre?

Non, seulement Granval.

Quel endroit du cou, exactement?

Léo esquissa un geste vers sa gorge.

Il avait des gants?

Oui. Des gants noirs, plutôt fins.

Vous avez vu ses yeux?

Brièvement.

Combien de fois, brièvement?

Une seule. En fait, il agissait comme si jétais transparente. Seuls les cadavres lintéressaient.

Ses yeux, ils étaient de quelle couleur?

Je nen sais rien.

Clairs ou foncés?

Foncés, je crois.

Gris foncé, marron foncé, bleu foncé, vert foncé?

Foncés.

Et sa taille, par rapport à vous?

Peut-être dix centimètres de plus.

Vous mesurez combien?

1,75 mètre.

Il mesure donc 1,85.

Dans ces eaux-là…

En plus ou en moins?

Dans ces eaux-là.

Quand il sest penché pour tâter le pouls, ça a duré combien de temps?

Quelques secondes.

Combien?

Cinq ou six secondes, peut-être…

Peut-être plus ou peut-être moins?

Peut-être…

Quest-ce que vous faisiez pendant ce temps?

Que vouliez-vous que je fasse? Que je lui balance un coup de tatane dans la tête pour létourdir le temps que je récupère le tisonnier et que je le lui plante dans le cœur? Non, pendant ce temps, je nai pas bougé. Jétais terrorisée et je ne pensais à rien. Même pas à rester en vie. Il se trouve que ces derniers temps, la fonction «rester en vie» a été quelque peu sollicitée.

Damais lui prit le bras pour la calmer. Elle se tourna vers lui et limplora.

Gilles, ramenez-moi. Je suis fatiguée.

OK, Léo. OK. On vous ramène.

À Vannes, sur la terre ferme, elle consulta sa boîte vocale. Dakotah, Jeanne, Marc, et deux numéros inconnus. Sans doute Sacha qui venait aux nouvelles. Elle nécouta que le message de Marc. Sa voix sensuelle réveilla des sensations au creux de son ventre. Elle sourit et sallongea sur la banquette arrière dune voiture banalisée. La radio de bord crachotait des bribes de phrases incompréhensibles pour le citoyen lambda et même pour Léo qui nen avait jamais été un. Dans un demi-sommeil, elle sentit la voiture sébranler avec deux hommes à bord. Deux inconnus.




Une sirène dambulance la tira dun songe dans lequel elle se tenait debout sur une falaise surplombant un lac, le soleil naissant dans son dos. Lombre de son corps, démesurée, recouvrait presque toute la surface de leau sur laquelle les contours de sa tête et de ses épaules apparaissaient nettement. Depuis longtemps, elle ne cherchait plus à donner de sens à ses rêves qui lemmenaient vers des lieux inconnus et des territoires vierges.

Le jour sétait levé et la voiture roulait sur le périph déjà encombré. Le passager de devant se retourna.

Quand vous dormez, cest du sérieux. On sest arrêtés deux fois pour boire un café, ça ne vous a même pas réveillée. On vous dépose où?

Léo donna son adresse et appela Gilles Damais. Il était chez lui, sur le point de prendre une douche.

Vous êtes déjà arrivé!

Javais un avion.

Jai réfléchi, Gilles. Je dois parler à Ganoway. Trouvez-le et proposez-lui une rencontre.

Une rencontre avec qui?

Juste lui et moi.

Ce nest pas un peu dangereux?

Dangereux? hoqueta Léo au bord du fou rire. Vous rigolez. Je suis invincible! Jai échappé aux mercenaires du Katanga, aux silures du Tanganyika, aux Maï-Maï, au Vengeur masqué, que voulez-vous quil marrive de plus? Non, sérieusement, je dois lui parler et vite. Où il veut, quand il veut.

Et sil refuse?

Cest très simple, sous peu, la valeur boursière de son pétrole et de ses minerais sera divisée par vingt. Cest lui qui voit.

Il niera tout en bloc!

Jai trouvé un compromis qui peut les satisfaire, lui et les Russes.

Vous voulez quon en parle?

Vous êtes destiné à une brillante carrière, Gilles. Il va bientôt y avoir un remaniement ministériel. À lIntérieur, à la Défense et même au Quai dOrsay, vous seriez à votre place. Autant que vous ne sachiez rien. Je serai votre lampiste si ça foire. Laissez-moi faire.

LASE est de la partie?

Personne, Gilles. Juste moi.

La ligne resta silencieuse une dizaine de secondes, puis Damais donna son accord. Léo aurait bien joint Sacha dans la foulée, mais elle navait pas envie que ses chauffeurs lentendent parler russe.

Une fois douchée et maquillée, Léo appela enfin le Russe. Il répondit à la première sonnerie.

Alors, votre rencontre avec Pierre Granval, chère Éléonore?

Elle avait bien démarré.

Cest ce que jai cru comprendre.

Vous savez déjà! Comment? On ne ma pourtant pas signalé de chalutiers russes dans le golfe du Morbihan.

Bref rire de Sacha.

Je suis nostalgique de cette époque des chalutiers. Non, nous aussi nous avons évolué. Serions-nous dans une impasse, chère Madame de Coursange? Si cest le cas, vous allez être aux premières loges de la prochaine frappe de Sibir. La cible est européenne, cette fois. Une belle entreprise franco-allemande.

Sibir, pour Sibérie, le nom que les Russes avaient donné à lalgorithme de destruction massive. Un souffle glacé traversa le salon.

Ne jouez pas au con, Sacha, et cessez de me menacer à tout bout de champ. Jai une option très satisfaisante pour vous, au-delà de vos espérances. Jai besoin dun peu de temps.

Vingt-quatre heures.

Trois jours, laissez-moi trois jours.

Quarante-huit heures. Pas une de plus. Ou on lâche Sibir.




… une nouvelle fois, les méthodes des compagnies minières sont mises en accusation. La Ligue des droits de lhomme dénonce un massacre dans la mine de Kipango au Katanga. Des dizaines de creuseurs artisanaux ont trouvé la mort sous les chenilles des bulldozers manœuvrés par les mercenaires de Can Mining Corporation. Les rescapés qui avaient pu sextraire de la mine pour senfuir ont été poursuivis dans la forêt où ils ont été lâchement abattus. Les preuves dun charnier sont entre les mains de la LDH. La Banque mondiale annonce dores et déjà la suspension dun prêt consenti à la RDC en attendant une enquête approfondie…

Jeanne déposa le mug de thé devant Léo et tourna la tête vers lentrée de lopen space.

Il na pas traîné.

Entouré de ses gardes du corps, Gilles Damais avançait dun pas lourd dans lallée centrale. François-Xavier, derrière le groupe, piétinait en rollers et ne parvenait pas à les doubler. Léo secoua la tête, au bord du fou rire. Jeanne la regardait dun air inquiet.

Ça va, Léo?

Cest bon, Jeanne, filez à la réunion, vous êtes en retard.

Damais referma la porte et jeta un dossier sur la table.

Les contrats miniers en RDC. Vous pourrez en faire des confettis pour le prochain carnaval.

Exaspéré, il se laissa tomber sur le fauteuil.

Nom de Dieu, Léo, quest-ce qui vous a pris? Cest un désastre! Le Premier ministre veut votre tête et le Medef parle carrément de vous traduire en justice pour sabotage industriel. Et je ne vous parle pas de tous les autres vautours.

Régulièrement encensée dans les magazines économiques, Léo était la chouchoute du Medef. Sa cote venait de dégringoler. Elle poussa une enveloppe vers Damais.

Quest-ce que cest?

Ma lettre de démission, fit-elle posément. Elle est datée daprès-demain.

Il la considéra sans la toucher.

Vous avez pu avoir Ganoway? continua Léo.

Il a accepté de vous rencontrer. Une voiture vous récupère à Gonesse, sur le parvis de léglise Saint-Pierre, aujourdhui à 17heures. Allez-y en pantalon et blouson chaud, sans sac à main et les poches vides.

Gonesse se trouve près de Roissy.

Apparemment vous allez visiter du pays. Vous souhaitez toujours le rencontrer?

Gilles Damais la défiait.

Ganoway sait que je nai aucune preuve contre lui, il na aucun intérêt à méliminer. Faire du fric est son moteur et la machine est sur le point de senrayer à cause des Russes. Je suis une réponse au problème. Il va mentendre, évaluer ma proposition et décider, cest tout. Et je rentrerai tranquillement à la maison. De toute façon, on na pas le choix. Le compte à rebours est enclenché et on na aucune parade contre Sibir, François-Xavier est formel. Rien du côté des Américains non plus, nest-ce pas?

Ils ont mis tous leurs experts sur le coup et mobilisé la communauté des hackers avec une carotte de dix millions de dollars. Ils finiront par trouver mais pas dans le délai imposé par les Russes.

Damais récupéra lenveloppe sur le bureau.

Quest-ce que vous avez prévu, après lASE?

La Russie. Roxane ma proposé de la rejoindre à Moscou. Après tout ce temps, jai envie de profiter de ma fille. Même si son agenda est chargé, elle me réservera ses moments libres.

Et le reste du temps?

Je visiterai le pays.

Je ne vous imagine pas en touriste, pas du tout. LAgence vous manquera dès que vous aurez passé la porte. Vous reviendrez sur votre décision.

Jamais, Gilles! Soyez-en convaincu. Si, comme vous le prétendez, vous savez lire entre les lignes, alors vous comprendrez que mon expérience en Afrique contribue à cette décision. Et au fond de vous, vous lavez admis. Peut-être même que vous le pressentiez.

Un sourire narquois collé aux lèvres, il se leva et traversa le bureau. Au moment de sortir, il se retourna.

Il y a peut-être une autre voie. Soyez sur vos gardes avec Ganoway. Ne sous-estimez pas son pouvoir de nuisance.




Après une heure de vol, le jet amorça sa descente. Pour atterrir où? Léo nen savait rien, le pilote était aussi muet que les deux hommes qui laccompagnaient. La position du soleil par rapport à lavion lui avait simplement indiqué quils volaient nord-ouest.

Lorsque lappareil se posa sur la piste, Léo devina laéroport grâce à sa tour de contrôle caractéristique en forme de poivrier. Édimbourg. Allaient-ils lemmener à Achnacarry?

Une jeep les récupéra au pied du jet et les conduisit jusquà un héliport où les attendait un hélicoptère de transport. Non, ils niraient pas dans les Highlands car lappareil prit son envol vers lest en direction de la mer du Nord. Calée dans le gilet de sauvetage que le pilote lui avait remis avant de monter, Léo fixait la mer aux reflets dorés par le crépuscule, sans se poser de question sur les heures à venir.

À lapproche dune plateforme pétrolière illuminée, lhélicoptère manœuvra avec dinfinies précautions au-dessus dune hélisurface ronde, excroissance posée en équilibre à la verticale de leau. Le bruit distinctif dun vortex créé par la puissance des turbines nécessaire au vol stationnaire lui fit vibrer les tympans. À la limite de la panique, elle ferma les yeux jusquà ce que le pilote arrête les turbines.

Saisie de vertige, Léo sagrippa au bras de lun de ses accompagnateurs qui ne lui avait toujours pas décroché un mot et sauta de lappareil. Ils descendirent un escalier un peu raide puis longèrent des tuyaux sur lesquels saffairaient des salariés en combinaison orange. Une haute tour de forage dominait les installations assaillies par des bourrasques qui bramaient dans lentrelacs des tubes figés en un gigantesque mikado. Au bord de la plateforme, ils empruntèrent un escalier métallique en surplomb des flots qui desservait sous leurs pieds un bâtiment de quatre ou cinq niveaux.

Furieuses, les vagues se jetaient contre les colonnes de stabilisation dans une débauche décume. Au fur et à mesure de leur descente, les embruns leur griffaient les mains et le visage. Crispée, Léo dévalait les marches, cramponnée à la rambarde glacée. Ils sarrêtèrent enfin à lavant-dernier niveau, parcoururent la passerelle accrochée à la façade et entrèrent dans le bâtiment.

Léo expira longuement. Après cette épreuve, rien de pire ne pourrait lui arriver. Dans un corridor étroit, on la guida jusquà une cabine dans laquelle deux chaises étaient disposées de part et dautre dun bureau encombrant la moitié de lespace. Des traces de doigts grasses et foncées maculaient la surface des tiroirs et des armoires encastrées dans les parois. Sur une étagère, des feuilles noircies par des colonnes de chiffres et le pétrole brut. Son odeur caractéristique de décharge fumante imprégnait latmosphère confinée. Incontestablement, la cabine dun contremaître. Nauséeuse, Léo regretta soudain la fraîcheur de lextérieur.

Elle enleva son gilet et son blouson puis sassit, une boule au creux de lestomac.

Byron Ganoway ne la fit pas attendre plus de cinq minutes. Il se débarrassa de son blouson et ouvrit la lucarne. Un air frais sengouffra et chassa leffluve écœurant. Ganoway se laissa tomber sur la seconde chaise. Si Léo navait pas connu son visage, elle aurait douté que lhomme qui la toisait avec bonhomie avait signé son arrêt de mort quelques jours plus tôt. Une tignasse argent ébouriffée, le teint hâlé, une barbe de trois jours, il avait un côté prof de fac qui veillait à sa ligne pour séduire ses étudiantes. Rien dans son attitude affable ne laissait deviner le prédateur impitoyable. Quelquun entra après avoir frappé et déposa un plateau garni dune grosse théière fumante et de barres chocolatées. Ganoway remplit les deux tasses et en poussa une vers Léo.

Je sais que vous êtes une buveuse de thé. Je sais également bien dautres choses sur vous, Madame de Coursange.

Vraiment? Je vous écoute.

Charmeur, il récita la vie de Léo. Depuis luniversité jusquà lASE, en passant par ses expériences sur le territoire et outre-Atlantique, le bébé enlevé, son père espion pour le compte des Russes, ses faits darmes au sein de lAgence. Rien que de linformation disponible pour qui savait chercher. Elle eut peur un moment quil lui parle de Roxane et du SVR mais il nen fut rien.

Et vous? demanda-t-il quand il eut terminé. Que savez-vous sur moi?

La qualité de ses informations sur lui et plus largement sur Nelson International déterminerait ladhésion de Ganoway à la proposition quelle lui présenterait. Elle opta pour loffensive lapidaire, contrairement au portrait détaillé quil avait dressé delle, quelque peu emphatique.

Quantum Eleven, lalgorithme Lamprey, le trésor Abacha qui a financé les attentats, Carleton avec ses filiales et holdings portant le nom de villes de Nouvelle-Zélande, le détournement du fonds Kolteny, le spoofing du satellite.

Chaos technique à la première reprise. Byron Ganoway était sonné. Il la sonda un long moment avant de se retrancher dans ses pensées pour vérifier chaque nœud de sa stratégie.

Vous navez aucune preuve, conclut-il. Aucune preuve sur rien.

Cest vrai, admit Léo avec une humilité feinte. Cependant il nous reste larme des fourbes: la rumeur. Une des spécialités de lagence que je dirige. En quelques semaines, votre réputation sera réduite à néant. Le doute sinstillera chez vos investisseurs, vos clients, vos financeurs, dans lopinion publique. Les États initieront des enquêtes. Jusquau jour…

Quavez-vous à me proposer?

Donnez satisfaction aux Russes. Les compromettre dans les attentats était plutôt bien joué à court terme, mais vous avez mal évalué leur capacité de riposte. Sils nont pas satisfaction dans les vingt-quatre heures, vos pétrodollars vont fondre plus vite que la banquise de lArctique. Dommage…

Quest-ce quils veulent?

Être totalement blanchis. Donnez-leur la CIA.

Cest eux qui lont demandé?

Non, cest ma proposition.

Byron Ganoway réfléchissait. Léo insista.

Vous avez placé des coupe-circuits partout, vous ne risquez rien à griller quelques fusibles. Combien à la NSA et à la CIA sont impliqués?

Une douzaine.

Quelle contrepartie?

Quelques millions de dollars transférés sur des comptes dans les Caraïbes.

Vous pouvez les récupérer?

Ça ne devrait pas être très compliqué. Mais pourquoi exclure le mobile financier?

Lidéologie est plus convaincante. Et comme ça, on ne pourra pas remonter sur vous. Videz leurs comptes. Qui assurait la liaison entre vous et les agents des services secrets américains?

Quelquun qui se faisait passer pour un obscur conseiller du Secrétaire dÉtat, membre dun cabinet noir.

Identifiable?

Il nest plus dans le circuit.

Léo but quelques gorgées de thé et déballa une barre chocolatée quelle croqua tranquillement. Ganoway épiait chacun de ses gestes.

Quest-ce qui massure que vous nallez pas chercher à me faire tomber malgré cet accord?

Nelson était ma dernière affaire. Jai remis ma lettre de démission.

À nouveau ce sourire charmeur.

Le privé va vous faire des ponts dor. Vous ne songeriez pas à intégrer une compagnie dans le pétrole et les minerais, par hasard?




… coup de théâtre planétaire! Un épiphénomène post-guerre froide à lorigine dune conspiration insensée. La CIA se trouve impliquée dans la vague dattentats qui a secoué la planète ces dernières semaines et provoqué une hausse spectaculaire des cours du brut, et ce, dans le seul but de faire entrer la Russie sur la liste des États non fréquentables, aux côtés de la Corée du Nord et de lIran. Une douzaine dagents de Langley et de Fort Meade, à lorigine des actes terroristes, ont fabriqué de toutes pièces les preuves qui accusaient la Russie. Le Congrès américain a exigé sur-le-champ une enquête indépendante qui pourrait conduire à la refonte de lagence de renseignement historique mêlée à de nombreuses affaires troubles depuis sa création en 1947. Moscou a convoqué lambassadeur américain et a exigé des excuses officielles des États-Unis…

Jeanne, Shakila, Ziang, Lennart et François-Xavier, rassemblés dans le bureau de Léo, lécoutaient donner ses dernières consignes tout en rangeant ses affaires dans un carton. Le visage contrit de ses collaborateurs lui arracha un soupir.

Dakotah sera un bon chef déquipe. Cest mon double en moins coincé. Et puis elle au moins, elle est sensible à lhumour de FX.

Linformaticien sébroua. Tous rirent.

Oui, je sais FX, humour nest pas un mot compris dans votre base de données mais vos collègues vous brieferont.

Elle referma le carton et jeta un dernier coup dœil.

Shakila, gardez le cactus. Vous avez la main verte. Allez, ne faites pas cette tête, vous viendrez me voir à Moscou, il y a de quoi vous loger.

Son téléphone vibra. Elle vérifia. Un mail code.

Je vous attends chez moi ce soir comme prévu. Lennart, vous avez réussi à décider votre femme?

Cest entendu, Léo? Mon job, cest calculer des stats branche par branche. Rien dautre.

Un rappel à tous, interdiction formelle de parler boulot. Cest bien daccord? On mange, on boit et on se raconte des blagues. Non, pas vous, FX, vous êtes exempté! Allez, filez! Et à ce soir.

Elle ouvrit le brouillon. Éric lattendait dans un bar du Marais. Avant de partir, elle passa un dernier coup de fil. Un bref appel à Kinshasa.

Monsieur Wu, je vous ai transféré un dossier. Ce sont les armes pour terrasser le monstre froid, il est maintenant à votre merci.

Son carton sous le bras, elle traversa lallée centrale au milieu dune haie dhonneur formée par les analystes qui applaudissaient debout devant leur pupitre. Sur les écrans colorés, le mot «adieu» traduit en plusieurs langues. Léo leur offrit un sourire contraint et avança, la tête haute et la gorge serrée.




Des notes de jazz flottaient dans lair. Éric lattendait dans un coin à peine éclairé au fond du bar, devant deux coupes de champagne. Il se leva et la prit dans ses bras.

Cest une bonne décision de quitter lASE, Léo. Dès que vous sortez de votre bureau, vous êtes ingérable. Jespère quà Moscou…

Moscou, cest la retraite! Je vais prendre du bon temps!

Éric tendit une coupe à Léo et prit la sienne.

À la retraite en Russie!

Ils trinquèrent. Léo but une gorgée et reposa son verre.

Jai vu Latifa!

Éric avala de travers et se mit à tousser. Elle sourit.

Je crois que cest la première fois que je vous décontenance.

Où est-ce que vous lavez vue?

Léo résuma les derniers avatars de laffaire Nelson et lui raconta la tuerie dans le golfe du Morbihan.

Cétait elle, Éric, jai reconnu sa silhouette, sa façon de se mouvoir, un peu comme une panthère, et surtout, jai reconnu son regard. Quest-ce que fout Israël dans cette histoire?

Je ne vois quune explication, fit-il après un moment de réflexion. Cest téléguidé par Samuel Schiff, le bras droit de Ganoway. Il est très influent auprès des faucons du Likoud et il a ses entrées au Mossad, plus spécifiquement dans un bureau opaque qui gère les affaires spéciales. Latifa est leur soldat. Je comprends mieux pourquoi lattentat contre la plateforme Sheena a échoué, Schiff ne voulait pas nuire aux intérêts israéliens. Il sagissait seulement de créer lillusion.

Il balaya la salle du regard, sarrêta sur quelques homosexuels accoudés au comptoir puis se rapprocha de Léo.

La charge contre la CIA, cest votre idée ou celle des Russes?

Pourquoi cette question?

On a sous-estimé les Russes, ce sont de grands joueurs déchecs. Les meilleurs, incontestablement.

Suspendue aux lèvres dÉric, Léo retenait son souffle. Il ménageait le suspense pour vérifier son niveau dimplication.

Walter Gilligan, lex-agent de la CIA, continua Éric, le fameux Youri qui a enfumé Aceveda. Cest un agent double, il bosse pour les Russes.

Ce qui veut dire que le SVR savait pour les attentats? percuta aussitôt Léo.

Oui, et depuis le début. Ils savaient et nont rien fait pour les empêcher.

Pourquoi? demanda-t-elle même si la réponse émergeait en elle.

Leur ennemi historique était mouillé dans une sale histoire et ils ont laissé faire, quitte à perdre quelques plumes. Loccasion était trop belle, dautant plus quils avaient dans leur jeu une pièce maîtresse: vous! La médiation avec Ganoway faisait partie de leur stratégie, ils lavaient anticipée tout comme ils avaient prévu que Youri ne vous mystifierait pas. Les Russes avaient en permanence trois coups davance. Et maintenant la CIA est humiliée, discréditée pour des années.

Quelle revanche! Un double coup de maître, vu linstabilité des marchés de lénergie, avec un maintien des cours élevés du gaz et du brut. Cest sacrément bien joué! Mais ne vous accablez pas, moi aussi jai été un pion sur léchiquier. Je vous ai donné la planque dAceveda, un renseignement livré au Mossad par Samuel Schiff. Tout comme le MI-6 a fourni à vos services les preuves produites par les taupes de Ganoway à la CIA. Eh oui, Léo, la traversée des miroirs peut être un jeu de dupes. Mais je vous fais confiance, vous saurez rebondir.

Il leva sa coupe vide, son demi-sourire narquois sur les lèvres.

Cest à vous de payer une tournée.




À Moscou, cétait lété indien. Un souffle langoureux les accueillit à louverture de la porte du Falcon. Léo inspira profondément avant de dévaler la demi-douzaine de marches, Karim et François-Xavier sur ses talons.

Quelques mètres plus loin, les passagers dune voiture officielle patientaient sur le tarmac. Roxane marcha vers Léo, un bouquet de fleurs dans les bras, radieuse. Elle enlaça sa mère.

Sacha ne se hâtait pas et les laissait à ce moment dintimité. Quand Roxane relâcha son étreinte, le Russe inclina respectueusement la tête.

Madame lAmbassadrice. Cest un honneur de vous accueillir sur notre sol. Au nom de la Russie, je vous souhaite la bienvenue et vous adresse mes plus vifs compliments pour cette nomination.

Monsieur le Directeur du contre-espionnage extérieur, permettez-moi de vous féliciter à mon tour pour votre promotion.

Le remarquable avancement du promoteur de la disgrâce de la CIA navait en rien altéré son masque chafouin. Sans se départir de son sourire de circonstance, Léo sapprocha si près de Sacha que le chef du protocole aurait sans doute toussé.

Nous sommes en compte, Sacha, écrasa-t-elle entre ses dents. Un seul coup tordu et jexhibe votre batterie de casseroles. Surtout, ne vous faites pas dillusions, la CIA se relèvera et ils vont monter au front. En comparaison, la guerre froide sera une chamaillerie de cours de récréation. Vous êtes devenu le glavny vrag{19}. Croyez-moi, les Américains nont quun objectif, mordre le cul de lours. Et ils mettront le paquet pour y parvenir. Il ny a plus de règles!

On les attend… murmura simplement Sacha, un œil par-dessus lépaule de Léo. Vous avez amené du renfort?

Ma protection rapprochée et mon webmaster.

Votre webmaster…

Oui, deux ou trois choses à revoir sur la page daccueil de lambassade.

Il va rester longtemps?

Le temps de sassurer que le site est conforme à ma politique générale.

Le message était passé. Sacha avait parfaitement identifié linformaticien et savait quil était sur le territoire russe pour dautres raisons. Il en prit acte dun hochement de tête et tendit un bras cérémonieux vers la limousine au capot surmonté de deux petits drapeaux blanc, bleu, rouge.

Je vous en prie, on nous attend au Kremlin.

Léo jeta un regard en direction de Roxane et Karim qui navaient cessé de se jauger en silence, puis elle suivit le Russe.
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Sources

Si Cristal Défense et La Face cachée des miroirs avaient pour thème lagriculture et les semences transgéniques, ce troisième opus aborde les ressources minières et les hydrocarbures. Après les soft commodities, je suis ainsi passée aux hard commodities. Comme pour les deux premiers tomes, je me suis appuyée sur nombre de documents, darticles, de documentaires, de récits et dessais.

Compte tenu de leur abondance, je ne peux citer toutes mes sources et je men tiendrai donc à quelques-unes.

La plupart des extraits mentionnés en italique dans les chapitres se situant dans lAgence de sécurité économique sont tirés ou librement inspirés darticles du journal Le Monde. Les informations sur le virus informatique Bastard proviennent dun article de ce même journal «Flame: virus espion dÉtat» écrit par Yves Eudes et publié le 20juin 2012. De même que celles sur les hydrates de méthane, tirées de larticle «Hydrates de méthane: course technique pour la prochaine révolution énergétique» signé Grégoire Allix et publié le 29janvier 2013.

Une partie de cette fiction se déroulant en République démocratique du Congo, jai nourri mon récit de la lecture de nombreux articles parus dans Le Monde depuis 2007 et signés de plusieurs journalistes, dont Jean-Philippe Rémy qui inlassablement parcourt cette région de lest de la RDC, en proie à de violents affrontements. Ses articles et ses reportages, formidablement documentés, mont permis de me faire une idée de cette guerre que se livrent dans le Kivu, les rebelles, les milices et larmée.

Christophe Boltanski, grand reporter au Nouvel Observateur, ma entraînée dans une saisissante immersion au fond des mines du Nord-Kivu racontée dans Minerais de sang, un livre-enquête édité chez Grasset.

Dautres ouvrages ont étayé ma réflexion comme RDC: rêve ou illusion de Samuel Solvit chez LHarmattan, Afrique, pillage à huis clos de Xavier Harel chez Fayard, Chinafrique de Serge Michel et Michel Beuret chez Grasset, Les Nouveaux Prédateurs de linfatigable journaliste Colette Braeckman chez Aden, et enfin, lépoustouflant Congo, une histoire de David Van Reybrouck chez Actes Sud.

Cette perception du Congo a été complétée en sons et en images par les films passionnants, parfois bouleversants, du documentariste Thierry Michel qui sait si bien filmer ce vaste et beau pays.

Sur lexploitation du sous-sol africain plus généralement, je me suis parfois appuyée sur les Dossiers Noirs issus de la collaboration entre les associations Oxfam France-Agir Ici et Survie, publiés par Agone.

Sur le négoce des matières premières et les acteurs de ce business opaque, Swiss TradingSA, un ouvrage collectif édité par la Déclaration de Berne.

Sur la géopolitique des ressources minérales, le numéro84 de la Revue internationale et stratégique, dossier Matières premières et relations internationales.

Sur les métaux plus précisément, Quel futur pour les métaux? Raréfaction des métaux: un nouveau défi pour la société.

Et enfin, sur le trading à haute fréquence, le terrifiant6 publié par Zones Sensibles.


{1} Direction générale de la sécurité extérieure.

{2} New York Mercantile Exchange.

{3} Service de renseignement extérieur russe.

{4} Frappe dun genre nouveau pour laquelle il ny a pas de parade éprouvée.

{5} Direction générale de la sécurité extérieure.

{6} Direction du renseignement militaire.

{7} Direction de la protection et de la sécurité de la Défense.

{8} Société militaire privée.

{9} Responsable de la sécurité des systèmes dinformation.

{10} Office central de lutte contre les atteintes à lenvironnement et à la santé publique.

{11} Agence internationale de lénergie.

{12} Voir La Face cachée des miroirs.

{13} Responsable de station du service de renseignement dans une ambassade russe.

{14} Mission de stabilisation des Nations unies en RDC.

{15} Voir Cristal Défense.

{16} Service fédéral de sécurité (service qui a remplacé le KGB).

{17} Valise de télécommunication pour des liaisons par satellite.

{18} Voir La Face cachée des miroirs.

{19} Ennemi principal.
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